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Les IV . Livres de

LIMITATION
D E

JESUS - CHRIST,
Traduits pour

l ’Edification Commune
de tous les Chrétiens qui deßrent de

s'avancer dans le solide de la
pieté.

Sixième Edicron, corrigée de nouveau,
avec une Préface

de Mr. P. P oiret.

B A S L E,
j Chés Jean Rodolph  Im-Hoff.
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AVIS
A u

LECTEUR
Où l’on donne

Une Idée generale de cet Ouvrage.

L n’est pas nécessaire de
recommander ici un Li¬
vre , qui Pest déja depuis
íi long -tems par fa pro¬
pre dignité . Cette Edi¬

tion n’est faite que pour le rendre
plus Commuii  à toutes fortes de Chré¬
tiens , qui y verront les vertus &
les vices, les biens & les maux , le
monde , le Ciel & l’Enfer , les cho¬
ses de Pâme , de Dieu & de Jéfus-
Christ , divinement bien reprefen-
tées, avec les divers mouvemens
de cœur qu’on doit avoir pour el¬
les. Comme la science qu’il faut
avoir de Jesus - Christ n’est
pas tant la connoissance historique
de fa vie que la pratique de ses ver-
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A T I s
tus , auflì cette Imitation de Jêfas-
Christ  n ’a pas tant de raport à l’ex-
plication de son histoire , qu’à la
ratification de fa doctrine ; & la
figure du titre , qui représente
Jesus - Christ enseignant sur
la montagne les divins préceptes
de la vie Chrétienne & l’Eíprit du
vrai Christianisme , nous doit faire
penser qu’il est ici plus question d’u-
ne imitation d’eiprit , de cœur , &
de pratique , que de la commémora¬
tion de quelques -uns de ses gestes
extérieurs.

La manière dont ce Traité est
écrit fait voir que c’est plus pour
les simples , que pour les savans
qui ne veulent pas se simplifier ; &
il n’y a point ici d’autre subtilité
que celle de rendre l’ame moins
charnelle & plus celeste (qui est la
subtilité véritable ) par le dégage¬
ment de tout ce qui est terrestre &
bas ; point auflì d’autre ordre &
d’autre méthode que ce qui part
des mouvemens d’un cœur beau¬
coup plus touché de Dieu que re-



Au Lecteur.
gîé ou gêné par l’étude des hom¬
mes.

On peut néanmoins remarquer
dans ie premier livre  une espèce de
Premier Apel de Dieu , qui par des
instructions proportionnées à la ca¬
pacité des moins avancés , veut tirer
les hommes , comme des Lazares,
hors de leurs tombeaux , les apellant
à se dégager de tous les embaras
mondains dont ils sont liés & qui
empêchent d’ouïr & de suivre sa
Voix. II y apelle les uns à se défai¬
re de leurs voluptés , les autres de
leurs études & sciences steriles, d’au^
tres de leurs vaines conversations &
pertes de tems , d’autres de leurs
autres vices & péchés , de leurs va¬
nités , ambition , moleste , empor-
temens, sécurité & négligence spiri¬
tuelle ; tout cela par une voix éga¬
lement douce , forte , & digne de la
Sagesse& Charité infinie du Fils de
Dieu.

Le second livre  peut servir à dispo¬
ser plus particulièrement ceux qui
ís  sont déja dégagés des embaras ex-

* z te-



• A V ! 8
tc-rietirs & les plus sensibles, & qui
après les avoir éloignés ci'eux , sont
apellés (comme le fut S. Pierre après
être sorti de la Cour mondaine de
Caïphe ; ) à un recueillement inté¬
rieur , à une retraite dans eux-mêmes
& dans le fond de leur cœur , qui
est le lieu qu’il faut preparer à Dieu,
& où il faut chercher le trésor avec
pureté , silence , paix , simplicité , &
amour , fans s’étonner si l’on com¬
mence ici à être mis à l’épreuve des
afflictions , des delaissemens , L des
croix tant exterieures qu ’interieures,
a quoi l’on fait bien de s’attendre.
Tout cela est marqué presque en mê¬
me ordre dans ce second Livre.

Le troisième livre  fait voir une ame
qui après ces dispositions commence
à entendre les inspirations que Dieu
lui donne , lorsque , comme une Sa¬
maritaine , elle est sortie de sa ville
(qui marque le monde ) & des cho¬
ses sensibles , pour chercher la fon¬
taine & la source de la vie , qui est
Dieu , lequel lui augmente toujours
ses divines infoirations moiennant la

fide.
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i’tpí fidélité de sa correspondance , &‘quî
lo.:[ fait croître par ìa dans elle toutes

jprei sortes de vertus, accompagnées pour-
eè tant de leurs épreuves. Ces vertus
à font ì’Amour de Dieu , ì’humilité , la
ras resignarion parfaite, la patience , la
qui prière continuelle, la pauvreté d’et
iea, prit, la parfaite tranquillité , la paix
vec spirituelle, Tabandon total à Dieu,
L le renoncement entier à toutes cho-

iu. ses, être parfaitement mortaumon-
les de , & à foi ; la vie surnaturelle de
!es la grâce & la pleine extinction de
iS) tous mouvemens de murmures , de
E, tous raisonnemens humains , & de
i. > tous defirs venans bailleurs que du

Ciel.
i ' Enfin le quatrième& dernier livre,
i montre les mouvemens & les dispo-
r fitions les plus enflammées d’une
. I ame aspiranteà la réception de l'Ef-
i ! prit de Jesus - Christ qui fait le

véritable Chrétien devant Dieu . On
, ' y voit une recherche & une purifi¬

cation très-exacte des péchés & des
| défauts qui peuvent encore rester se¬

crètement dans l’homme , & y em-
, * * 4 pêcher



Avis \
pèchet la venue & la résidence de
cet hôte divin , que l’on y invite avec
des mouvemens & des transports
d’un amour autant zélé , qu ’humble
& respectueux ; & auffi ardent qu’é-
puré de tous les fantômes de la pru¬
dence & de la raison humaine , par
une foi toute simple & divine , qui
seule est capable de nous unir ici à
l’Esprit de Jesus-Christ , & de re¬
cevoir les impressions de fa divine i
conduite.

Je déclare au reste ouvertement
& avec sincérité que dans ce qua¬
trième Livre je n’ai ni traduit ni
voulu traduire par-tout nôtre Au- i
teur au pied de la lettre , mais en
donner en divers endroits une efpe-
ce de Parafra.se selon le sens spirituel,
& intérieur . La raison est que com¬
me il y est parlé de la Communion
exterieure selon des sentimens que
tous les Chrétiens n’ont pas , & qui
aussi ne font pas esièntiels au salut ;
tous ne pourroient fans cet expédient
profiter de cet ouvrage . Ceux qui
ont les sentimens de question , trou¬

ve-



Au Lecteur .'
veront assés d’éditions pour aider
leur piété par cette voïe -là. Cette
considération , de pouvoir être uti¬
le à tous , a fait aussi substituer dans
les autres livres , mais très-rarement,
quelques mots généraux pour un ou
deux de plus particuliers , mais tou¬
jours fans rien perdre de la substance
de la vérité : il est même à remarquer
que la plus -part de ces mots substi¬
tués se trouvent dans une très -an-
cienne traduction d’un Gottique-
François , laquelle on prétend ( «)
avoir été faite fur un Original latin
plus authentique que ceux fur les¬
quels on a publié les Editions & les
traductions qui ont paru jufqu’ici.

Si après cela je ne laiffois pas de
déplaire à quelques -uns, ce ne pour-
roit être qu’à ceux qui feroient ja¬
loux que (b) tous Esprits louassent le
Seigneur & prissent de toutes choses

* s ma¬
ta) Votés la muselle Edition denòtre auteur

fnbìiieàParû en 1652..Jhts le titre de la Con¬
solation intérieure, ou îe livre de ITmitatioit
de Jéíus-Christ deThomat àKempis selon son
Original ; £ ? la dissertation gui estm se au
devant, 0 ) Psal. i/o.



Avis au Lecteur .'
matière de le louer . Ce sera alles
d’avoir tâché de plaire à Dieu & de
contribuer à l’édification de quanti¬
té d’ames pieuses , à qui cela n’a été
ni désagréable ni inutile . Je n’en
dirai pas davantage après l’avis parti¬
culier qu ’on a mis au devant du
quatrième livre , & la Préface sui¬
vante sur tout le Traité , laquelle est
pour la plûpart tirée d’une Ancien¬
ne Edition , & qui est trop belle &
trop excellente pour être ici omise.
Le Lecteur puisse-t-il profiter de tout
pour le salut de son aine, que je lui
souhaite de tout mon cœur.

P.P.

PRE-



PREFACE.
SOMMAIRE de la PREFACE.

I . i - ; . Fruits à estìr er de cet  Ouvrage de
la part des personnes de bonite volonté. 4-7.
Mats non de ceux qui se contentent soit du
simple extérieur de la Religion Chrétienne,
soit d'une science est d’rate persuaßon ste¬
rile i gens dont le nombre est bien grand au¬
jourd’hui.

II . 8- 10. Que la Religion Chrétienne étant
ttne vertu de Dieu puisante £5 ? este clive> il
saut pour être Chrétien mourir este/livement
au péché  A? revivre á la sainteté & à la
justice, mime dès cette vie.  ir - is . Que
les subter fuges tirés de l’imputation de la
justice est des mérités de  J . Christ, ne valent
rien pour ceux qui ne meurent point au pé¬
ché & ne se revêtent point de l'Estrit de
Jésus-Christ pour s’apliquer à fin  Imita¬
tion. 16-19. Que l’on ne fauroitni croire
ni être en  J . Christ fans  limitation de fa
sainte vie  U de feS divines vertus.

III . 19-2j . Qu’il ne faut pas se laister dé.
tourner de  limitation de J. Christ ni par la
paresse de la nature , ni par la considéra¬
tion des difficultés de la voie, ni par les pré¬
textes de nôtre foibleste est de nôtre impuis¬
sance; puit que Dieu a pomis le secours
b ‘e don deJo:í Estrit tout puissant à ceux
qui le demanderont ardemment est constam¬
ment , b feront leurs estorts à imiter

* « It



Préfacé.  Js . I.
le Sauveur . i6.  z 7. Sam quoi l’on dematm
re dam le péché est dans la mort.

IV . lB , 19. Qu’elles font les marques infailli¬
bles des  vrais Chrétiens , qui seuls seront
reconnus de Dieu  A?sauvés éternellement.

S.  I.
I ce livre de I’Imita-

T I O N DE JES U S-
Christ , ajusqu ’ici
aporté quelque fruit
à ceux qui se sont

apliqués à le lire avec quelque atten¬
tion , j’estime qu’il n’en portera pas
moins encore désormais ; car bien
que les moeurs de ceux qui fe disent
Chrétiens soient merveilleuse¬
ment corrompues à présent , Dieu est
néanmoins toujours si bon , que de
vouloir entre la multitude infinie de
ceux qui veulent périr , retirer de l’a-
bime ceux qui se ravisent , & qui veu¬
lent se rendre à réclamer son nom
pour être secourus» C’est ce qui nous
doit donner courage , & pour grand
que soit le mal , nous inciter à agir
comme on fait dans les grandes & les
périlleuses maladies , où l’on apliqùe

prompte-



Préfacé,  js . L
promptement tous les meilleurs re-
medes que l’on peut trouver . Plus
nous volons croître l’impiété , plus
devons-nous rechercher les moíens
d’y remedier autant qu’il est possible,
& de sauver quelques âmes de tant de
milliers qui font endurcies & qui ont
du dégoût & de l’horreur pour tou¬
tes les saintes exhortations . II est
bien vrai , hélas ! & l’expérience ne
l’étale & ne le prouve que trop tous
les jours, qu’il n’y a jamais eu de siè¬
cle où les Chrétiens aïent été plus
perdus & plus contempteurs de la
piété qu’ils le font aujourd ’hui : cela
néanmoins n’empêche pas que nous
ne devions espérer que Dieu en tire¬
ra toujours quelque nombre . De plu¬
sieurs frapés de peste, il en échape tou¬
jours quelques -uns. II faut espérer
qu’entre le nombre infini des faux-
Chrétiens d’à présent , Dieu en tou¬
chera encore -aucuns ; par sa grâce
pour les retirer de la corruption du
siècle, & pour les ramener à sa Crain¬
te & à son divin Amour . Dans cette
foule, d’impies Sa Majesté a toujours,

* 7 quel-



Préfacé.  js . I.
quelques cœurs qui fans consentir &
sans avoir part à l’impieté & à la li¬
cence dominante , fe conservent par
la vertu de son bon Esprit dans de
meilleures dispositions . Et c’est ce
qui -m’asermit dans l’esperance que
ce petit livre ne sera pas entièrement
inutile ni fans fruit.

2- Ce petit ouvragen’est pas un
éfet de l’artifice des Sages du monde.
II n’a pas l’agreable ni le divertissant
que la sagesse du siècle sait inspirer à
ses écrivains . 11 ne traite pas non plus
de choses ou subtiles ou obscures . II
n ’est pas rempli de questions épineu¬
ses, ni de raisonnemens rafinés. Son
stile n’est ni recherché ni éloquent,
comme il le faut être à présent pour
aller de pair avec les livres que l’on
propose au monde plus par ostenta¬
tion & par un motif de vaine gloire,
que par un désir d’avancer le salut des
âmes. Ce livre est simple ; il est sans
rafinement ; il est fans ornement ; Sc
néanmoins il est si rempli destruc¬
tions saines & salutaires , que je puis
assurer avec confiance que qui le lira

en



Préfacé . §. I.
rk sn sincérité de coeur , ne regardant
Ji- qu’à Dieu & au salut de son ame,
par (comme ilfaut faire en toutes choses)
è en tirera indubitablement des avanta-
ce ges qui ne peuvent s’exprimer. De
ne ma part je puis affirmer touchant moi,
o! que Dieu s’en est souvent servi com¬

me d’un éguillon pour me réveiller
u de mon assoupissement& de mon
e. sommeil, & pour faire naître dans
it moi quelque ardeurà lui obéïr : j’et
à père qu’il pourra faire auffi la même
iî grâce à tout ceux qui le liront avec
I une intention pure & simple de le

connoître, le craindre, Paimer&mar-
ì cher saintement en sa présence.
, z. En éfet l’on peut dire que Iesli-
r vres bons & saints font à ceux qui
i veulent devenir vrais Chrétiens com¬

me une espèce d’echéle ou de degrés
, dont ils se servent pour s’élever vers

le ciel ; ce sont comme des étincel¬
les ou des flambeaux , qui alument
dans eux l’ardeur de l’Esprit, même
quand elle veut diminuer & s’étein-
dre; & comme des apuis qui les ai¬
dent, & qui soûtenant.la .faiblesse de

leur



Préfacé . $.  I.
leur foi , contribuent à la faire croî¬
tre.

4 . Je dis pourtant que cet usage
n’est que pour ceux qui aspirent à
être de vrais Chrétiens : car pour
ceux qui fe contentent d’être Chré¬
tiens par paroles & par cérémonies,
ils font les uns si destitués du senti¬
ment de Dieu & de leur conscience,
qu ’ils ne s’ocupent jamais à penser à
ce qui leur seroit utile & nécestàire
pour les instruire dans la vérité , &
pour les faire tendre à la pratique des
œuvres de la piété ; ils ne s’ocupent
que des choses de cette vie, tout com¬
me s’il n ’y avoit plus rien après elle.
D 'autres , qui íè croient moins maté¬
riels , ont l’eíprit si attaché aux lettres
& à l’érudition du monde , qu’ils ne
sauroient estimer que les livres qui
peuvent les rendre favans, éloquens,
rafinés & subtils , & ainsi leur attirer
l’admiration & la louange des hom¬
mes . S’il paroît quelque livre propre
à les corriger de leurs égaremens , &
à les rendre meilleurs par de saintes
instructions; qui leur mette devant



Préfacé . F. I.
les yeux une manière de vie spirituel¬
le , divine , & qui corresponde à la
profession de Chrétiens ; ils le mépri¬
sent le plus souvent avec blâme & dé¬
rision. Ce font, dit quelqu ' un, des fl>i-
ritudités ridicules. C ’est de ces gens-
là dont S. Paul (a) dit, Ils font profes¬
sion de connaître Dieumais  ils le re¬
nient par leurs œuvres.

Le nombre de telles gens n’est
pas petit aujourd ’hui : & enéfet , nous
vivons en un tems où nous sommes
plus ocupés à faire des questions , à
disputer , & à debatre de la vérité de
la Religion Chrétienne , qu’à être vé¬
ritablement Religieux & Chrétiens ;
plus appliqués à en faire de beaux &
de grands Traités , qu ’à la mettre en
pratique , & qu’à en taire voir la véri¬
té & la pureté par une vie & par des
œuvres saintes ; enfin plus portés à di¬
re qu’àfaire ; si bien que déformais h
profession de Chrétien n’estplus qu’u-
ne vaine sience de bouche , & un
commerce de paroles entré ceux qui
se prévalent d’elle. Mais que dis-je

de
(a) Tit.  r . ». 16.



Préfacé.  Js . I.
de paroles! Dieu veuille qu ’elle ne
soit pas bientôt changée en fausse li¬
berté & en licence charnelle , comme
nous commençons à n’en voir que
trop & les dogmes dans les Liberti-
niítes & les effets dans tous en géné¬
ral.

6.  Cela ne pouvoit manquer d’ar-
river à ceux qui aïant reçu la doctri¬
ne de J. Christ , ne se sont point apli-
qués d’abord au (a) renoncement(Ceux
mêmes,  fans lequel pourtant il est ab¬
solument impossible que noussoions
jamais de vrais Chrétiens & des disci¬
ples de Jéfus-Christ. Car comme la
lumière n’a point de part avec les té¬
nèbres , de même l’Esprit de Jésus-
Christ (dont la possession fait le Chré¬
tien, ) n’en a point avec le péché &
les désirs de la chair : si bien que lors
qu ’on ne renonce pas àsoi, à fa chair,
& au péché , l’on ne peut attendre de
la connoissance qu ’on a de la vérité,
qu’une fausse liberté , par laquelle les
hommes secouant tout joug , s’aban-
donnent au mal fans scrupule , & se

fla-
(«) Miìttk.16, V.  M.



Préfacé . §. I.
fiaient en leurs vices fans rem ors de
conscience. Ce n’est pas qu ’ils ne re¬
tiennent toujours quelque aparence
de piété : car , si vous en exceptés
quelques Epicuriens & Athées de
profession, l’on n’en vient jamais jus¬
ques là que d’abandonner tout ou¬
vertement & publiquement toute
profession de Religion . Mais cette
belle aparence & ces grimaces feront
vaines & de nulle valeur devant celui
qui demande les coeurs, & qui ne fe
contente point de nos actions exté¬
rieures.

7. Cependant ces miserables pen¬
sent apaiser leurs consciences par ces
petites fonctions du dehors , <L étein¬
dre ainsi dans leur intérieur le senti¬
ment de la colère de Dieu qu’ils sa¬
vent être duë à leurs péchés . Ils le
font même , & fur cela ils demeurent
en repos : mais ce n’est quepour un
peu de teins : Sc  encore ne font -ce, la
plupart , que des stupides ou des igno-
rans, qui peuvent un peu jouir de ce
faux calme. Car pour ceux qui sa¬
vent en quoi consiste le pur service



Préfacé . §. I.
de Dieu , il est impossible qu’ils ne
soient horriblement confus , s’il leur
arrive d’examiner un peu leur vie &
leurs moeurs : car alors il n’y a ni pa¬
roles ,ni cérémonies , pour belle apa-
rence qu’elles aient , non pas même
celles qui font commandées de Dieu
pour 1édification de TÊglife , qui
puissent calmer une conscience trou¬
blée du sentiment de ses péchés , & lui
donner assurance devant le jugement
de Dieu , qui (a) nous jugera non se¬
lon nos paroles ou selon nos céré¬
monies ; mais selon nos œuvres. Nous
lisons que Jésus-Christ (b)  dira à ceux
qui auront jette hors des Diables, pro¬
phétise & fait beaucoup de vertus en
son Nom ; Retirés-vous de moi , vous
tous qui faites le métier à'iniquité. '
Que ne dira-t-il donc pas à ceux , qui
ne s’étant exercés que dans quelques
cérémonies extérieures , & non pas
dans la vraie piété qui estd ’une utilité
universelle , n’auront eu soin pour le
reste que de suivre les mouvemens de
leur chair & le monde ?

§.  II.
(a) Rom. z. », 6. (b) Mattb . 7. v.  aj.



Préfacé . S.  II.
II.

8 Non , non : la Religion Chré¬
tienne n’elt pas une profeílìon verba¬
le & extérieure . Elle ne consiste pas
en quelques cérémonies auxquellesil
fuíìfe de lé ranger ; ou en des paroles
qu’il faille prononcer , en des opi¬
nions qu’il faille avoir dans la tête
pour en discourir comme l’on fait
des siences humaines . Elle est , cette
sainte Religion , elle est une vertu de
Dieu puiílante & effective , par la¬
quelle le S. Esprit rétablit & met de
nouveau dans l’homme l’image de
Dieu , & le remet dans la dignité &
dans la prémière perfection d’où il est
déchu par son  péché , afin qu’après ce
rétablissement il jouisse de l’immor-
talité bienheureuse . II ne faut pas
douter que ce ne soit là le but fur le¬
quel les Chrétiens doivent jetter &
arrêter uniquement les yeux de leurs
entendemens , & auquelils doivent
apliquer tous les sens & tous les é-
forts de toutes leurs puissances & de
leurs afections pour y atteindre . Au¬
trement nous travaillerons en vain à

.des



P R E F AC E. Js. II.
des bagatelles ; & tout ce que nous
ferons, ne servira qu’à nous éloigner
de plus en plus du but qui nous est
proposé par Dieu même.

9. Je í'ai qu’on me répliquera, que
„ ce que je dis ne se peut obtenir dans
„ cette vie, durant laquelle nous som-
„ mes sujetsà beaucoup d’infirmités,
& íì corrompus , fi fragiles par nôtre ;
nature, qu’il est impossible d’y arriver. '
Aussi ne dis-je pas que pendant que j .
nous sommes dans ce corps mortel, jl, !:
nous puissions atteindre jusqu’au de- | f
gré d’une parfaite & absolue restitu- JÍJf
tion en nôtre prémière intégrité . Ce- j
la est réservé pour le siècle futur, où !E
tout sera rétabli dans la dernière per- '^
section. Mon intention est feule- r;;
ment d’assurer, que ce qui doit être E
perfectionné dans le siècle à venir, 51
doit tellement se commencer en ce- e
lui-ci, que nous continuions fans ces- 1 ^
se à nous enaprocherdeplusenplus , ^
& à nous avancer continuellement -
dans la voie de Jésus-Christ.

10. Et en éfet, l’Ecriture nous en¬
seigne clairement, que nul n’aura de

part '
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part à la résurrection glorieuse , en la¬
quelle se trouvera le comble de nô¬
tre perfection & de nôtre béatitude,
s’il ne s’est ici étudié à (a) mourir au
séché, & à vivre dans une vie nouvelle,
(qui estlaprémière résurrection,) par
la conduite de l'Esprit de jféfus -Çbrifly
dont tous les vrais Chrétiens font revê¬
tusi  s ’il n’a (h) mortifié dans ce siècle
les œuvres de la chair , dépouillé le vieil
homme avec toutes fies actions , & revê¬
tu Vhomme nouveau qui est selon l’image
de celui qui la créé : s ’il ne s’est enfin
(c) purifié ici de toute souillure de chair
& d'ejprit.  C ’est pourquoi S. Paul
aïant dit , que ( ci) lors que fféfus-
Christ paraîtra , nous paroìtrons aujfi
avec lui en gloire  il nous exhorte
immediatement après à faire mourir
nos membres qui font fur la terre : pour
nous faire comprendre que fi nous
voulons parvenir à la perfection de
la gloire , nous devons prémière-
mentvenir à celle de la mortification

* * dans
(a) Rom. 6. v.  4 . chap.  z . v.  14.
if) Epb.  4. v. ìi.  24. (c) z Cor.7. v. í,
(d) ColoJJ', 3, V, 4.
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dans ce monde . Le même Apôtre 9
enseigne que (a) nos corps mortels fe~
ront vivifiés par f Esprit de Christ  qui ej!
aura ici habité dans nous, & y aura fait f
mourir toutes nos mauvaises assistions, ~- :
Et S. Jean témoigne , (b)  que quicon-
quea efperance en Jésus-Christ se pu¬
rifie comme Jêsm-Çbrifi est pur.  Nous -
ne nous arrêtons pas à alléguer ici le F
nombre des passages de l’Ecriture qui
nous assurent de cette vérité : car il ’ -:
est presque infini. Ces seules paroles ! d
qu ’elle nous inculque souvent , que ß
(c) les injustes ríberiteront foint le Roi- ] s0
aume de Dieu , & que (d~) Dieu ren- J .*
draà chacun selon ses œuvres; devroient ' ■'
noussufire , nous faire trembler , &
nous pousser à une vraie & serieufe t
pénitence & converfion.

u . Mais hélas ! il nous est íìpéni-
ble & fi dur d’en venir là ! nôtre chair p
nous propose tant d’inconveniens , lii
tant d:empêchemens,tantde détours , -

tant i;,i

(a) Rom.  8. V. ii . fb)  i Jeanj . v.  j . I£;I
(c) i Cor. 6 : A . Apoc . ì 2 : 14 . (d ) Job.  7

J4 : 11 . Psa . 6 1 : 12 . Jér.  17 : 10 . Mattb.
16 : 27 . Rom.  1 ; 6. 1 Cor.  j : 8 . Apoc.  11:12. ,
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Préfacé. §. Es¬
tant de défaites , que nous saisons
tout ce que nous pouvons pour nous
en dispenser & pour jetter ce fâcheux
fardeau de dessus nos épaules ! Que
faifons-nous cependant avec toutes
nos belles défaites, que combatre nô¬
tre salut, & résister à la grâce de Dieu,
qui veut bienvenir nous sauver, mais
par les moiens qu’il a ordonnés , &
par la voie qu’il nous commande de
suivre; & non par celle qu’il plaît à
nôtre chair de s’imaginer & de choi-
„ sir? La foi , la foi en fféfus-Chri(ìt
„ criera encore quelqu ’un, est le seul
„ moien& la feule voie qu'il lui a plu
„ ordonner.C’est très-bien dit. Mais
la foi fans les œuvres est une foi morte,  &
même une foi de Démon, dit (a) S.
Jaques . Dieu nous a bien comman¬
dé de croire en son Fils , & nous a
promis de nous donner la vie éternel¬
le si nous y croions : Mais qui font
ces Croians ? Ceux, (U) dit l’Apô-
tre, qui ne marchent point, ou ne fe con¬
duisent point selon la chair, mais selon
l'Efërit; ceux qui mettent peine à fe

* * 2 con-
(a) Jaq.  r. ». ip.  iá , (ô) Rom. s. V.  I.
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conformer à la volonté de Jésus-
Christ , dans lequel ils sont incorporés
par une vive union qui les rend des
membres vivans de son corps ; ceux
(st) dont la conversation est celeste  ou
dans le Ciel ; ceux qui aiment Dieu,
& qui renoncent à l’amour d’eux mê¬
mes & du monde ; ceux qui détestant
leur vie passée, & qui craignant d’y
retomber , veillent & font garde fur
toutes leurs pensées , fur tous leurs
deíi'eins, fur toutes leurs paroles , &
fur toutes leurs actions ; ceux qui
sentant avec déplaisir leur foiblesse&
leur infirmité , demandent sans cesseà
Dieu l’Efprit de force & de fermeté ;
Sc  qui s’apercevant de leur lâcheté &
de leur tiédeur , implorent avec sou¬
pirs l’Efprit d’ardeur & de feu ; ceux
qui ne murmurent point dans les a-
verfités , mais cui fe font éfort pour
fuporter tout avec patience ; ceux
qui repassent dans leurs esprits les
bienfaits qu’ils ont reçus de Dieu , &
lui en rendent grâces ; ceux qui pren¬
nent à tâche de secourir leurs pro¬

chains
(«) Vhìl,}. v.  10.
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íéíffi. chains& de subvenir à leurs néceflì-
jors tés spirituelles& corporelles ; en un
ides mot, Q) ceux qui crucifient lu chair a-
.M vec toutes ses af 'eBìons& ses défìrs.Voi-
rou là les Croians; & par conséquent l’on
lieu, peut assurer positivement, que tous
ai.  ceux qui n’ont point ces fruits de l’Es-
hnt prit, & qui ne font pas voir le talent
d’y de leur foi en la manière que je viens
for, de dire après l’Ecriture, ne font pas
ors du nombre des vrais croians& des 6-
L dèles, quelque aparence d’honnêteté
jui & de piété qu’ils puissent avoir d’ail-
& leurs: car quant à ceux dans lesquels
eà les œuvres de la chair sont toutes vi-
:é; sibles, ils sont encore bien moins de
L ce nombre des vrais croians.
xi. 12. Mais quelque Chrétien char-
ux „ nel médira encore : Que pour lui,
a. „ il est revêtu de la justice de Jésus-
or „ Christ ; que l’obéïssance parfaite
s « que Jésus-C'hrist a rendue à Dieu
les „ son Père en satisfaisantà la Loi, lui
L „ est imputée comme s’il l’avoit lui
n. „ même rendue en propre personne;
o. „ en un mot, qu’il est tenu pour juste
ci * * 3 » par

(a) Gai. $,v.  i4.
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„ par le moien de sa foi ; íì bien que
„ toutes fès imperfections ne lui font
„ point mises en conte - Ecoute ,Ami,
fi tu veux te tromper toi -méme , tu
le peux très-aifément ; Satan & le
monde t5y aideront , & t’aplaudiront
de tout leur coeur ; mais ce fera à ta
damnation & confusion éternelle.
Jéfus-Christ ne nous impute point
nos péchés si nous croions véritable¬
ment en lui : mais celui qui croit en
moi, (a) dit Jéfus-Christ même , f ira

. les œuvres que je fais: ce qui n ’est pas
difficile s’il est vrai ce que dit S.Paul,
(ö) que fjéfus-Chrifl, par lequel on peut
tout)habite dans le cœur par la vraiQfoi.
C’est alors que toutes nos fautes pas¬
sées ne nous empêcheront point de
participer à la vertu & à l’éficace de
fa mort - Mais de te faire acroire que
Jéfus -Christ te tienne pour juste par
imputation , pendant que tu t’adon-
nes encore à l’injustice , & que tu n’as
point d’autres foins que de suivre tes
propres désirs qui font tout opposés
à fès commandemens : c’est un grand

des-
(rtl Jean. 14' u . (b) Epb.y 17. Phil.4; l ).
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déshonneur que tu lui fais : c’est mê¬
me i'e moquer ouvertement de celui
qui t’a racheté' . Car, dis-moi sérieu¬
sement, je te prie , où est la personne
de bon sens qui voulut soutenir , que
jésus-Christ tint pour humble celui
qui demeurerait enflé d’orgueil ?
pour liberal & pour charitable , ce¬
lui qui se défiant de la providence de
Dieu, serait plein d’avarice & d’in-
humanité ? pour amateur de Dieu
celui qui serait rempli de l’amour de
soi-même & du monde ? pour ado¬
rateur de Dieu celui que ne tiendrait
conte de lui ? pour une personne
sainte & qui mit tout son plaisir en
Dieu , celui dont les soins journaliers
ne feraient que de se mettre à son ai¬
se & de contenter ses propres désirs?
pour reconnoissant celui qui serait
ingrat ; ou , pour parler grossière¬
ment , qu’il tint pour chaste celui
qui se vautrerait dans la paillardise?
& pour sobres & temperans ceux
qui se plongent dans la gourmandise
& dans l’ivrognerìe ? Toi -même , oso-
rois-tu tout de bon avoir ces senti-
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mens -là ? N’aurois -tu point de hon¬
te, je ne dis pas de les publier , mais
même d’y penser en ton particulier?

iz . Et comment se poirrroit -il fai¬
re que quelqu ’un fût juste, & destitué
de justice tcut -eníèmble ? fût bon
sans bonté , & vertueux fans vertu?
S. Jean dit clairement que (a) celui
qui fait justice est juste comme fféfm-
Chrifí esì juste, & que qui fait le péché,
e0 du Diable : II dit même , que (stj
c'eft par là que font connut& manifestés
les enfans de Dieu & ies enfans du Dia¬
ble, savoir , parce que les uns prati¬
quent la jufíice, & que les autres fout
le péché. Et certes, je ne lai à quel¬
les marques l’on pourroit mieux re-
connoître les enfans de Dieu , qui
font les vrais Chrétiens , si ce n’est à
ce qu’ils Rappliquent jour & nuit à
faire ce qui est plaisant & agréable à
leur Père céleste , lequel étant juste,
toute leur étude , & auffi tout leur
foin , est de faire des choses justes, par
la pratique defquelles ils montrent
qu ’étant nés de lui , ils font ses en¬

fans.
Ist) i Jean) , v.  7. 8. (L) Ibid.  iû.
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fans, selon cette parole de S. Jean ;
(a) Si vousJ'avés que Dieu est juste,fâ¬
chés que quiconque fait justice est né de
lui. Comment encore se pourroit-
il faire qne l'on fût Chrétien sans me¬
ner une vie sainte & juste, vú que les
vrais Chrétiens ont l’Efprit de jéfus-
Christ ? (bj Car quiconquen a f oint
l'Esprit de Jèfus-Chrisí, il nerf pointà
Jésus-Christ . dit Saint Paul : or cet
Esprit étant Saint , ne peut qu ’il ne
pousse à la Sainteté celui dans qui il
résidé ; étant tout éhcace & tout
puissant, il ne peut qu’iì ne produise
ses fruits dans celui où il est, assavoir,
(c) l'Amour & la charité, la joie, la

paix , la patience, l’indulgence, la bontèt
la fidélité, la douceur, la tempérance  ;
& qu’il ne change l’homme tout en¬
tier, au dedans & au dehors , pour en
faire une .ìouveste & sainte créature,
tel qu’il doit être effectivement , s’il
est vrai qu’il soit en Jéfus-Christ , se¬
lon fassenden précise de Saint Paul,
Si quelqu'un est en Jéfus -Christ , il eít

* * s de*
; (a) \ Jean 2. v. 19. Qi) Rom. 8. » . 9.

(c) Gai. j . v,n , t }.
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devenu nouvelle créature.  2 Cor . s : 17.

14. Mais voilà où Satan & nôtre
nature nous mènent ; à nous endor¬
mir , à nous Hâter dans nos péchés , à
nous faire transgresser les comrnan-
demens de Dieu ; & tout cela fous
prétexte que Jéfus-Christ ne nous
impute point 110s péchés . Mais en
vérité il nous les impute íì nous y
persévérons : car il n’est pas mort
pour nous y laisser, mais pour nous
en retirer réellement & par éfet , se¬
lon cette parole de Saint Jean , (a) ll
eSìaparu afin qu il ôtât nos péchés.  Ce
qui ne se doit pas entendre en ce
lieu -là touchant une simple rémission
des péchés passés ; mais que Jéfus-
Christ ôte la tache & la vilenie du
péché des cœurs de ceux qui croient
vraiment en lui : ce qui ne peut fc
faire qu’il n’y mette & n’y plante par
même moïen l’amourde la justice &
de la sainteté de la place.

is . Je n’ai pas dessein de m’éten-
dredavantage fur cette matière , qui
demande plûtôt un livre qu’une pré¬

face.
(a) 1Jean
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face. Je n’en aurois pas même parlé lî
amplement , fi je n’avois crû que cela
pourroit être d’uíage à de certaines
gens qui ie mettent fi peu en peine
des bonnes œuvres , que fous prétex¬
te que l’on ne peut proprement rien
mériter devant Dieu par elles, ils en
abandonnent la pratique de la piété,
& mettent hors de leurs cœurs tous
les foins de vivre Chrétiennement , &
de faire leur salut (selon la parole (û)
de S. Paul , ) avec crainte & tremble¬
ment-, ainfi que leur vie ne le témoi¬
gne que trop . J ’ai crû aulìì diipo-
fer par là le Lecteur à recevoir de
bon cœur ce petit Traité , qui ne con¬
tient que des choses très-utiles à nous
faire bien régler nôtre vie : & il étoit
nécessaire de montrer que nous ne
sommes pas Chrétiens fi nous ne
nous y rendons de tout nôtre cœur.
Et comme le sujet de ce livre est IT-
mitation de la Fie de jfésm-Chrisl , il
étoit, ce me semble , à propos d’ex-
horter les Chrétiens à faire leurs
éforts pour la suivre , fans fe plus 6a-

* * 6 ter,
(a) Pbil.  2 . v. 12.
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ter , & sans se repaître d’une vaine
Foi d' opinion, qui pourroit les détour¬
ner de cette voïe , & les tenir en ar¬
rière . Car puis que la Vie de Jél ’us-
Christ ne nous a pas été proposée
pour en faire comme une espèce de
legende , ou pour l’admirer & en fai¬
re des exclamations & de beaux dis¬
cours ; mais pour être imitée de
nous ; il est clair que c’est à ce but
unique que nous devons tendre , en
nous aprochant de la perfection du
Sauveur le plus près qu ’il nous fera
possible . Ét puis que Jésus-Christ
même nous y convie , non seulement
par ses paroles , mais même par ses
exemples & ses actions , qui font
comme des tableaux vivans de la vie
que nous devons mener dans ce
monde en attendant fa venue glo¬
rieuse ; nous ne pouvons nous en
dispenser fans renoncer à nôtre salut;
& fans déclarer que nous n’en vou¬
lons point . Car s’il est vrai que nous
désirions d’être heureux & de jouir
de la vie immortelle & glorieuse qui
nous est promise en Jésus-Christ,

' nous
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nous ne saurions le mieux prouver
qu’en nous mettant dans le chemin
par lequel nous pouvons & devons
y arriver ; & ce chemin eít , que nous
croïons en Jésus-Christ & que nous
marchions comme il a marché , selon
cette parole de S.Jean , 00 Celui qui
dit qu’il demeure en lui , doit marcher
comme il a marché lui -même, c’est-à-
dire, vivre comme il a vécu.

r6 . 11 est vrai qu’il y a toujours
une infinité de personnes qui se van¬
tent de croire tn jésus -Chriít & d’ê-
tre des Chrétiens . Mais voici le
moïen de les bien connoitre . C’est
de voir, si tous leurs foins & toute
leur étude est, à'imiter sJêsus-C.hriít
& de le suivre. Voilà la marque , &
l’eníeigne de la vérité de cette excel¬
lente profeffion . Voilà la livrée par
laquelle nous montrons & saisons
connoitre que nous sommes vérita¬
blement ce que nous faisons dire à
nôtre bouche que nous sommes . II
est absolument impossible que ceux
qui sont unis à Jésus-Christ comme

* * 7 ses
(«) i Jean  a . v. 6.
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fes membres , ne soient touchés du
désir de lui ressembler & de l’imiter.

V Car c’est en ceci que paroît cette u-
nion admirable , que les membres
aient foin d’être d’une même volonté
que leur Chef , & soient régis en élët
du même Esprit que lui . Où cela
n ’est pas , il y a un témoignage in¬
contestable & tout visible que le
membre n’eít qu’une pièce pourrie,
qui ne tient au corps que par l’exté-
rieur & par l’apparence , & non par
une communication réelle du senti¬
ment & de la vie du Chef. Et j'en
veux bien prendre l’Esprit humain
p ur juge ; car il est encore assés
cl ir-voiant pour comprendre palpa-
blement la force de cette vérité & la
nécessité de cette conséquence . C’est
aussi pour cela que S. Paul dit , (a)
qu'il doit y avoir en mus le mème senti¬
ment qu'il y a eu en Jèsus-Christ,  pour
nous faire comprendre , que si nous
sommes les membres de Jéfus-Christ,
nous devons lui être conformes par
l’uniformité des mêmes affections &

d’une
(<í) ‘Philip,  r . V. s.
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d’une même volonté . II enseigne ail¬
leurs la même vérité , lors 'qu’il dit,
que (a) nous sommes entés en Jésus- »
Christ, ou faits me mime plante avec
lui par la ressemblance de fa mort, auffi
bien que par celle de fa réfurreBion  :
nous taisant entendre par cette simi¬
litude, que si nous lui sommes unis
comme une ente l’est à un arbre,
nous devons tellement vivre de fa
vie, qu’il n’y ait point  de dissemblan¬
ce entre la nôtre & la sienne ; que
nous devons mourir comme il est
mort , & reísuciter comme il est resi
í'ucité ; mourir au péché & ressuci-
ter dans une vie nouvelle : Car c’est
de cette mort & de cette  résurrection
qu’il parle.

17. Je dis tout ceci , afin que
Nous, qui nous vantons d’être mem¬
bres de Jéfus-Chritt , sachions que
c’est en vain & bien faussement que
nous nous prévalons de cet avanta¬
ge, si nous nectáchons par des éfets
éfìcaces & réels de lui ressembler en
toute nôtre vie & par elle. Et en

quoi
(a) Rom.  6 . v . 5.
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quoi lui ressembler ? Non pas certes ^
en reíl 'ucitant les morts ; en donnant
la vue aux aveugles ; en guérissant . ?
miraculeusement les malades ; en
jeûnant quarante jours ; & en faisant a
d’autres miracles que lui & ses Apô- M
tres ont faits pour confirmer fa doc- ::-;
trine entre les hommes ; afin qu’el- r
le fût reçue corne divine & céleste ;
ce qu ’il n'efì plus besoin de faire Ç
maintenant ; puis qu ’il sufit que ces :■
choses l’aient été une fois pour tou¬
tes ; mais en nous rendant & nous
laissant régir à son Esprit , en embras- : fl
sant & imitant ses vertus , comme fa ;
Foi , fa Charité , son Obéissance , sa ?
Patience , sa Constance , sa Mortifica - &
tion , son Humilité , sa Bonté , sa Dou - í3
ceur , son Indulgence , sa Simplicité , »
sa Justice , sa Vérité , sa Pureté , sa Per- l!
séverance, sa Vigilance & son Zèle à Q
prier & à rendre grâces à Dieu , son !
dégagement & son piépris pour le '
monde & les choses ha fies , son ap¬
plication continuelle à considérer & , -
à exécuter la volonté de son Père , &
toutes les autres vertus qu’il a eues,
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& qu’il a pratiquées , non afìn que
nous le sachions seulement , mais
pour nous y engager par son exem¬
ple ; non pour nous les imputer en
telle forte que nous soions tenus
comme si nous en étions doués fans
néanmoins que nous les poslédions
par éfet ; mais ([a) afìn que nous fas¬
sions cmme il a fait lui -même , ainsi
qu’il le dit, & S.Pierre après lui (b) afìn
que nous suivions ses traces.

18. Et en effet , comment pour-
rions-nous savoir .que nous sommes
en lui & que nous avons part à ses
grâces , si nous n’avions part à cette
grande grâce, d’observer ses coiíian-
deniens de tout nôtre cœur ? Par
quel autre moïen pourrions -nous &
reconnaître & (c) nous assurer nous-
mêmes que nous demeurons en sffus-
Cbrist , & que ffésus -Chrifl demeure en
nous , sinon par observer ses commande¬
ment } selon la doctrine de S . Jean,
qui nous dit au méme lieu, que nous
le connoifjons encore par íEsprit qu’il

nous
0?) S.Jean  iz .D. ic. (i) i Pier.2. v.n.
(í)  i Jean  3 . c . 24.
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nousa donné: parce que cet Esprit
nous donne le courage & la force de
le suivre, & de nous conformer à fa
divine volonté ? C ’est auflì là le té¬
moignage le plus feur , de Punion que
l’on a avec lui . Car comme les en-
fans du monde rendent témoignage
qu ’ils font un avec le monde quand
ils suivent ses déíìrs & ses affections,
ses penchans à l’estime defoi -même,
à Pargent , à la vie aisée & sensuelle,
& le reite de la mondanité ; pareil¬
lement les vrais Chrétiens n’ont pas
des preuves moins puissantes &
moins convainquantes que celles-là,
pour montrer qu’ils font unis à Jé-
íiis-Chriít par son Esprit ; car ils sui¬
vent pas à pas leur Sauveur , & ils
fe fervent de fa vie comme d’une rè¬
gle très-parfaite pour y compassée
& pour conduire par elle toute la
leur.

§. III.
19. Après cela que nous faut-il

donc faire sinon prendre courage &
ne point donner de lieu à la paresse,
qui étant nuisible dans toutes les en¬

tre-
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treprises, Test fur tout dans une aíaire
auffi importante que celle-ci, laquel¬
le nous ne pouvons négliger fans
nous priver sciemment de nôtre salut
& de la béatitude éternelle ? (a) Cer¬
te voie est étroite& dure, je le con¬
fesse, avec tous lés Chrétiens , selon la
parole de Jésus- Christ même ; car
puis que nous devons renoncer à
nous-mêmes pour suivreJésus-Christ,
& que ce renoncement est très-fa-
cheux à une chair qui ne demande
que ses aises & ses contentemens , il
ne faut pas douter que nous ne le
sentions bien-amer & bien-pesant.
Mais quoi ? Si faut-il prendre ce che-
min-là fans nous en détourner , puis¬
que c’est le seul qui méne à la vie,
quoi qu’après beaucoup de travaux
& de difficulté?. L’autre voie est bel¬
le, elle est large, elle est toute semée
de plaisirs ; mais elle tendait à la mort,
est-il dit. Or ne vaut -il pas mieux
aller par le travail au repos , par les
afflictions aux joies , & par la mort à
la vie ; que d’aller au contraire par

(fl) Matth.7. v. 15.
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le repos au travail , par les joïes aux
afflictions , & par la vie à la mort,
vû que ce qui fera le dernier fera
éternel ?

Lo. Et partant , qu ’y a-t-il qui doi¬
ve nous retenir & nous empêcher
encore de suivre cette voie étroite ?
Ett-ce le monde avec tous ses biens
& ses plaisirs ? Aprenons , que tout
cela passe plus vite qu’un trait de flè¬
che, dont on ne voit plus la trace dès
qtheile est passée. Est-ce la crainte
que ce malheureux monde ne nous
déshonoré , ne nous décrie comme
des gens singuliers & de piété ou de
morale outrée , comme des esprits mé¬
lancoliques , & même devenus fana¬
tiques ! Jésus -Christ nous apprend
que ces traitemens -là doivent faire
ici le sujet de nôtre joïe , comme ils
feront un jour celui de nôtre béati¬
tude . Est-ce enfin la dureté & la
difficulté de la voïe même ? Consi¬
dérons qu’il n’y a rien de fi difficile
ni de si dur , qui ne devienne facile &
qui ne s’adoucisse lors qu'on en con¬
tinue la pratique . Est-ce l'infirmité



Préfacé . §. III.
® & la foiblesse de nôtre nature ? Pen-
î1*: sons à celui qui nous a promis de

nous affilier , de nous soutenir , & de
nous fortifier. Si fa bonté lui don-

jt* ne la volonté de nous secourir & de
K nous rendre forts, fa Toute -puissance
- lui en rend f exécution facile , pour-
® vû que nous l’en prions fans ceífe :
'3 (a) Demandést dit-il , & il vous fera

donné: cherchés & vous trouverés}
b frasés à la porte, & elle vous fera ou~
'S verte.
j Cela veut dire que nous devons
iî faire nos éforts ; car Dieu n’aide
» point les paresseux. S’il donne son

Esprit , c’estàceuxqui sentant leur
>• foiblesse , & s’y déplaisant extréme-
i ment , le défirent avec ardeur, & le
e lui demandent avec instance & lon-
s gue persévérance. Mais il ne donne

rien à ceux qui ne lui demandent
i rien, ou qui fe désistent de lui deman¬

der. Cest lui qui opère tout en
nous ; mais non pas pendant que
nous nous endormons , ou que nous
nous tenons les bras croisés , pour

ainfi
(ß) MaUk, 7. v.  7.
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ainsi dire ; & encore moins,lorsque
nous lui résistons.

2i . Jesus -Christ dit que (<?) /<?
Roïaume de Dieu soufre violence, &
que les violons le ravissent. Or qui
font ces Violen s ? Ceux qui étant
embraies d’un zèle & d’u:i désir ar¬
dent de sie conformer à leur Chef,sie
font force & contrainte à eux-mê¬
mes ; afìn que leur nature & leur
chair étant tenue fous les pieds &
mise en bride , elle ne mette point
d’obstacles à l’Esiprit de Dieu qui veut
opérer dans eux . Ce font ceux qui sie
sentant tièdes & lâches , soit à prier
Dieu continuellement , soit à lui ren¬
dre grâces en tout ce qu ’il lui plaît
de nous envoler , soit à Rappliquer
à quelques œuvres de piété qui con¬
cernent Dieu ou le prochain , s' exci-
tent & s’encouragent eux-mêmes à
ces devoirs , sie donnant de garde de
s’abandonner à la nonchalance de la
chair & de sie laisser gagner par elle.
Ce sont ceux qui veillent avec soin
fur toutes leurs pensées & fur tous

leurs
(a) Matt h.  ii . v. it.
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$ leurs désirs; qui les répriment ; qui

retiennent leurs mouvemens ; qui
>)i empêchent leur égarement , & (a)  qui
5 observent leur cœur sur toutes choses,
p puis qu’il eU la source de la vie, aussi
ant bien que celle de la mort . Ce sont,
!!■ en un mot , ceux qui par l’Esprit de
iií Jésus-Chriít , (b ) crucifient tous les
é jours la chair avec tousses désirs& tou-
em tes ses convoitises. Et en vérité nous
i4 sommes si ennemis de Dieu par la
E dépravation de nôtre nature ; nous
c avons tant de penchant à nous cher-
ife chernous -mêmes ; nos affections &
Z nos passions sont si violentes , si im-

pétueuses, & si fortes par une habitu¬
ât de inveterée ; nôtre chair nous atti-
ei re au mal si opiniâtrement & avec
n- des atraits si puiffans ; que si nous
:i- n’usons d’une grande violence pour
à nous surmonter & pour nous vain-
Je cre, il ne faut pas penser que le
la Roïaume de Dieu puisse jamais vê¬
le, nir dans nous , ni que nous y puissions
à entrer.
iii 22. Cependant il y a aujourd ’hui
is une

(fi) Prov.  4. v.  ij . (fi) Gahf . v.  14.
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une infinité de personnes qui fìinsse
faire violence , sans se peiner , ou plu¬
tôt , ne se travaillant point du tout,
ne laissent pas de se persuader & mê¬
me de se vanter d’être dans le Roïau-
me de Dieu . Mais c’est se tromper
bien lourdement . Car puisque 00
le Roïaume de Dieu est justice, paix &
joie dans le S. Esprit,  selon la parole
de l’Apótre , comment peut -il se
trouver avec ceux qui laissent régner
dans eux l’injuttice , & qui ne font
point dans le S. Esprit, ni le S- Esprit
dans eux, comme ils le font assés voir
par une vie qui n’eít pas meilleure
que la vie des infidèles & des autres
dont ils condamnent la doctrine.

23. Je íai encore un coup , qu ’ils
ont là dessus quantité de défaites, di¬
sant ; Que nous ne pouvons rien;
„ que nous serons toujours chair  aussi
>long -tems que nous demeurerons en
„ cette vie ; que nous ne pouvons pas
„ faire de grands progrès à cause de la
„ très-grmde fragilité  de nôtre natu-
„ re : mais que Jésus-Christ supléera

„ à tous
(«) Rom.  14, v. i7.
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isi i, ï tous nos défauts, & qu’ilnenous
’iì „ imputera point nos péchés. Mais
k, hélas ! ne voient-ils pas que quand
u;- ils parlent de la forte, ou plutôt quand
a ils tìatent ainsi leur chair , ils fe re-
ìîi tranchent par leur propre confession
(<] du nombre des Chrétiens ?
? 24. Car s’ils ne peuvent obéir à
oií Dieu ni faire ce qu’il nous comman-
fi de , ils n’ont pas l’Efprit de Jéfus-
K Christ ; & (a) s'ils n ont pas VEsprit de
3; Jésus , ils ne font pas Chrétiens . S.
ri: Paul dit bien, (st)  que la chair ne veut
lit & ne peut obéirà la Loi de Dieu ; mais

il ajoute aussi, que les enfans de Dieu,
;i Jes vrais Chrétiens, ne font pas dans

la chair, mais dans l’Efprit; Fout
ls ríêtes point, dit-il , dans la chair, mais
lì- dansl'Ejprit; s' il est vrai que VEsprit
1; de Dieu habite en vous: D ’oÙ il fuit
i très-évidemment que ceux qui ne
n peuvent obéir àDien ,font en la chair:
fi Or ceux qui font en la chair, ( ce font
la ses paroles , ) ne peuvent plaire à Dieu.
1- Que ces lâches donc appliquent ceci
a „ à leur excuse ; Que nous serons
IS *** „ toû-

(a) Rein.  8. v.y. (b) le mime,v.7.^ 8.
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„ toûjours chair . Car si nous som¬
mes toujours chair , nous ne ferons
jamais Chrétiens ; vû qu’étre chair &
être Chrétiens , font des choses in¬
compatibles ; j’entens être tellement
chair , qu ’on suive les désirs de la
chair . Car au reste , je ne nie pas que
la chair ne soit toujours dans nous
tant que nous sommes dans ce corps
mortel , qu ’elle ne nous incite au mal,
& ne faste la guerre à l’Efprit ; mais
elle n’est plus dans le Chrétien pour y
vaincre ; elle n’y est plus pours ’y fai¬
re obéir & pour y donner le branle à
la conduite de la vie par ses mouve-
mens déréglés ; car il est constant que
quiconque les fuit , ne doit pas être
mis au nombre des Chrétiens . C’est
pourquoi S.Paul annonce (a) la mort
éternelle à ceux qui vivent selon la chair >
après avoir dit , que la condamnation
demeure sur eux.

2s . Quant à nôtre fragilité & foi-
blesse , qu’ils allèguent à tout pro¬
pos pour fe roidir contre ceux qui les
poussent à leur devoir , je confesse

avec
(a) Rom. S. Jß. &  s . I,
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® avec eux qu’elle est bien grande, &
* qu’eile est telle que les meilleurs enL:* font quelquefois comme accablés &j5, abattus parl’entremife de Satan & delc? leur chair; ce qui les fait uémir &
^ soupirer. Mais la force deDieu , lors^ qu’ils s’y abandonnent, est beaucoupu  plus grande; & avec elle »je puis toutDIP enChrfl qui me fo-ttfie, dit (a) S .Paul.^ Mais si fan« l’implorer & s’y rendre

on prétend faire de nôtre infirmitéa'! un bouclier ou un rempart pour la
, défense de nôtre corruption , pour

l,c3 nous y entretenir & nous y flater, &
Hî' pour nous donner licence à suivre
f8 nos volontés ; c’elt le propre de gens;K‘ , qui ne cherchent que prétextes &

occasions de mal faire , & d’abjurer
lort tout foin de sainteté& de justice. Ce
íir’ - qui ne peut convenir aux vrais Chré-
M tiens , dont tout le foin n’est que de fe

conserver en la pratique des bonnesfoi- oeuvres; parce qu’ils savent qu’il
|°' n’est pas bienséant que ceux qui fontprofessiond’être purifiés par le sang:“e de J. Christ, retournent à fe souiller
feC dans l’ordure. *** z 26.(») Pbil,  4. v,  1?.
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26. Dire au reste, que Jesus -Chris "

supléera à tous nos défauts & qCil ne (53
nous imputera point les pecbés auxquels fi
nous nous abandonnons fì librement föi
& fì volontairement après fa connoif- ict
tance ; c’est faire de Jésus-Chritt l’a- b
file des vices, & de fa grâce la nour- tó
riture de l’iniquité. Ce qui est de la w
dernière impiété . II nous présente b
sa grâce ; mais à condition que nous )ì
menions une vie pure, sainte, & di- k
gnedelui ; & c’est pour cet éfet qu’il n
nous promet son Esprit, fì nous le lui fe
demandons avec foi . Prétendre autre fo
chose, c’est lui faire injure; & fì nous tjii
nous conduisons autrement , nous œ
nous privons du benefice de la ré- jjf
demption , & nous en rendons entiè- p
renient indignes. Car ce sont ceuX sií
(d) qui cheminent en la lumière que le ®
sang de Jésus-Christ puriße de tout péché, fa
dit S.Jean. II n’y a rien à attendre
pour ceux qui demeurent dans les
ténèbres & la désobéissance, que la
condamnation la colère de Dieu. Evang,  I
S. Jean  3 . v.  19, 36.

27‘ Or
(a) : Epifl.  S. Jean  i . v. 7. .
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f? 27. Or je prie au nom de Dieu
» ceux qui sont dans ce malheureux
10 état, de considérer sérieusement tou¬
te; tes choses, & de penser tout de bon
3Ìì à ces paroles du Sauveur : 00 Tout
fi homme qui me dit , Seigneur, Seigneur,
m. rientrera pas au  i \diaume des cieux»
e!i mais celui-là feulement qui fait la vo¬
ll lomé de mon Père qui  efï ès cieux.
» Ni les paroles, ni les cérémonies ne
5 font pas des marques assurées des
ri vrais Chrétiens, des enfans de Dieu,
la des fidèles, des membres de Christ,
ffi des élus de Dieu ; quelque parade
1 qu’on fasse de ces beaux mots & de
ins ces belles choses comme si on les
i  possedoit en propre . Les vraies mar¬
ie- ques font les fruits , font les actions:
il! C’est l'amour, (b) c est la charité d’un
h coeur pur t d 'une bonne conscience, df
h, d7me foi non feinte.
Irs
les
4 V 3 §- IV.
Ç

(«) Mfítth.  f . v. xi . Ib) 1 Tm, i,v, 5.
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§. IV.

28 . Et ce sera aussi ma conclusion,
que la seule marque infaillible des fi¬
dèles Chrétiens est l’Amo u r & la
Charité ' , fans laquelle on a beau
parler de Jéíus-Christ & de l’Evangi-
le, user des Sacrements, avoir toutes
les plus belles cérémonies qui se
puissent penser; tout cela n’elt rien
sans la Charité ; & plût à Dieu que
les Chrétiens d’aujourd’hui les uns
& les autres(car, hélas ! ils font tous
divisés entr'eux , & les uns contre
les autres,) ì’eussent bien pratiquée
toute leur vie jusqu’à présent ! On
ne verroit pas maintenant régner au
milieu d’eux les haines, les animosi¬
tés, les meurtres, les cruautés, les fac¬
tions , les partialités, les trahisons, les
déloiautés , les désirs de vengeance,
& une infinité d’autres maux. Le
sang n’auroit pas été répandu, com¬
me il l’a été fi abondw-i ment, & le se¬
ra encore, si Dieu deì . îpart ne refrè¬
ne par sa grande puissance les coeurs
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des hommes , enragés & aàro 4' les
uns contre les autres au point qu ’ils
le font , & animés à mettre à éfet
tout ce que leur inspire la fureur &
la violence de leurs pallions ; &
qu’euxdeleur côté ne ploient leurs
têtes inflexibles fous le joug de Dieu,
réconnoissant humblement leurs fau¬
tes, &recourant au remède de la con-
verfion pour apaiser la colère de
Dieu íì alumée contre nous . En un
mot , nul remède si les hommes ne lè
changent , & s’ils ne deviennent doux
& charitables de durs & de cruels
qu’ils font devenus.

29. Et afin que personne ne fe
trompe plus par des titres magnifi¬
ques , je vais particulariser par ma
conclusion qui sont ceux à qui apar-
tiennent véritablement ces titres -là.

Les Chrétiens , font (a) ceux
qui crucifient(a chair avec ses afeffions
& fies désirs.

Les Êjf ^ ANs de Dieu  sont
ceue. [o/ . 'conduits «"r
t Esprit àe is'i. . : par

* * * 4 * -

(«) v . tAr. (b) Rom. 8.v . 14»
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% ' ) t, à leurs propres désirs.
i-£» Jpideles,  font ceux qui ne

s’apuient pas seulement sur la miséri¬
corde de Dieu par Jésus-Christ ; mais
qui aussi s-exercent en toutes sortes
de bonnes oeuvres, & qui, comme dit
S. Pierre , (a) ajoutent vertu avec leur
foi ; & avec vertu , science; & avec
science, tempérance; & avec tempéran¬
te, patience, & avec patience, piété»&
avec piété, amour fraternelle ; & avec
amour,fraternelle, charité.

Les Membres de Jesus -Christ,
font ceux qui mettent peine à íè con¬
former en cette vie à leur Chef , au¬
tant qu’il eíl possible, sachantqu ’il ne
se peut faire que le Chef soit d’une
volonté <L les membres d’une autre.

Les Elus de Dieu  sont ceux
qui s’étudient (b) à être Saints& ir-
repreh nstbles devant lui en charité.

Voilà , voilà les marques par les¬
quelles on les peut & les doit discer¬
ner d’avec les infidèles & les prpfa-
C - . . r voc ^ 'uen > k '
ui encs" , wJpieu dev .• . tou-
us “ tes

(o.) 2Pier. r . r-. / , 6,7 . (í ) Eph.  r . r>. 4°
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tes sortes de faux Chrétiens. Sur quoi
éro’T̂ ns ce mot de S. Augustin: U

-,fVt le Batême; il peut
avoir la prophétie ; il peut recevoir le
Sacrement du Corps & du Sang du Sei¬
gneur ; il peut être apellè Chrétien &
avoir en fa bouche le nom de  Christ;
il peut avoir les autres vertus ; mats
/'Amour, la Charité , est tellement
propre aux vrais Chrétiens, • “
i t * Que chacun donc,
dit-ìi ailleurs, s interroge foi - même
touchant ce qu3il aime , & il trouvera
ä où il est Citoien, S*il aime le monde
& ce qui estau monde, comme la chair,
les richesses, les honneurs ; il est citoien
de Babilone, & r?a rien de commun avec
la justice ; S'il aime Dieu , il est citoien
de Jerusalem , il est bon , il est justes &
Von ne doit pas douter que Dieu ne lui
rende dans ce grand jour la couronne de
justice.  Amen.

*** f
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LE PREMIER LIVRE
D E

* LIMITATION

JESUS CHRIST.
CONTENANT

Des avis utiles pour la vie spirituelle.

Chapitre I.

Imite Jesus Christ } méprise tou.
tes choses.

Elui qui me fuit , ne mar¬
che point dans les ténèbres ,

l dit Je Seigneur, (-r) Ces
paroles font de Jéfus-
Christ ; & il nous aver¬

tit par elles que nous devons imiter
fa vie & ses œuvres , fi nous vou¬
lons être vraiement éclairés & déli¬
vrés de tour aveuglement de cœur.

A Pat



L De l ’ Imitation

Par conséquent, nôtre grande affaira
doit être l’étude assidue de la Vie de
Jéíùs - Christ.

r. La doctrine de Jésus-Christ est
encore au-dessus de tout ce que les
Saints enseignent. Si onavoitl 'Esprit
de Dieu lors qu’on la médite , on y
trouveroit cette (a) Manne cachée  dont
l'Ecriture parle.Mais il arrive tous les
jours,qu 'une infinité de monde écoute
les paroles de l’Evangile fans que per¬
sonne ait le cœur touché du désir de
les pratiquer . C’est parce qu’ilsn ’ont
point l’Espritde Jésus-Christ.Nous ne
saurions bien entendre ni pratiquer la
doctrine du Seigneur Jésus , ni bien
goûter ses paroles , qu’en nous effor¬
çant de conformer nôtre vie à la sienne.

z. A quoi bon disputer fur le mystè¬
re de la Trinité , si1humilité te man¬
que , & que par conséquent la Trinité
ne trouve rien en toi qui lui soit agréa¬
ble ? Les discours étudiés ne rendent
personne ni saint ni juste devant Dieu.
C’est la vie vertueuse qui nous rend ses
amis. J ’aime bien mieux sentir mon

cœur
(a) Apoc. 2 , v. 17.



de J. Christ . Lhr.  I . Ch.  i , j
cceur touché de la vraie repentance »

K que de savoir comment il la faut défi¬
nir. Quand tu aurois toute la Sainte

lifté Ecriture imprimée dans la mémoire,
jisla & que tu sçauroispar cœur toutes les
% belles sentences des Philosophes , di
■os; moi , je te prie , à quoi te serviroit
fc::: tout cela fi tu étois destitué de l’Amour
rosis de Dieu & de fa grâce ? (a) Vanité des
■■'t" vanités ; tout efl Vanité , hormis aimer
■p  Dieu 8c lui obéir . Voici en quoi con¬
trai siste la Souveraine sagesse, à s’avan-
OM CER VERS LE RoiAUME DU ClEL

ÌSBC PAR LE MESPRIS DE TOUTES LES

Itrli CHOSES QUI SONT SUR LA TERRE.

r!E 4 . C’est donc vanité que de s’appli-
fe‘‘ quer à l’acquisition des richesses péris.
,ne' sables,8cd’y mettre fa confiance C’est
iìè' vanité que de rechercher les honneurs
l2-' du monde, & de vouloir s’élever dans
1,0 un rang distingué. C’est vanité que de

courir après les plaisirs du corps , &
G de désirer des contentemens insépara-

blés d’une punition sévère& rigoureu-
:;i se . C’est vanité que de souhaiter une
0: longue vie , sans se mettre en peine de
- A r bien

(a) Ecd. x. v.  i.



4 De l’ Imitation
, , !

bien vivre. C’est vanité que d’apliquer j p
ses soins aux choses présentes , & de
n’avoir point de prévoïance pour cel- !
les qui doivent arriver cy-après. C’est | f;
enfin vanité que de vouloir attacher ses ' f;
affectionsà des choses qui ne font que , [f
paffer avec une vitesse non-pareille, & J j,
ne se point avancer vers celles qui de- ; r,
meurent dans un état fixe de félicité& *
de joie éternelle. ,

Pense souvent à cette parole du Sa- .
ge ; (a) L’œil ne sera jamais rassasié par {
tout ce qu’il peut voir, & l'oreille ne sera {
point assouvie en écoutant.  Pren donc ,
peine à retirer ton cœur de l’aniour des (
choses visibles, & à te donner tout -en-
tier aux invisibles. Car ceux qui ont (
de l’attachement aux plaisirs des sens,
souillent leurs consciences, & perdent
la grâce de Dieu.* 1

(a) EccL  l . ti. 8 - 1

Chàpitïce II . £

Aime ['humilité plutôt que la science.  “
I . I Out homme désire naturelle-

JL ment de sçavoirj mais que ]
sert



de J. Christ . Livr . l . Ch. z. 5

sert la science quand on n’a pas la crain¬
te de Dieu ? En vérité , un Païsan qui
est humble & qui obéît à Dieu , vaut
mieux qu ’un Philosophe enflé de sa.
science.qui s’emplofant à considérer le
cours des astres , n’a point de foin de
se régler ni de se connoître soi - même.
Celui qui se connoit bien , semetavec
justice dans le rang des choses les plus
viles & lesplus abjectes ; & il neprend
point de plaisir aux louanges des hom¬
mes . Quand je polTédcrois la science
de toutes les choses qui font dans le
monde , que meprofiteroit cette sci¬
ence devant Dieu si je n’avois point la
charité , vû que c’est fur mes actions
qu ’il me doit juger ?

2. Réprime en toi le désir de sa¬
voir beaucoup de choses ; parce qu ’il
ne fait que distraire l’eíprit , & ne sert
au ’à le tromper . Ceux qui ont beau¬
coup de science ont aussi beaucoup
d’ambition pour paroître en la débi¬
tant ; & ils sont bien aises qu ’on dise
d’eux qu ’ilssont sages & habiles . Ce¬
pendant combien y a-t -il de ces cho¬
ses, dont la science est de petit ou ínê-

A 3 me



6 Del’ Imitation
me de nul usage pour l’ame?C’est être
bien insensé que de s’apliquer à d’au-
tres choses qu's celles qui contribuent
au salut éternel. Beaucoup de discours
ne nourrissent pas l’ame. Il n’yaque
la bonne vie qui mette l’eíprit en re¬
pos , & que la pureté de la conscience
qui salle que l’on se présente avec con¬
fiance devant Dieu.

z. Plus tu sçais de choses- & mieux
tu les sçais;plus rigoureuse sera ta con¬
damnation si tu n’en as vécu plus sain¬
tement .Si tu excelles dans la connoiss
lance de quelque art ou de quelque
science, ne t’en élève point ; tremble
plutôt de ce que tu asplus de connoiss
lance que de pratique . Lors qu’il te
viendra dans la pensée, que tu sçais
beaucoup de choses, & que tu les en-
tens bien, pense qu’il y en a infiniment
davantage à l’égard desquelles tu n’ès
qu’un ignorant. Ne t’élève point dans
l’opinion de ta sagesse; avoue plutôt
ton ignorance. Pourquoi voudrois-tu
te préférer à d’autres , vu qu’il y ena
tant qui te devancent & qui ont plus
^intelligence que toi dans la loi de

Dieu?
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Dieu?Veux-tu apprendre une science
qui te fera fore utile Ç1 Appren à aimer
d erre inconnu, & d’être estimé moins
que rien.

4. L’Instruction la plus haute & la
plus utile , est de se connoître & de se
mépriser. C’est une grande íàgesle&
un avancement signalé dans la perfe¬
ction que de croire effectivement
qu’on ne <yaut rien > & que les autres
font bien-meilleurs que nous. Quand
tu verras quelqu’un commettre un pé¬
ché ou un crime manifeste, tu ne dois
pas penser que tu sois meilleur que lui;
parce que tu ne sçais pas combien de
te ms tu demeureras fans tomber.
Nous sommes tous fragiles; mais ne
croi pas que personne soit plus fragi¬
le que toi.

Chapitre III.

Ecoute Dieu parlant , & te combats
toi- même.

X. T T  Eureux celui que la vérité en-
il feigne par elle même, & non

A 4 point
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point sous l’obscurité des figures, &
par des sons qui passent; mais telle
qu’elle est essencieliementl Nous som¬
mes souvent trompés par nos opinions
& par nos sentimens , qui ne nous dé¬
couvrent que très-peu de choses &
très-imparfaitement. A quoi bon tant
de contestations fur des choses cachées
kc obscures, dont l’ignorance ne nous
fera pas imputée à péché aujpur du ju¬
gement de Dieu ?C’est une prodigieu¬
se folie que de négliger ce qui est uti¬
le & nécessaire,pour nous appliquer de
gaieté de cœur à des choses inutiles &curieuses, & même nuisibles& dom¬
mageables. C’est avoir des yeux, & ne
point voir.

2 . Qu avons - nous besoin de ces fa¬
tras Philosophiques, tels que les Gen¬
res ouïes Espèces? Celui à qui la Pa¬
role Eternelle parle, n’aplus que faire
de tant d’opinions. Cette unique Pa¬
role est la source de tout ce qui est so¬
lide , & tout nous renvoie à Elle par
un langage muet. C'est elle aussi (§)
qui est le souverain principe qui nous par¬
le.  Sans Elle on ne comprend rien , &

(,«) 5« »S. v.1%.
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on ne peut juger de rien íàinement .Ce-
lui à qui cette Parole unique est tout,
qui ramène tout à cette Unité' , & qui
voit tout dans Elle,aura íe cœur ferme
& inébranlables demeurera tranquil¬
le en Dieu. Mon Dieu! Vérité éternel¬
le ! fai moi la grâce que je fois une
même chose avec toi par ton Amour
éternel ! Je m’ennuïe souvent de tant
de lectures, & de tant de discours.
Tout ce que je cherche & que je dési¬
re ne se trouve que dans toi . Que tous
les Docteurs serment la bouche,& que
toutes les créatures se taisent en ta pré¬
sence! Toi seul , mon Dieu! toi seul,
parle à mon ame.

Plus un homme est recueilli dans
lui-même & réduit à une innocente
simplicité de cœur, plus aussis’éten-
dent & s’élèventíànspeine sesconnois-
lances ; parce qu’il est éclairé par Pin-
telligence qu’il reçoit d’enhaut. Une
ame pure , simple, & constante, ne
se laisse pas distraire par une multitude
d’opérations; parce que tout ce qu’el-
le fait ne tend qu à un seul but, qui est
l’honneur de Dieu , demeurant dans

A 5 Pinac-
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l’inaction sur ce qui la regarde , & tâ¬
chant d’être toujours libre de toute
propre recherche. Ya - t- il rien qui te
trouble & qui t’embaraiTe davantage
que les désirs imortifiés de ton cœur ?
Celui qui craint Dieu , ne fait rien au
dehors que premièrement il ne Tait ré¬
glé & disposé au dedans de lui-même,
fi bien qu’il ne fait rien par le penchant
des inclinations vicieuses; mais il ran¬
ge tout fous la Loi de l’efprit & de la
droite raison. N’est-ce pas le plus rude
de tous les combats que de tâcher de
se vaincre soi-même ? Ce devroit être
là nôtre grande affaire, de nous vain¬
cre , & de devenir tous les jours plus
forts contre nous mêmes par un pro¬
grès continuel dans le bien.

4. Pendant que nous sommes dans
cette vie nous n’avons point de perfe¬
ction fans mélanged’imperfection, &
nos lumières font toujours bien obscu¬
res. L’humble connoiísance de ton
néant te conduira plus sûrement à
Dieu , que la recherche d’une science
profonde.Ce n’est pas qu on ait dessein
de blâmer la science ou la simple con-

noifsance
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noistance des choses , puis qu ’elleest
bonne en foi 8c dans Tordre de Dieu.
Mais on doit toujours préférer la bon¬
ne conscience & la bonne vie . Il y en a
beaucoup qui se trompent malheureu¬
sement & qui sont presque tout à fait
stériles en bons fruits , parce qu ’ils s’é-
tudientplus à savoir beaucoup , qu ’à
bien vivre.

5. O ! si Ton étoit aussi diligent à ex¬
tirper les vices du cœur & à y établir
les vertus » qu ’on Test à former des
questions & des disputes !L ’on ne ver¬
roh pas tant de maux Sc de scandales
parmi le peuple,ni tant de diíìolutions
entre ceux qui font profession d’une
vieplus spirituelle !Certainement lors
que Je jour du jugement fera venu il
ne nous fera pas demandé ce que nous
aurons lu , mais ce que nous aurons
fait j il ne fera pas question de íçavoir
si nous avons dit de belles choses,mais
si nous en avons fait de bonnes Sc de
saintes . Où font à présent ces grands
Docteurs Sc ces Sçavans que tu as con¬
nus pendant leur vie,Sc que leur scien¬
ce rendoit si célèbres ? Leurs charges

A G 8c
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& leurs biens font passésà d’autresj
qui peut - être ne pensent pas à eux.
Lors qu’ils vivoient,on les tenoit pour
quelque chose de grand ; maintenant
on n’en dit plus rien.

6. O! que la gloire de ce monde paf
fe vite t O ! si leur vie fe fût accordée
avec leur science! leurs études & leurs
lectures leur profiteroient présente¬
ment. O!que le nombre est grand de
ceux que la vanité de la science con¬
duit de ce monde dansl ’Enser ; parce
qu’ils ne se mettent pas en peine de
servir Dieu !Comme ils aiment mieux
une vaine réputation que l’humilité ,
ils se perdent dans le vuide de leurs
pensées. C’est être vraiement grand &
louable que d’àvoir un grand amour
pour Dieu & pour son prochain. C’est
être grand que d’être petit en soi-mê-
me, & de tenir pourrien les plus hauts
degrés de Thonneur mondain. C’est
être prudent que (a) de tenir toutes les
choses de ce monde pour de la fiente afin de
gagner  A. Christ.  Et celui-là est vraie¬
ment sçavant, quisçaitfaire la volonté
de Dieu & renoncer à la sienne propre.

nu. ?. v . 8. Cha"



de J . Christ . JJvr.  I . Ch.  4. iz

Chapitre IV.

Ne juge de leger, & ne te précipite.

I . \ T Ous ne devons pas croire tout
JLlI cequ ’onnous veut persuader,

ni tout ce que nôtre cœur nous suggè¬
re ; mais nous devons examiner tou¬
tes choses prudement & avec patience,
selon Dieu. Mais, helas!nous avons la
foibleffe de croire & de dire plutôt du
mal des autres, que du bien. Cepen¬
dant ceux qui font avancés dans la per¬
fection ne croient pas aisément tous les
rapports qu on leur fait ; parce qu’ils
sçavent que l’infirmité des hommes les
porte toûjours vers le mal , & les fait
íouvent tomber dans le dérèglement
de la langue.

2. C’est une grande sagesse que de
n’être point précipité dans ses actions,
ni attaché à son propre sens avec opi¬
niâtreté. C’en est une aussi que de ne
pas croire tout ce que l'on nous dit , dc
de n aller point rapporter aux autres
ce que nous avons ouï ou cru. Pren
conseild’une personne sage ôi  de bon-

A 7 ne
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ne conscience; & cherche de recevoir
plutôt s avis & sinstruction de celui
qui est meilleur que toi, que de suivre
ta propre pensée. La bonne vie rend
rhomme sage & expérimenté selon
Dieu, & lui donne de l’expérience en
beaucoup de choses. Plus on est hum.
ble de cœur & soumis à Dieu , plus a-
t-on de sagesse Sc de tranquillité.

Chapitre V.

Li » mail avec l’Eftrit qui diiïa l’E-
criture.

I . TL  faut chercher dans l’Ecriture
X Sainte non Téloquence, mais la

vérité. On doit lire récriture avec le
mêmeEípritqu ’elle a été faite; & nous
y devons plutôt chercher nôtre édifica¬
tion,que la subtilité du discours.Nous
ne devons pas moins trouver de plaisir
dans la lecture des livres de piété quoi
que tout y soit simple, que dans ceux
qui font sublimes & relevés. Ne t’arè-
te point à considérer si celui qui écrit,
a été tenu pour peu íàvant ou pour fort

habile ;
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habile; qu’il n’yaitquel ’amourdela
pure vérité qui r incite à lire ce que tu
Jis. Considère avec attention ce qui est
dit , & ne te mets pas en peine de sa¬
voir qui c’est qui la dit.

2.  Les hommes passent; mais la vé¬
rité du Seigneur demeure à jamais.
Dieu nous la propose par ses paroles
en beaucoup de manières,fans qu’il re¬
garde à la qualité de ceux donc il sc
sert pour nous parler. Souvent nous re¬
tirons peu de profit de la lecture del’E-
criture Sainte, parce que nous y cher¬
chons la satisfaction de nôtre curiosité.
Nous voulons éplucher & rechercher
curieusement des choses sur lesquelles
il ne faudroit que passer. Si tu veux li¬
re avec profit sEcriture , li la avec hu¬
milité, avec simplicité, & avec une in¬
tention sincère de suivre ses instru¬
ctions. Ne désire jamais dépasser pour
sçavant. Demande toûjours d’être in¬
struit ; écoute en silence les paroles
des Saints; & ne te rebute point des
Paraboles & des manières de parler fi¬
gurées des Anciens; car ils ne s'en font
point servis fans sujet,

Chá-
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Chapitre VI.
On se trouble en cédant ; résistant on se

calme.

T Oures les fois-que Hiommeétend son désir au delà des
bornes que Dieu lui a prescrites , il est
par cela même rempli de troubles &
d’inquiétudes .L ’orgueilleux & lavare
n’ont jamais de paix ; mais le pauvre &
rhumble d ’eíprit font dans i élément
d ’unetranquilité admirable .Celui qui
n ’est pas encore entièrement mort à
foi -même se laisse incontinent tenter
& vaincre , même dans les choses les
plus petites & les plus basses. Celui
dont Tarne est foible & lâche , & qui
panche encore vers les choses charnel¬
les & sensibles , trouve beaucoup de
difficultés lors qu ’il est question de íè
détacher entièrement des désirs ter-
restres ;aussi ne s’en détache -t-il qu ’avec
beaucoup de tristesse; & si on lui résiste
tant soit peu , il se met en colère.

2 . Que s’il a satisfait íà convoitise,
à Tinstantmême les remords de fa con¬

science
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science viennent le tourmenter , parce
qu’ilasuivi sa passion, laquelle ne lui
a pas apporté la paix qu’il cherchoit.
C’estdoncen résistant aux passions, 6c
non pas en les satisfaisant,que se trou¬
ve la vraie paix du cœurj & ainsi, il n’y
a point de paix dans le cœur d’un
homme charnel, ni dans celui d’un
homme qui est tout occupé aux choses
terrestres; mais seulement dans ceux
qui font animés de zèle & de désirs
pour les choses spirituelles.

Chaîitre VII.

Ne te prévaut de rien; & te soumetsà
. tous.

I . / '"' ' Elui qui attend son bien des
V > hommes ou des autres créatu¬

res, demeure vuide du vrai bien. Que
l’amour que ru dois avoir pour imiter
Jésus-Christne te faste point prendre à
honte de servir les autres, & d’être vû
pauvre & abject en ce monde. Tu ne
dois jamais te sier surtoi -même , mais
seulement sur Dieu, Fai ce que tu

peux 5
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peux ; & Dieu secondera ta bonne vo¬
lonté .Ne r appuie point sur ton savoir-
faire , ni sur l’habileté de personne ,
maisíùr la grâce de Dieu, qui aide les \
humbles , & qui abaisse ceux qui pré¬
sument quelque chosed’eux-mêmes.

2. Si tu as des richesses, ne t’cn
glorifie pointmon plus que de tes amis
s’ils font puissans. Ne te glorifie qu en
Dieu qui fait & qui donne tout, & quidésire de se donner Jui- même encore
par-dessus. Ne tire point de vanité de
la taille & de la beauté de ton corps,
qu’une petite maladie peut ruiner &rendre tout difforme. Garde-toi bien
de te plaire en toi-même pour ton ha¬
bileté ou ton esprit, de peur que tu ne.
déplaises à Dieu de qui tu tiens toustes dons naturels.

Z. Ne te croi jamais meilleur que
les autres, de peur que Dieu ne te tien¬
ne pour le pire de tous; car il voit tout
ce qui est dans I’homme. Si tu crois
avoir fait de bonnes œuvres ne t’en élè¬
ve point ; parce que les jugemens deDieu font bien différens de ceux des
hommes ; Sc que ce que les hommes
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trouvent bon, lui est souvent très-déss
agréabl̂ .S’il y aquelque bien dans toi,
croi qu’il y en a davantage dans les
autres ; afin que tu demeures toûjours
dans Fhumilité. Tu ne perdras rien à
te mettre au dessous de tous ; mais il
est très-dangereux pour toi de te pré¬
férerà un seul. La paix demeure toû¬
jours avec les humbles ; Fenvie & la
colère règnent dans les cœurs des or¬
gueilleux.

Chapitre VIII.

Sois familier à peumais  fois ami de tous.

E découvre pas ton cœur ar-Xs_L\ touszne te communique qu a-
vec un homme íàge , & qui craigne
Dieu.Ne te trouve que rarement entre
les jeunes gens & les personnes du
monde. Ne flatte point les riches , &
ne désire point de paroître devant les
Grands. Aime la compagnie des hum¬
bles & des simples; de ceux qui vivent
religieusement,& dont les mœurs font
réglées, pour t’entretenir avec eux fur

des
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des sujets d’édification. Ne fois point
familier avec les personnes del ’autre
sexe ; qu’il te suffise de les recomman¬
der àDieu , & fur-tout celles qui font
vertueuses. Tu ne dois rechercher que
la familiarité de Dieu & de ses Anges,& nullement d’être connu des hom¬
mes.

2.  On doit avoir de la charité pour
tous , mais non pas de la familiarité.
Il arrive souvent qu’une personne est
en bonne réputation pendant qu’elle
íe cache;& que lors qu’elle se produit,
elle déplaît. Nous nous imaginons
quelquefois que nous nous rendons
agréables aux autres en les fréquen¬
tant ; & c’est alors au contraire queleur donnant occasion de considérer le
dérèglement de nos mœurs , nous leurdevenons odieux.

Chapitre IX.

Aime biend’obéìr; & hai ton propre sens,
I . ÏL  est avantageux d’être fous la

A puiíTanced’autrui, de vivre fous
un
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un Supérieur, & non pas dans l’indé-
pendance. Il est bien plus feur d’obéïr
que de commander. Mais il y a beau¬
coup de gens qui obéissent plutôt par
nécessité que par amour ; & ce n’est
qu’avec peine & avec murmure qu’ils
fléchissent. Cependant on ne trouvera
jamais la liberté de l’esprit que dans
une soumission sincère& qui naisse du
cœur par le motif de l’amour de Dieu.
Qu’on aille où l’on voudra,on ne trou-
verapoint de repos que dans une hum¬
ble soumission. Beaucoup de gens se
font trompés en s’imaginant que le
changement de lieu les mettroit en
repos.

2.  Il est vrai que chacun se plaît à
agir selon son propre sens, & qu’on a
beaucoupd’inclinarion pour ceux qui
font dans les mêmes fentimens que
nous. Mais si Dieu est parmi nous,
nous renoncerons souventà notre pro¬
pre sens pour le bien de la paix. Où
estl'homme assés sage pour avoir par¬
faitement raison en toutes choses?Ne
te fie donc pas trop à ton propre sen¬
timent 5mais écoute aussi de bon cœur

celui
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celui des autres.Si ton avis est le meil¬
leur & que tu t'en départes pour
l’amour de Dieu , afin de ne pas trou¬
bler les autres en rejettantle leur , tu
en tireras plus de profit.

Z. J ’ai souvent ouï dire qu’il y avoit
plus de seureté à écouter & à recevoir
conseil , qu’à en donner. Il peut arri¬
ver que deux personnes donnant des
avis différens, î’un & l’autre soit bon ;
mais c’est un effet d’orgueil & d’opi-
niatreté que de ne pas vouloir se ren¬
dre à l’avis d’autruijlors que i’occasion. ou la raison le demande.

Chapitre X.

Fui les vains entretiens, parle des choses
saintes.

I . | Vite autant qu’il t’esipossible
j la foule & les grandes compa¬

gnies du siècle. Ces conversations, où
l'on ne s’entretient que des nouvelles
du monde,font nuisibles,même à ceux
qui ne les disent qu’à bonne intentionLc

L I



de J . Christ . Livr. I . Ch,  io . 2Z
& avec beaucoup de simplicité; car la
vanité nous corrompt bien vîte , &
nous met aisément sous son joug . Je
voudrois m’être teu en beaucoup de
rencontres, & n’avoir pas été si souvent
en compagnie. Mais pourquoi pre-
nons-nous tant de plaisir à parler & à-
discourir ensemble, puis que très-ra-
rement les conversations finissent lâns
qu’on ait blessé la conscience?C’estque
dans nos entretiens nous cherchons de
la satisfaction, & des consolations hu-
maines.Nôtre cœur est chargé d'inqui¬
études& de soucis, & nous voulons le
relever, en parlant beaucoup de ce que
nous aimons& désirons le plus, aussi-
bien que de ce qui rfbus fait de la
peine.

2. Mais helas ! c’est bien en vain
que nous cherchons à nous soulager
de cette manière. Cette sorte de con¬
solation extérieure est un grand obsta¬
cle aux consolations intérieures &
vraiement divines. Veillons donc &
prions , de peur que nôtre tems ne se
passe inutilement. S’il faut parler, par¬
lons de choses qui puissent édifier. La

mau-
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mauvaise habitude , & la négligence
que nous avons pour nous avancer
dans le bien , contribuent beaucoup à
la mauvaise garde que nous saisons de
nôtre langue. Il est vrai cependant que
les entretiens touchant les choses ípi-
rituëiles , ne nous avancent pas peu
dans la piété, fur tout lors qu’ils se pas¬
sent entre des personnes qui n’ont
qu’un même cœur & un même Esprit
en Dieu.

fa
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Chapitre  Xi.

Pour acquérir la paix combats- toi fans
°ceffer.

i, \ TOus  pourrions jouir d’une
grande paix si nous voulions

ne nous pas occuper des paroles & des
actions des autres, & de tout ce qui ne
nous regarde pas. Comment seroit-il
possible que celui qui se veut mêler
des affaires d’autrui demeurât Iong-
tems en paix ? Comment y de meute¬
rest celui qui cherche toujours hors de
lui dequoi s’occuper, & qui rentre peu

souvent
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j® souvent& très-rarement dans lui mê-

me? Heureux les simples, parceque
Ieurpaix fera multipliée !

C!;; 2. Veux-tu savoir pourquoi il y a
P eu des Saints íî parfaits & si addonnés
fp:- à la Contemplation des choses divi-

nés ? C’est qu’ils ont eu foin de faire
mourir en eux tous les désirs de la ter-

® re , ensuite dequoi ils ont pû s’unir à
pc Dieu par une application intérieure de

tout leur cœur, & fe posséder eux-mê-
mes en liberté. Pour nous autres, nous
nous occupons trop de nos propres
passions, & nous avons trop d’empreC-
fement pour des choses qui fontpassa-

* gères. Il nous arrive rarement de vain¬
cre tout - à - fait un seul de nos vices.

{ Nous ne sommes point enflammés du
désir de faire chaque jour de nouveaux

„ progrès dans le bien;Lc de là vient que
nous demeurons tièdes & négiigens.

Ü Z. Certes si nous étions absolument
I morts à nous mêmes, & bien libres au

dedans de nous, nous pourrions goû-
. ter les biens célestes,& sçavoir par ex-
i périence quelque chose de la contem-
i plation divine, Nôtre unique 6c nôtre
t B grand
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grand empêchement est , que nous ne
sommes pas dégagés de nos passions
ni de nos convoitises, & que nous ne
saisons point d’efforts pour entrer dans
la voie parfaite que les Saints ont sui¬
vie. S’il nous survient quelque leger
sujet d’affliction,nous en sommes abat¬
tus , & ne pensons qu’à chercher des
consolations humaines.

4 . Si nous avions aisés de courage
pour demeurer fermes dans le combat
comme des hommes de cœur , fans
doute que nous verrions venir à nous
le secours que le Seigneur nous enver-
roit du Cid ; car il est toujours prêt à
secourir ceux qui combattent , & qui
espèrent sà grâce ; puis qu’ilnenous
procure les occasions de combattre,
qu ’afin que nous remportions la vi¬
ctoire. Que si nous ne faisons consister
nos progrès que dans des choses exté¬
rieures, nôtre piété fera de peu de du¬
rée. Mettons la coignée à la racine de
l ’arbre , afin que nôtre intérieur étant
purifié des passions, nous trouvions la
vraie paix, & le repos de faîne,

f . Nous ferions bientôt parfaits si
chaque
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chaque année nous déracinions seule¬
ment un vice de nôtre cœur ; au lieu
que souvent nous trouvons que nous
avons été bien meilleurs & plus purs
quand nous commencionsà nous con¬
vertir , que nous ne le sommes plu¬
sieurs années après avoir fait profes¬
sion de vivre saintement. Nôtre fer¬
veur&nôtre progrès devroient croître
chaque jour ; mais maintenant c’est
beaucoup si l'on retient une partie de
fa prémière ferveur. Si nous nous fai¬
sions un peu de violence au commen¬
cement , nous pourrions faire dans la
fuite toutes choses avec facilité 8í avec
joie.

6. On a de la peine à se défaire de
ses vieilles habitudes ; mais on en a
encore beancoup plus à agir contre fa
propre volonté. Si tu ne veux pas te
vaincre dans les petites difficultés,
comment surmonteras-tu les grandes?
Résiste dès les commence mens à tes
inclinations, & te défais de tes mau¬
vaises coutumes, de peur que deve¬
nant insensiblement plus fortes, tune
trouves de plus grandes difficultés à

B z  les
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les quitter . O! si tu favois qu’elle paix |
tu acquerrois , & quelle joie tu don-
nerois aux autres en t’avançant dans la
vertu ! Je m’assure que tu y travailie-
rois avec plus de foin.

Chapitre XII . j
111'est avantageux que tu[ois aflìgé.

I . T L nous est bon d’avoir quelque - jX fois des afflictions&des traver¬
ses, parce qu’elles font rentrer l’hom-
me dans lui-même, afin qu’il recon-
noisse qu’il n’est qu’unpauvre banni,
& qu’il ne mette point son espérance
en aucune chose du monde. Il nous est
bon qu’on nous contredise quelque- '
sois, & que l’on ait mauvaise opinion
de nous, lors même que nous agissons j
bien & avec une bonne intention ; car î
tout cela sert à nous humilier & à
nous défendre de la vaine gloire . Lors
que les hommes nous méprisent , &
qu’ils n’ont pas bonne opinion de
nous , c’est alors que nous cherchons
avec plus d’empressement le témoin
du cœur, qui estDieu-même.

2 . C’est
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:F 2. C’est pourquoi nous devrions

nous afermir tellement en Dieu , qu ’il
ne nous fût pas besoin de chercher des
consolations dans les hommes . Lors-
qu ’une bonne ame est affligée ou ten-

— tée , ou persécutée par de mauvaises
pensées, elle comprend mieux que ja¬
mais combien Dieu lui est nécessaire, 8í
que íàns lui elle ne peut faire aucun

<jEf. bien . Cela l’oblige à s’atrister salutai-
rement,à gémir, & à prier pour être dé-

)!i. livrée de ses miseres .La vie lui devient
on. ennuïeuse , 8c la mort souhaitable ;
u', ahn qu’étant mise en liberté, elle puiíle
cce être avec J . Christ . Elle voit bien alors
sel qu’il est impossible d’avoir une entière
ne. assurance 8c de jouir d’une pleine paix,
ion pendant que l ’on est dans ce monde.
Ofi ■ — - - - —
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Chapitre XIII.

Heureux l’homme tenté, mait qui de¬
meure ferme!

I. j Ant que nous vivons dans ce
X monde , nous ne pouvons être

fans afflictions 8c fans tentations . C’est
ce qui a fait dire à Job , (a)  que h vie

des
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des hommes fur la terre rieft qriun train
de guerre& de tentatìon.C?eft  pourquoi
chacun doit veiller & prier , de peur
que le Diable , qui ne someille jamais,
<& (U) qui tourne fans cesseà dentour des
hommes cherchant qui il pourra dévorer,
ne trouve une ocasion favorable au
dessein qu’il a de nous tromper . Il n’y
a personne , pour parfait & pour saint
qu’il soit , quin ’ait quelque -fois des
tentations; & nous ne pouvons en être
tout -à- fait exemts.

2. Elles íont même le plus souvent
fort utiles, quoi-que fâcheuses, 'parcs
que c’estpar elles que l’homme est hu¬
milié , purifié , & instruit. Tous les
Saints ont passé par beaucoup'd’affli-
ctions & de tentations , & c’est par ce
chemin qu’ils se sont avancés. Mais
ceux qui n’ont pû les soutenir, ont été
rejettés, & font déchus de la grace.Nul
état , pour saint qu’il soit , nul lieu,
pour retiré qu’il puisse être , n’est sans
tentations & fans adversités.

; . Il n’y a point d’homme qui soit
entièrement exemt de tentations pen¬

dant
M J °h-  7. v.  I.
(b) l . Pier. v, 8.
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dant qu’il vit ; parce que nous avons
dans nous la source des tentations,
étant nés dans la cupidité. Dès qu’une
tentation est passée, il en survient une
autre. íl y aura toujours ici matière
de soufrante; parce que nous sommes
déchus de Tétât de félicité. U y a beau¬
coup de personnes, qui voulant éviter
les tentations, y tombent plus dange¬
reusement. La seule suite ne nous fait
pas vaincre; mais c’est par la patience
&par la vraie humilité que nous de¬
venons plus forts que tous nos en¬
nemis.

4 . Celui qui ne veut éviter le mal
que parTextérieur, & qui n’en arrache
pas la racine intérieure, ne sauroit fai¬
re beaucoup de progrès; ses tentations
reviendront incontinent , & il s’en
trouvera plus mal qu’auparavant. On
surmonte mieux les tentations peu-à-
peu, par la patience, Seen se possédant
soi-même, dans Tattente du secours de
Dieu , que parle dur traitement que
nous nous pouvons faire, & par nos
propres empressemens. Demande sou¬
vent conseil lors que tu ès tenté; & ne

B 4 traite
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traite point avec rigueur celui qui
l'est; console-le plûtôt comme tu vou-
drois que Don te consolât fì tu étois
tenté toi-même.

s . Le principe de toutes les mau¬
vaises tentations est l’inconstance de
nôtre cceur, & nôtre peu de confiance
en Dieu ; car comme un vaisseau fans
gouvernail est jette de côté & d’autre
par les flots de la mer ; ainsil’homme
qui se relâche & qui abandonne ses
bonnes résolutions, se trouve tenté en
diverses manières. Le feu éprouve (*)
l’or , & la tentation Thomme juste.
Souvent nous ne connoissons pas nos
forces ; c’est la tentation qui nous dé¬
couvre ce que nous sommes. Il faut
Veiller sur-tout quand la tentation
commence ; parce-que l’ennemi est
vaincu plus facilement,fìlors-qu’il fra-
pe à la porte de Dame, on lui en refuse
feutrée , & qu’on le repousse dès qu’il
s’y présente. C’est pourquoi un Païen
même à dit, Résiste au mal dès qiiil com-
mcncc; car fì tu le laisses envieillir, les re¬
mèdes que tu voudras y aporter ensuite,

pour-
(*) Tor. C’fß ainß que lisent quel ques ancient

manuscrits, & no nie fç  r.
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pourroient bien venir trop tard.  Car en
éffet, d’abord il ne se présenteà Feíprit
qu’une simple pensée , qui devient
bientôt une forte imagination ; & en¬
suite on y prend un plaisir sensiiël, qui
est suivi du consentement & du mou¬
vement déréglé. Voilà comment Fen-
nemi entre tout-entier , quoi que peu
àpeu, lors qu’on ne lui résiste pas dès
le commencements&plus on est lâche
à résister, plus auísi devient on foible ,
& 1ennemi fort.

6. Il y en a qui font plus tentés au
commencement de leur conversion ,
d’autres vers la fin, d’autres le font
toute leur vie , d’autres ne le font que
fort peu. Tout cela est dispensé selon
la sagesse& la justice admirable de
Dieu, qui connoît les forces & la ver¬
tu des hommes, & qui dispose de tout
.pour le salut de ses Elus.

7. Nous ne devons donc pas perdre
Feípérance lors que nous sommes ten¬
tés , mais plutôt redoubler l’ardeur de
nos prières vers Dieu , afin qu’il lui
plaise de venir nous secourir dans nos
peines, & qu’ainsi selon la parole de

B 5 Saint
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Saint Paul (a) il donne me telle ijsuëà lu
tentation, que nous puijfions lasuporter.
Humilions nous donc salutairement
sous la main de Dieu dans toutes nos
tentations & nos afflictions, car il sau¬
vera ceux qui sont humbles de coeur»
&les élèvera dans la gloire.

8. C’est par les tentations & les
afflictions que l’on éprouve combien
l’on est avancé dans la piété ; c’est par
elles qu’on devient digne de la cou¬
ronne promise , & que la vertu paroît
avec le plus d’éclat. C’est peu de cho¬
se que d’avoir de la dévotion & de la
ferveur quand on est íâns affliction ;
mais lors qu’au milieu des adversités
on demeure ferme, c’est la marque
d’un grand progrès. Il y en a qui dans
les grandes tentations font préservés
de chute,& qui font très-souvent vain¬
cus dans les plus médiocres & les plus
ordinaires,ann quêtant ainsi humiliés,
ils ne présument rien d’eux-mêmes
dans les choses grandes, vû qu’ils font
si foibles dans les plus petites.

Cha»

(«) ï . Cor,  10. v,  IF.
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Chapitre XíV.

Ne juge pas autrui ; juge toi ; quite toi •
I . ¥ Ette les yeux íurtoi -même , &J donne-toi de garde de juger des
actionsd’autrui. En jugeant les autres
on travaille en vain 5 on fe trompe , &
Ton pêche facilement ; au lieu qu’en
s’examinant & en se jugeant soi-mê-
me,on fait une œuvre très-utile & qui
profite toûjours. Nous jugeons ordi¬
nairement d’une chose selon nôtre in¬
clination; mais nôtre amour propre
nous empêche de faire un jugement
véritable. Si Dieu étoit toûjours le pur
motif de nôtre intention , & le but de
nos désirs, nous ne serions pas si facile-
ment troublés quand on nous résiste.

2. Mais il règne souvent dans nous
un principe secret; il y a quelque atta¬
che inconnue qui nous fait agir , ou
des motifs extérieurs qui nous déter¬
minent. Plusieurs font eux-mêmes les
objets de leur recherche & de leur
propre complaisance dans ce qu’ils
font , quoi-qu’ilsnes ’en aperçoivent
pas,Ils parodient être en paix pendant

que
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que tout va comme ils veulent, 8c  fé¬
lon leur sens ; mais dès qu’une chose
arrive autrement qu’ils ne désirent, les
voilà tout émus & tout pleins de cha¬
grin. Que de distensions entre les per- ,
sonnes que la familiaritéa rendu amies
qu’une même ville a rendu conci-
toïenSj& qu’une même Religion aren-
du frères, à cause de la diversité des
sentimens & des opinions !

Z. On a bien de la peine à quirer íès
vieilles coutumes , & à se laiffer con¬
duire contre fà propre lumière.Cepen-
dant si tu te fies plus à ta raison & à
ton sens qu’à la Vertu de Jésus Christ
qui demande un esprit soumis & qui
soumet tout à elle , tu ne seras jamais
éclairé de Dieu ; ou ce ne fera que bien
peu, & bien lentementtparce que Dieu
veut de nous une soumission entière ;
8c  que les flammes de nôtre Amour
pour lui, s’élèvent au-destus de toutes
les hauteurs de nôtre Raison.

Cha-
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Chapitre XV.

Fai par un pur amour tout ce que tu
veux faire.

ne doit jamais faire le
moindre pêché pour qui que

ce soit . ni pour l’amour de qui que ce
soit ; néanmoins on peut diférer une
bonne œuvre ou la changer en une
meilleure selon le besoin& futilité du
prochain ; par ce moïen on ne détruit
pas cette bonne œuvre.mais on change
le bien en mieux.Les œuvres extérieu¬
res ne profitent de rien íàns le vrai A-
mour de Dieu & du prochain ; mais
tout ce qui se fait par ce divin motif est
fructueux , pour petit & méprisable
qu il soit dans l’aparence ; parce que
Dieu considère plus le motif Lc la vo¬
lonté que faction même.

2 . C ’est faire beaucoup que d ’ai-
mer beaucoup . C ’est faire beaucoup
que de faire bien ce que l ’on
fait ; & on le fait bien quand on cher¬
che plutôt futilité commune que íâ
propre satisfaction.Souvent nous nous
imaginons que nous agissons par le

B 7 mou-



;8 De l ’Imit atiom
mouvement de la charité , & ce n’est
que par celui de la cupidité. Le pen¬
chant naturel, la volonté propre, l'es¬
pérance d’être récompensés, le désir
d'être à son aise, se mêlent aisément
dans tout ce que nous saisons.

I . Celui dont la charité est vraie&
parfaite ne se cherche jamais dans quoi
que ce soit ; son désir unique est que
tout se faste tour la gloire de
D iEU.il ne porte jamais d’envie à per¬
sonne, parce qu’il ne cherche point de
joie dans la jouissanced’un bien parti¬
culier ; ainsi, il ne cherche pas fa joie
en soi-même ; mais en Dieu, au dessus
de tous les, biens créés. Il n’attribuë
nul bien à la créature ; mais il raporte
tout à Dieu,qui est la source dont tous
les biens procèdent , & la fin dans la¬
quelle tous les Saints aquiéscent &
& trouvent leur repos. O !qui auroit
dans son cœur une étincelle de ce pur
Amour !Il verroit lans doute que tout
ce qui est dans le monde n’est rien que
vanité.

Csti

Cha-

1
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Chapitre XVI.

On te doit fuporter , fuporte donc les
autres.

I . VT Ous devons íùporter avec pa-
1 \ tience ce que nous ne pou¬

vons changer ni dans nous ni dans les
autres,jusqu’à ce qu’il plaise àDieu d y
mettre ordre. Considère que peut-être
il vaut mieux que les choses aillent
aiiisi, afin que tu fois éprouvé & que tu
t’afermisses dans la patience, fans la¬
quelle toutes nos bonnes œuvres font
bien peu de chose. Tu dois cependant
prier Dieu qu’il lui plaise de t’affister
paria grâce afin que. ces obstacles ne
te fassent point succomber; mais que
tu les souffres paisiblement.

2 . Si après avoir averti une fois ou
deux ton prochain , il ne veut pas se
rendre à tes remontrances , n’entre
point en contestation avec lui ; mais
remets tout à Dieu , avec désir que íà
volonté se fasse, & que son honneur
s’avance dans tous ses serviteurs; car il
fait changer le mal en bien. Prens à

tâche
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tâche d’être patient , & de suporterles
défauts des autres, & toutes leurs foi-
blefìes quelles qu’elles soient ; car tu
as toi-même beaucoup de défauts que
les autres doivent aussi suporter. Si tu
ne peux te rendre toi-même tel que tu
voudrois, comment prétens tu rendre
les autres tels que tu veux ? nous vou¬
drions bien que les autres fussent par¬
faits ; & nous ne voulons pas corriger
nos propres défauts.

z. Nous voulons que l’on corrige
les autres à la rigueur ; mais nous ne
voulons pas que l’on nous corrige. La
licence que les autres prennent de tout
faire nous déplaît ; & cependant nous
ne voulons pas qu’on nous refuse rien
de toutes les choies à quoi nôtre vo¬
lonté se porte. Nous consentons qu’on
réprimé les autres par des Réglemens;
mais nous ne voulons pas qu’on mette
des bornes à nôtre impétuosité. D’où
ilparoît que nous n’avons presque ja¬
mais la même considération pour nô¬
tre prochain que pour nous-mêmes.
Si tous étoient parfaits , quelle oc¬
casion aurions-nous de souffrir quel¬

que
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que chose des autres pour l’amourde
Dieu?

4. Mais maintenant il a plu à Dieu
de laisser des imperfections dans tous,
asm que nous apaisions à (a) porteries
fardeaux les uns des autres.  Car person¬
ne n’est íàns défauts ; chacun à íbn far¬
deau ; nul ne sufit à soi-même ; nul
n’est assés sage pour soi-même. Nous
devons nous suporter mutuellement,
nous consoler les uns les autres ; nous
aider; nous instruire ; nous exhorter.
On ne íâuroit mieux voir que dans
ì’adverfité, quelle est la vertu d’un
homme. Car ce ne font pas les fâcheu¬
ses rencontres qui rendent l’homme
foible ; elles ne font que montrer ce
qu il est. , , _ . „
■* (a ) Gai . 6 . v . Z.

Chapitre XVII.
Vn homme bien Cmêtien doit r être par

fa vie.
I . T L faut que tu aprennes à rompre

,A ta volonté en beaucoup d occa¬
sions fi tu veux te conserver dans la
paix & dans la concorde avec les au¬
tres. Ce n’est pas peu de chose, que de

vivre
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vivre en ce monde sans reproche & de j[£;(
persévérer jusqu à la fin dans la fidélité ,,4
que l’on doit à Dieu. Heureux celui j3,
qui y a bien vécu & achevé fa course ^
saintement!Si tu veux y demeurer fer-
me & avancer dans la piété , regarde [}Jî;
toi comme un exilé , qui est dans une a:
terre étrangère , où il ne fait que pas-
fer. Si tu désires sincèrement de mener
une vie vraïement Chrétienne, que l’a-
mour de Jésus-Christ te dispose à fou-
frir d’être tenu du monde pour un fou
& un insensé. ^,

2 . Réformation d’habits , réforma - V
tion de cheveux , tout cela est peu de , ^
chose; mais il faut la réformation des ' ]s,
moeurs, la mortification de toutes les i IJS
passions; & alors tu feras véritable- c,.;
ment religieux Lc spirituel. Celui qui j ],s
ne cherche pas Dieu ni le salut de son ^
ame uniquement & purement , ne |
trouvera qu afflictions& angoisses; Lc i p0
celui qui ne veut pas être le plus petit ^
de tous & soumis à tous , ne jouira ^
pas long-tems de la paix. ' »

; . Tu ès venu pour servir & non ! i,
pas pour régenter; tu ès apellé à la fou- ; ;

francs , ...
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france & au travail , & non pas aux di-
vertissemens & aux vaines converíà-
tions . C’est ici que les hommes font
éprouvés comme l’or Test dans la four¬
naise.Nç te trompe pas ; personne n’est
Chrétien s’il ne s’humilie de tout son
cœur pour Tamour de Dieu.

Chapitre XVIII.

Sui les Chrétiens passés, fui les tièdes
préfens,

1 . Z' "' * Onsidère avec attention les
exemples des Saints qui nous

ont précédés , dans lesquels ont éclaté
la vraie piété & la perfection ; & tu ver¬
ras que tout ce que nous faisons n ’est
que peu de chose, & presque rien .Hé-
las , quelle vie menons -nous en com¬
paraison dexelle qu ’ils ont menée ! Ces
Saints ,ces vrais Amis de Jéfus -Christ,
pour servir le Seigneur & lui obéir , sè
sont exposés à la faim & à la soif , au
froid & à la nudité , au travail & aux
fatigues ; ils se sont dévoilés aux veil¬
les & aux jeûnes,à la prière & aux mé¬
ditations saintes , à la persécution 8í à
line infinité d’oprobres , 2 . Com-
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2. Combien d’afflictions, Sc  de du¬

res afflictions n'onr pas souffert les
Apôtres,les Martirs & tout le reste des
Saints qui ont voulu marcher fur les
traces du Sauveur ? Ils ont haï leur vie
dans ce monde, pour la retrouver dans
le Ciel. O quelle tempérance !ô quel
renoncement a paru entant de Saints,
qui ont passé leur vie dans les déserts&
dans la solitude!ô les longues & dures
tentations qu’ils y ont soussertes'.Com-
bien de fois n’ont-ils pas été attaqués
de l’ennemi ? Que leurs soupirs ont été
profonds,que leurs prières à Dieu ont
été fréquentes & ferventes ! Que leur
abstinencea été exacte & rigoureuse !
De quel zèle n’étoient-ils pas enflam¬
més pour faire tous les jours de nou¬
veaux progrès dans les choses spiri¬
tuelles ! Avec quel courage & quelle
fermeté se sont-ils fait la guerre pour
domter leurs vices!Avec quelle pure¬
té & quel désintéressement ont-ils vé¬
cu en la présence de Dieu ! Ils travail-
loient le jour,& ils emploioient la nuit
à la prière , quoi que même pendant
le travail du jour leurs cœurs aient été

dans
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i dans une élévation continuelle vers
:!s Dieu.
i z. Ils ne laissoient point passer de

tems inutilement . Chaque heure leur
sembloit trop courte pour penser à

3 Dieu . La contemplation des choiesd divines leur étoit fi chère& fi douce
H qn’ils en oublioient les nécessités du
k corps . Ils renonçoientàtoutes les ri¬
ra chesses- aux dignités , aux honneurs,
t. aux parents . Ils ne désiroient rien de
és tout ce qu’ily adansle monde; même
:e les choses nécessaires pour la vie leur
t étoient à charge ; & c’étoit avec peine
r qu’ils donnoient à leur corps les foins
! indiípensablementnécessaires.Ainsi ils
- étoient pauvres eu égard aux choies de
> la terre, mais riches en grâce & en ver-
> tus. Il y avoit disette au dehors , &
! plénitude de grâce & de consolation

divine au dedans.

4 . Ils étoient étrangers au monde ;
mais amis familiers de Dieu . A leur
propre jugement ils n’étoientrien , à
celui du monde ils étoient .méprisa¬
bles ; mais ils étoient précieux aux
yeux de Dieu , qui les aimoit comme
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ses chers enfans. Ils demeuroient avec tr '
constance dans la vraie humilité ; ils ' àk®:
obéïssoient à leurs supérieurs avec fim- , if*
plicité ;& ils marchoientdans l’Amour ' eiw
& dans la patience . Ainfi ils s’avan- icS'1
çoienttous les jours dans la vie de l’cs- ç*
prit, & recevoient de nouvelles grâces bô
de Dieu . Ils ont été laissés pour exem- ' íirj
pies à ceux qui veulent vivre Chrétien- ;;;os
nement , & leur petit nombre doit j
avoir plus de force fur nous poumons '^
donner courage à nous avancer, que le
grand nombre des lâches & des tièdes
d’aujourd’hui, pour nous porter au re- ,
lâchement . [n

5. O que les Chrétiens des premiers \ àti
siécles , ont eu de zélé & de piété ! O fei
quelle ardeur dans leurs prières ! quel «
éfort de bien vivre ! quelle exactitude is
dans leurs saints réglemens ! Avec ì;st
combien de respect & d'obéissance se pis
sont-íls soumis à la discipline de leur ùi
Maître !Les traces qui nous restent de a
leur vie nous assurent qu’ils étoient
vraiement saints & avancés dans la
perfection , veu qu’ils ont combatu le
monde avec tantd’ardeur 8í de force,

qu’ils '
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;nt2:. qu’ils sont parvenus à le fouler enfin
ukn a leurs pieds.Aujourd'hui celui-là pas-
wcfc fe pour un Chrétien du premier ordre
à qui ne viole pas grossièrement& au de.
Uir hors les commandemens de Dieu , &
^ qui pouffe fa patience jusqu'à se sou-
igta mettre au joug extérieur de la Réli-
M:> gion que fa naissance l'a engagé de
H5& professer.
e^ 6 . Lâches & négligens que nous
:aor sommes! pourquoi nous éloignons-
î™,“ nous ainsi de ce premier zélé des
m  Saints ! O que nôtre lâcheté & nôtre

tiédeur est grande de ne pouvoir soufrir
sans ennui qu’on nous parle seulement

md de vivre comme eux,8c qu à cette oca-
’.'O sion la vie même nous devienne en-
[uel nuïeuse& insuportable ! Toi qui ou-
ude vres souvent les yeux pour considérer
te les exemples des Saints , ne les ferme
cefi pas& ne t’endors pas quand il s’agit de
leu t avancer dansf exercice des vertus.Je
i:cí prie Dieu qu ’il t’ en fasse la grâce.
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Chapitre XIX.

Aies de bons desseins & de saints
exercices.

I . A vie d’un vrai chrétien doit

tueuse , & telle qu’il soit dans l’inté-
rieur de son ame ce qu’il paroit devant >-
les homes. Il doit ^ avoir plus de sain» f
teté dans son intérieur, qu’on n’en re- °:
marque dans ses déportemens ou dans
ses paroles : parce que nôtre Dieu re- K
garde au cœur: c’est pourquoi en quel- B
que lieu , en quelque état que nous jF
soions, nous devons le révérer & le j
craindre avec un profond respect, 8c  “
marcher en sainteté devant lui comme ““
font les Anges. Il nous fautrenouvel - f
ler chaque jour nôtre sainte résolution, Q;
& exciter nôtre zélé,comme si nous ne tn
commencions que d’aujourd’hui à D
nous convertir.Disons íàns cesse, Mon 15
Dieu , vien à mon aide , aïe égard à p
mes bonnes intentions, & me confirme
dans la sainte obéissance que je te dois. 81
Mon Dieu ! fais-moi la grâce que ce j »

soit (,
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soit aujourd’hui que je commence tout
de hon ; jusqu’à présent ce que j’ai fait
est moins que rien.

2’  Nous avancerons dans la piété à
proportion de la vigueur 6c de la fer¬
meté de nos résolutions; & ainsi, ce¬
lui qui veut s’avancer beaucoup , doit '
avoir beaucoup de diligence & de foin.
Que si ceux qui font les résolutions les
plus fortes ne laissent pas de tomber
souvent , que sera-cede ceíuiquin ’en
fait que de foibles, & enëore très rare¬
ment ? Il y a pourtant diverses maniè¬
res de n’y pas persister; mais pour peu
qu’on vienne à s’en relâcher , on ea
fouffre toujours du dommage. Cepen¬
dant les bonnes résolutions des justes
sontplûtôt fondées fur la grâce de Dieu
que fur leur propre sagesse. Quoi qu’ils
entreprennent , toute leur confiance est
en lui ; car l’homme propose , mais
Dieu diípofe ; & (a) la voie de l’hom¬
me ne dépend pas de l’homme, selon la.
parole d’un Prophète.

Z. Celui qui omet quelquefois un
bon exercice par un principe de charité,
ou pour le bien du prochain , peut le
00 Jer.io,v,  13. O £&*
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reprendre ensuite sansy avoir rien per¬
du ; mais sic’est par dégoût , par négli¬
gence & pour un sujet de néant qu’on
Tait quitté , cela est très blamable , &
l 'on s’en trouvera mal. Quand nous fe¬
rons tous les éforts possibles, nos chutes
ne seront encore que trop fréquentes.
Cela ne doit pas pourtant nous empê¬
cher de faire de bonnes résolutions,sur¬
tout pour nous prémunir contre nos en¬
droits les plus foibles.Examinons & ré¬
glons bien l'intérieur de nôtre ame &
l’extérieur de nôtre vie; car c’est par ces
deux moïens que nous devons espérer
de faire des progrès.

4. Si tu ne peux pas être continués
lement recueilli en toi-même, ne man¬
que pas de te recueillir quelque-fois,&
pour le moins une fois le jour ; au ma¬
tin , ou bien au soir. Règle le matin de
quelle manière tu passeras la journée ;
le soir examine comment tu l as paflée,
quel tu as été dans tes paroles , dans tes
actions & dansâtes pensées, parce que
peut -être tu y auras fait beaucoup de
fautes contre Dieu & contre le pro¬
chain, Revêts toi comme un bon Sol¬

dat
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F dat de toutes les armes spirituelles , asin
p de combatte contre les malices des Ef-
lu\: prits diaboliques . Mets un frein à l 'a-

à pétit sensuel du manger Lc du boire ; 8c
m par ce moïen tu réprimeras mieux tou-
■•3 tes les autres inclinations de la chair.
W Ne demeure jamais à rien faire. Li
p ou écri, prie ou médite , oufai quelque
à ouvrage dont il reviène du bien aux au-
ifr tres ; cependant on doit user des exer-
;it' cices corporels avec discrétion , & tous
:& ne doivent pas en user d’une mêmecs manière.

íô  5 . Ne fai point savoir aux autres ce
que tu fais de bon en ton particulier ;JÍ' les choses de cette nature doivent de¬

in* meurer secrètes , & cela est plus íèur
$ pour toi . Donne toi de garde a’être pâ¬
te relseux pour les fonctions publiques &
12 communes , & ardent pour les particu¬
le lières ; mais lors que tu auras remplientièrement & avec fidélité les devoirs
ss de ta charge& ce qui t’a été commis ; si
f,  tu as du tems de reste, emploïe-le à
K; rentrer dans toi-même , & fui les mou.
K' vemens de ta piété. Tous ne peuvent
ìo'- pas s’ exercer saintement d’une même
à C ì  manié-
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manière;lesuns ont de l'atrait pour une
chose, & les autres pour une autre. La
saison où l’on se trouve nous détermine
souvent à des exercices qui lui convien¬
nent ; les uns font propres à des jours
solennels , & d’autres aux jours ou¬
vriers. Au tems de la tentation il nous
en faut d’une forte ; & au tems de la
paix & de la tranquillité il y en a d’au-
tresqui conviennent mieux. Enfin les
uns font propres au tems de la tri Helfe,
& les autres lors que nous abondons
dans la joie de Dieu.

6. Quand les grandes fêtes arrivent»
nous devons redoubler nos saints exer¬
cices; prier Dieu avec plus de ferveur ;
implorer son secours , & penser aux
inoïens qu’il faut prendre, pour entrer
un jour dans l’éternelle fête des Bien- '
heureux . Nous devons alors nous tenir
encore mieux disposés par une conver¬
sation sainte & par une exacte observa¬
tion des commandemens de Dieu,com¬
me étant prêts de recevoir de lui la ré¬
compense que sa grâce a promise ànos
travaux.

7. Qjies ’il tarde ànousapeller à cet
heu-
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heureux & éternel moment , nous de¬
vons croire que c’est parce que nous
sommes encore mal-préparés & indi¬
gnes d’une fi grande gloire , qui ne fera
révélée en nous que lors que le tems
qu’il a déterminé fera venu ; c’est aussi
afin que nous nous diíposionS par une
sainte vieà une mort heureuse; (a) Bien¬
heureux, est -il dit dans8. Luc , sera le
Serviteur queson Seigneur trouvera veil¬
lant lors qu il viendra, f}s vous di-s en vé¬
rité qiiil íétablira fur tous fes biens. .

<--) L«c. 12 . ©. 43. 44.

Chapitre XX.

Apren la solitude& le sacré silence.
I . TY Ren un tems propre à penserà

Jl toi-même, &considère souvent
les grâces que Dieut ’a faites. Ne t’oc-
cupe pas à des choses qui ne font que
contenter la curiosité. Apîique toi à li¬
re des livres qui puissent toucher & hu¬
milier ton cœur, & jamais ceux qui ne
font qu’occuperfroidemen̂ resprit . Tu
trouveras assés de tems pour dessaisîtes
méditations, si tu t’abstiens des convér-

C z sations
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fàtions frivoles , des visites& des cour¬
ses inutiles , d’une vaine & dangereuse
attention aux nouvelles & aux bruits
qu’on fait courir dans le monde. Les
plus grands Saints ont évité autant
qu’ils ont pû les compagnies mondai¬
nes , aïant mieux aimé demeurer seuls
& en particulier, pour y servir Dieu.

2. Cette parole d’un Ancien est très-
remarquable ; Autant de fois que fai été
en compagnie, autant de fois en fuis-je re¬
venu pire que je rìétois avant qued’y aller.
Nous en expérimentons souvent la vé¬
rité ; sur-tout lors que nous avons don¬
né beaucoup de tems à la conversation.
U est plus aisé de demeurer dans le si¬
lence que de ne parler que modérément.
Il est plus aisé de demeurer en son par¬
ticulier, que de se bien tenir sur ses gar¬
des lors qu’on se communique au de¬
hors. Que celui-là donc qui désire de
s’avancer dans la vie spirituelle & inté¬
rieure se sépare de la troupe,comme fai-
soit Jésus-Christ. Nul ne peut paroître
dans le monde avec fureté s’il n’a de l’a-
mour°pour la retraitte . Nul ne peut
bien parler , s’il n’a de l’amour pour le

silen-
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silence. Nul ne peut être bien placé au
premier rang, s’il ne se tient volontiers
dans le plus bas. Nul ne peut bien com¬
mander s’il n’a bien apris à obéir.

z. Nul ne peut avoir de joie solide
s’il ne sent dans lui le témoignage d’une
bonne conscience; & encore l’assuran-
ce des Saints n’a-t-elle pas laissé d’être
mêlée de crainte devant Dieu ; car quoi
qn’ils aïent été pleins de vertus & de
grâce, ils n’en ont pas moins été clans
rhumilité & dans une sainte fraïeur ac¬
compagnée de circonspection. La sécu¬
rité que l’on volt dans les méchans naît
de présomption & d’orgueil & elle ne
manquera pas de les trompera la fin.Ne
te promets jamais dans cette vie une
assurance exemte d’une juste crainte,
quand il te sembîeroit même que tu ès
un parfait chrétien, & que tu mènes une
vie rétirée du siècle.

4. Souvent ceux que les hommes
croioient les plus gens de bien , font
tombés dans les plus grandes fautes ;
parce qu’ils présumoient trop de leur
fermeté. Et c’esi pour cette raison qu’il
«st bon à beaucoup de personnesd’être

C { exer-
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exercés parles tentations , & d’en être
souvent attaqués; de peur qu’étant trop
pleins de labonne opinion de leurs for¬
ces ils ne vivent dans la sécurité, ou ne
s’élèventpar orgueil,ou ne se licencient
à chercher leurs joies & leurs plaisirs
dans les choses extérieures. O la bon¬
ne conscience que l'on auroit , sil’on ne
cherchoit jamais de joie dans les choses
qui ne font que palier, & sil’on ne s’oc-
cupoit jamais des choses du monde ! O
quelle paix & quel rfpos l’on posséde-rcitsi l'on retranchoit tous les foins inu¬
tiles & vains , pour ne penser plus
qu’aux choses salutaires & divines , &
ne porter plus ses espérances que versDieu seul !

s. Nul n’est capable des consolations
spirituelles si premièrement son cœur
n’a été affligé & brisé par des tristesses
divines. Si tu veux mettre ton ame dans
ce saint état, rentre dans le cabinet de
ton cœur, & en chasse tous les tumultes
du monde, selon le conseil du Prophè¬
te , (a) Pensés& contejìês avec vous dans
votre cœur fur vos lits ; & renés vous dans
le silence. Tu retrouveras dans ta retrai-

(a) Ps  4. r. j. te la
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te la grâce de Dieu que tu avois souvent
perduë parmi le monde. Il est vrai que
ìa retraite est pénible; mais c’est quand
elle est négligée& mal-observée; car el¬
le devient douce à ceux qui en font un
exercice continuel. Si dès le commen¬
cement de ta conversion tu la pratiques,
&que tu y persévères, elle te fera com¬
me une chère compagnie , & tu y trou¬
veras des plaisirs qui feront ta consola-

. tion.
6. L’ame Chrétienne est instruite

d’enhaut dans le silence & dans le re¬
pos. C’est là que Dieu lui aprend les
mistères cachés de ses divines écritu¬
res. C’est là qu’elle trouve des torrens
de larmes dans lesquelles elle se lave
toutes les nuits & se santifie, pour de¬
venir d’autant plus familière avec son
Créateur , qu’elle se sera séparée du tu¬
multe du siècle. Car plus un homme
s’éloigne de ses connoiíîances& de ses

...amis, plus aussi Dieu & ses Angess’a-
prochent de lui. Il vaut bien mieux íe
cacher & avoir foin de son salut ; que
de faire des miracles en s’oubliant soi-
même, Il est louable à une personne

C 5 vrai-
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vraiment mortifiée de sortirpeu , de fuir
les yeux des hommes , & cFéviterde
les voir.

7. Pourquoi tant souhaiter de voir
des choses qu’il ne t’esi permis de pos¬
séder? (sl) Le monde fasse& sa convoiti¬
se.  Ta sensualité te porte à aller faire
une promenade & une visite chés des
mondains. Qu’as tu gagné lors que
cette heure est pastée, sinon que tu n’en
reviens qu’avec une conscience grévée
& un cœur tout dissipé? Souvent l’on
sort joïeux de chés soi, & son n’y entre
qu’avec tristesse. Souvent une soirée
pleine de gaieté produit le lendemain
une matinée affligeante; caria joie char¬
nelle s’introduit flateusement, mais à
la fin elle tuë. Que prétens-tu voir ail¬
leurs que tu ne puisses voirici où tu ès ?
Tu vois le Cid , la terre & tous les élé-
menj dont toutes choses font faites;
qu ’y a-t-il davantage ailleurs ?

8. Pcux-tu voir ailleurs quelque cho¬
se de permanent sous le soleil ? Tu t’i-
mngines peut -être que tes désirs seront
ainsi satisfaits; mais tu te trompes : &
quand même tu verrois toutes les cho-

(4) I . Jean  r . v . 17.
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íès qui spnt au monde , leur vue ne te
prositeroit de rien. Lève plutôt tes
yeux vers le Dieu du Ciel , & lui de¬
mande pardon de tes péchés & de ta lâ¬
cheté.Laisse les choses vaines aux hom¬
mes vains; mais toi > ne t’occupe plus
qu à ce que ton Dieu t’a commandé.
Entre dans ton cabinet, ferme íur toi la
porte , crie Sc apelle Jésus ton bien-ai-
mé. Demeure ensuite avec lui dans la
retraite ; car tu ne trouveras nulle-part
une telle paix. Si tu n’étois pas sorti de
chéstoi, & que tu ne te fusses pas infor¬
mé de ce que l'on dit de nouveau , ta
paixs ’en seroit mieux conservée; car
à entendre des nouvelles, il est impossi¬
ble que le cœur puisse jamais demeurer
dans la paix.

Chapitre XXI.

Afflige ton Efj>rit en votant tes offenses.

I . ^ 1 tu désires de t’avancer dans la
O piété , demeure dans une crainte

Perpétuelle de déplaire à Dieu, & ne te
doue point trop de liberté;mais réfreine
tous tes sens fous une sainte discipline»

C 6 sans
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sans te laisser aller à la jo 'iejaour des
choses vaines . Fai - toi une continuel¬
le habitude de la componction de cœur,
& tu verras croître ta piété . Le cœur
contrit est une source de biens ; mais la
distraction les fait perdre . C ’est une
chose étonnante , quel ’homme , qui sait
fort bien qu ’il est ici bas en exil , & que
son ame est fans cesse exposée à des dan¬
gers mortels,puisse même une feule fois
«'abandonner entièrement à la joie.

2 . Nous sommes insensibles aux
grands maux & aux plaies de nos amesj
parce que nôtre cœur est leger , & que
nous sommes -lâches à considérer nos
défauts . Nous rions sotement & mal-
à-propos lors que nous devrions fon¬
dre en larmes . Il n’y a point de liberté,
ni de joie bien fondée si ce n’est fur la
crainte de Dieu & fur la bonne con¬
science . Heureux celui qui peut rejet¬
tes tous les obstacles quilui causent de
la distraction , & se recueillir pour exci¬
ter dans son cœur une sainte compon¬
ction ! Heureux celui qui éloigne de
soi tout ce qui est capable de souiller ou
de charger íà conscience ! Combats avec

coura-
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courage. .Une mauvaise habitude s’éfa-
ce par une meilleure . Si les hommes
t’importunent & que tulesquites , ils
te quiteront aussi, & te laisseront en re¬
pos avoir foin de ton ame.

z. Ne te mêle pas des affairesd’au-
trui , & ne t’embarasse point dans celle
des Grands ; mais jette toujours fœil
fur toi-même, & pren encore plus de
foin de te corriger & de t'instruire que
d'instruire tes meilleurs amis. Si tu n’ès
pas dans la faveur ou f estime des hom¬
mes, net’en chagrine point ; ne t’affii-
ge que de ce que tu ne vis pas fi bien Sc
fi sagement qu un serviteur de DieuS£
un vrai Chrétien doit vivre. Il est sou¬
vent meilleur & plus fur à un homme
dépasser íà vie fans beaucoup de conso¬
lations, que d’en avoir, fur tout de cel¬
les qui viennent du côté de la chair;
mais si nous n’en sentons point qui
viennent des choses divines , ou que
nous en aïons fort rarement, c’est nôtre
faute; parceque nous ne tâchons pas de
porter nôtre cœur à la componction, &
que nous n’abandonnons pas parfaite-
mentles choses vaines & extérieures.

C 7 4. Re-
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4. Reconnois-toi indigne des conso¬

lations divines , & digne de beaucoup
d’afflictions & de troubles . Quand un
homme sent une véritable compon¬
ction, tout le monde lui devient pesant
&amer . Un vrai Chrétien trouve tou¬
jours aisés de matière pour affliger son
ame & pour pleurer devant son Dieu. Il
en trouve en considérant ses prochains ;
parce que nul n’est ici fans misères ;
plus il se considère soi-même , plus est-
il dans Taffliction; Sc la matière de íà
juste douleur & de la componction de
son cœur, sont ses péchés Sc ses vices.Ce
font des ordures où nous nous plon¬
geons si avant,que nous avons delapei-
ne à élever nôtre esprit aux choses ípi-
jituëlles & célestes.

s . Je m’aflùre que tu prendroisplus
de foin qne tu ne fais à t arnender si tu
penfois à la mort plus souvent qu’à te
flater de vivre long-tems ; & je crois
que si tu t’apliquois sérieusement à la
considération des peines qu’on souffre
dans l’aiitre vie , tu ne ferois pas tant de
difficultéà porter en ce monde les croix
que Dieu t’impofe ; Sc que tu ne crain-

drois
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cons. drois pas ainíi les adversités qu’il te veut
uo!) faire éprouver. Mais parce que nous ne
inde prenons pas ces chosesà cœur , & que
npo'. nous nous laissons encore aller aux fla¬
pi terres& aux attraits de la chair , nous
eto;. demeurons lâches & froids,
erfc 6.  Souvent ce malheureux corps
ieu.i! n’est dans les plaintes , que parce que
ijesì l’Esprit est destitué des vrais biens. Va
ers, t’en donc te prosterner avec humilité de-
seii. vant le Seigneur pour obtenir de lui la
deíi  grâce de la componction; & lui di
n de dans les termes du Prophète , (a) Don-
;,Ce ne mou mon Dkul a manger du sain de lar-
ior, mes, & donne moià boire unef leine rnesu-
apei. re d?eau de pleurs.
jpi* (<0 Psa. 8°. v.  6.

pfe Chapitre XXII.
■flrj < ^Voì la misère humaine avec un cœur
m touchL
ìh I . / ^ Uelque -part que tu ibis , de
ie quelque côté que tu te tour-
!tde nés, tues misérable si tu ne te convertis
roi à Dieu. Pourquoi te troubles -tu lors
ib- que les choses n’arrivent pas comme tu
rois vou-
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voudrois ? Y a-t-il quelcun à qui tout
arrive à souhait ?Ce n’est ni toi, ni moi,
ni aucun des hommes qui font fur la
terre . U n’y a personne dans le monde,
fut-il Roi ou Prince , qui n’ait des tra¬
verses& des afflictions. Lequel de tous
les hommes crois-tu être le plus heu¬
reux ? C’est fans doute celui qui souffre
quelque chose pour l’amour de Dieu.

2. Les âmes foibles disent souvent
avec admiration lors qu’elles considè¬
rent f extérieur des hommes.Vo ies,que
cet homme là est heureux ! qu’il est ri¬
che ! qu’il est grand ! qu’il est puissant!
qu’il est élevé au - dessus des autres !
Mais pour toi , pren seulement garde
aux biens spirituels & célestes; & tu
verras quetous ces avantages temporels
ne font rien, ou qu’ils ne font qu’incon-
stancc, & que fardeaux accablans ; par-
ce qu’on ne les possède qu’avec beau¬
coup d’inquiétudes & de craintes. Ce
n’est pas un bonheur à l’homme , qu’il
possède des choses temporelles en
abondance ; la médiocrité lui doit suffi¬
re ; & après tout , cen’est qu’une vraie
miíère que de vivre fur la terre ; aussi

plus
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plus un homme devient ípirituël , plus
trouve-t-il d’amertume dans la vie pré¬
sente; parce qu’il voitplus clairement
les imperfections & les défauts aux-
quels nôtre corruption nous assujétit,&
qu’il les ressent plus vivement. Man¬
ger , boire, veiller, dormir , se reposer,
travailler, & toutes les autres nécessités
auxquelles la foiblesse de nôtre nature
nous soumet, sont une véritable misère
& un poids affligeant pour celui qui ai¬
me les choses spirituelles , & qui vou-
droit de tout son cœur devenir libre ,
& se voir affranchi de tout péché.

j . Car rhomme intérieur souffre
beaucoup par les nécessités que le corps
exige dans cette vie ; ce qui fait queles Saints ont souhaité d’en être déli¬
vrés ; à quoi l’on peut raporter cette pa¬
role du Prophète ; (a) Seigneur délivre
moi des nèceffités où je me trouve.  Que
malheureux font ceux qui ne connois-
sent pas leurs misères ! plus malheu¬
reux font encore ceux qui ont de l’a-
mourpour elles & pour cette vie cor¬
ruptible ! Il y en a qui l’embrassent avec
tant d’ardeur , que bien qu’à peine ils

f \ nr - aient00 -P/. 2.5. v. 17.
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aïent assés pour vivre soit en travaillant,
soit en mendiant , si néanmoins ils é-
toient assurés de pouvoir vivre toû-
joilrs , ils ne se soucieroient point du
Roïaume de Dieu.

4 . O ! que c’est être insensé& infidè¬
le à sa vocation , que de demeurer si at¬
taché aux choses de la terre , Síden ’a-
voir de goût que pour ce qui regarde la
chair ! Ces malheureux sentiront enfin
avec douleur combien étoit vil & mé¬
prisable ce qu’ils ont tant aimé. Les
Saints de Dieu & les vrais amis de Jé-
sus-Christ ne s’atachent pas ainsi aux
choses qui font agréables aux sens; ils
ne s’arètent pas à ce qui a de l’apa-
rence dans ce siècle; toute leur espéran¬
ce & leur inclination est portée vers les
biens éternels ; tous leurs désirs n’ont
de raport qu’aux choses qui font en
haut , qui font stables, qui font invisi¬
bles ; de peur que 1amour des choses
visibles ne les attire vers la bassesse des
créatures. Courage, mon frère, ne pers
point l’efpérance de t’avancer dans la
vie de l’Efprit , puis que tu en as enco¬
re le tems.

f.  Pa-
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4. Paresseux! pourquoi remets - tu

de jour à autre l’exécution de tes bons
desseins? Lève-toi , commence dès ce
moment , & di enfin, (a) Voici mainte*
nant le tems  d’agir , voici le tems de
combatte,voici le tems propre pour ta¬
rnender. Lors que tu te vois affligé&
dans la souffrance, sache qu’il est tems
de te rendre agréable à Dieu. Tu dois
(b)passer par le feu &par l’eau avant que
d’entrer dans le lieu du rafraîchissement.
Si tune te fais violence, tu ne vaincras
pas tes vices. Nous ne pouvons être
fans péché, fans peine,^ fans douleurs,
tant que nous portons ce corps fragile.
Nous voudrions bien être délivrés de
toutes nos misères ; mais la perte que
nous avons faite de nôtre innocence par
le péché entraîne nécessairement la pri¬
vation de nôtre félicité. Présentement il
n’y a point d’autre recours pour nous
que la patience & Patente de la miséri¬
corde de Dieu , jusqu’à ce que toutes
nos iniquités soient passées, & que ce
qu il y a de mortel en nous soit absorbé
par la vie.

(a) 1. Cor. 6. D.L.
(b) Psa. 66. v. 12,.

d. Qiie
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6. Que la fragilité des hommes est
grande,puisqu ’ils ont toujours un pen¬
chant pour les vices! Aujourd’hui tu
confeiì'es tes péchés devant Dieu, &dès
demain tu recommencerasà commettre
les mêmes fautes. Maintenant tu prens
résolution d’éviter & de fuir un péché;
& tu y tombes un heure après comme
fi tu n’avois point fait de résolution con¬
traire. O que nous avons sujet de nous
humilier , & de n avoir null&bonne opi¬
nion de nous mêmes, vû que nous som¬
mes si fragiles & si inconstans I Nôtre
négligence no$is fait perdre en peu de
tems ce que la grâce de Dieu nous a fait
aquérir avec tant de peines.

7. Hélas ! que deviendrons-nous à
la sin de nôtre vie si nous sommes si tiè¬
des au commencement ? Malheur à
nous, si nous voulons déjà nous reposer
comme si tout étoit en paix Sl  en assu¬
rance pour nôtre salut , quoi-que dans
nôtre conversation il ne paroisse pas en¬
core une feule trace de la vraie sainteté!
Nous aurions bien besoin d’être in¬
struits de nouveau dans l’exercice de la
vie Chrétienne corne de jeunes écoliers;
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íu moins s’il y avoir pour nous quel¬
que eiperanced amendement, & de fai¬
re de plus grands progrès dans les cho¬
ses ípirituëlles.

Chapitre XXIII.

Tu mourras i & ta mort fera comme
ta vie.

1. / '“'' E fera bientôt fait de toi. Pense
à ce que tu deviendras ensuite.

Un homme paroit aujourd’hui , il dis-
paroit demain ; & lors qu’on ne le voit
plus , on ne s’en souvient plus. O stu¬
pidité & endurcissement du cœur hu¬
main ! L’homme ne pense qu’à ce qui
est devant ses yeux , & il ne prévoir
point les chosesà venir. Dirige toutes
tes actions& toutes tes pensées comme
fi tu devois mourir aujourd’hui . Si ta
consciencen’avoit rien à te reprocher ,
tu ne craindrois pas beaucoup la mort.
Il vaudroit bien mieux prendre peine à
éviter le péché que de fuir la mort . Si
tu n’ès pas aujourd’hui bien préparé ,
comment le seras-tu demain ? Le jour

de
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de demain est incertain pour toi ; d'otl
sais-tu que tu vivras demain ?

2.  Que nous profite - 1 - il de vivre
long-tems , puisque nous nous amen¬
dons si peu ? Hélas ! cen’est pas la lon¬
gue vie qui fait que l'on s’amende. Le
plus souvent elle ne sait qu augmenter
le nombre de nos péchés & nous rendre
plus inexcusables. Plût à Dieu qu il y
eût eu un seul jour dans nôtre vie où
nous eussions tout à fait vécu en vrais
Chrétiens! Il y a beaucoup de gens qui
font ailés vains pour compter les années
depuis leur conversion, mais l'on voit
peu de fruits de leur amendement. Si
la mort est à craindre , peut-être que la
prolongation delaviel ’est encore da¬
vantage , Heureux (a)  celui qui a toû-
jours devant les yeux fa dernière heure,
& qui est tous les jours dispose à mou¬
rir ! Il ne se peut presque que tu n’aïes
vû mourir quelqu’un ; pense fans cesse
qu’il te faudra franchir le même pas.

z. Au matin considère que peut-
être tu ne vivras pas jufqu’au soir, que
si tu passes ce terme, ne te flate point du
lendemain . Soi donc toûj ours prêt , &

Ça) Ecclef. J . v.l, Vl
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jí ;: vi de telle manière que si la mort te

surprend elle ne te trouve pas mal-pré-
paré. Beaucoup de gens meurent subi-
tement & inopinément ; (_a) Le fils de

lab Vhomme viendra, dit l’Evangile, à l’heu-
L; re quel’onrìy pensera pas. Quand ta der-

m; nière heure sera venue, tu auras bien une
hcr  autre opinion de ta vie , qui sera toute
uil], passée, que tu nen as présentement-, &
ie 03 tu sentiras un cuisant déplaisir d ’avoir
vrais été si négligent & si lâche,
qui 4 . Heureux & sage celui qui prend

peine d’être tel en toute sa vie qu’il dé¬
nie lire d’être trouvé au jour de la mort !
,Si Une vie passée dans le mépris des choses
iela de ce monde , dans des désirs ardens
da. pour la vertu , dans l’amour de la cor-
jjj. rection, dans l’aiïliction de la repentan¬
te, ce , dans le renoncement à soi-même,
ju* , dans le suport»de tous les maux pour
t,es' l'amour de Jésus- Christ , donne une
elfe merveilleuse assurance de bien mourrir.

Tu peus , pendant que tues en bonne
st« santé, emploïer ta vie à bien faire ; mais
115 je ne sai ce que tu pourras faire étant ma¬
il lade ; car il y en a peu qui s’amendent
& par la maladie , comme il y en a peu
'* 00 Luc.  u . v. 40.
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qui se sanctifient en faiíant souvent des
coursesd’un côté & d’autre.

5. Ne te fie point fur tes amis ni fur
tes proches , & ne diffère point l’affaire
de ton salut pour l’amour d’eux ; aussi
bien seras tu oublié des hommes plutôt
que tu ne te l’imagines. Il vaut mieux
pourvoir toi même de bonne heure à
ton salut, faire un bon trésor pour l’ave-
nir , que de t’en fier sur d’autres. Si tu
n’as pas foin de toi même , qui en aura
donc foin ? Voici les momens précieux;
{a) voici le jour du salut; voici le tems fa¬
vorable.  Hélas!ô douleur! faut-ilquetu
réemploies pas mieux le tems qui t’est
donné pouf aquérir l’éternité ! Un tems
Viendra que tu souhaitteras d’avoir un
jour , ou même une feule heure, pour
t’amcnder, 8c je ne sai fi tu l’obtiendras.

6. Ah ! mon cher frère, quels périls,
quelles angoisses ne pourras-tu pas évi¬
ter , si tu demeures toujours dans une
sainte fraïeur 8c dans une sage précau¬
tion àl ’égarddela mort ! Faitous tes
éforts pour vivre de telle forte au tems
présent , qu’au jour de ta mort tu aies
plus de sujet de te réjouir que detrem-

, , „ , bler(-») L. Cor. 6. v. 2,.
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bler . Apren maintenant à mourir au
monde , afin qu ’alors tu commences à
vivre avec Jéius -Christ . Apren dès à
présent à rejetter toutes choies avec un
saint mépris,afin que tu ailles plus libre
à Jésus-Christ lors qu ’il Rappellera.
Châtie ton corps par la mortification >
afin qu’alors tu aies sujet de te fier entiè¬rement en la miséricorde de Dieu.

7. Fou Sc  insensé que tu ès ! Jevou-
drois bien lavoir pourquoi tu t’imagi-
nes que tu vivras long -tems , toi qui
n’as pas un seul jour d’asiuré ? Com¬
bien cette folle imagination a - t - elle
trompé de personnes qui ont été enle¬
vées de ce monde plutôt qu ’ils ne pen¬
saient ? N ’as-tu pas souvent oiii dir!
toi -mêmesur ce sujet, Un tel a été tué;
un autre s'est noié ; l'un s’est rompu le
cou étant tombé d’un lieu haut ; un au¬
tre est mort en mangeant , & un autre
en jouant ? Le feu >le fer , la peste , les
voleurs , n’enlèvent -ilspas beaucoup de
monde ? & ceux qui en échapent doi-
vent-ils attendre autre fin que la mort ?
Ainsi la vie de l’homme paííe vite ÔCcomme une ombre.

D 8. Pré-
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8. Préten-tu qu’on se souvienne de

toi ou qu’on prie pour toi après ta
mort ? Non, non , mon cher frère , fai
maintenant le plus de bien que tu peux;
puis que tu ne sçais quand tu mourras,
ni ce qui t’arrivera après ta mort .Amas¬
se des richesses immortelles pendant
que tu en as le tems. Ne pense qu’à des
choses vraiement salutaires ; n’a'ie foin
que des affaires de Dieu. Fai toi main¬
tenant des amis en honorant les traces
des Saints par limitation de leur vie,
afin que, selon la parole de l’Evangile,
(ct) lors que ta vie défaudra ici , ils te re-
solventdans les tabernacles éternels.

9. Tien toi sur cette terre comme un
Voiageur& un étranger que toutes les
affairesdu monde ne regardent en rien.
Conserve ton cœur dans la vraie liber¬
té,8c qu’il soit toujours élevé vers Dieu;
parce que (b) tu n as point ici de cité per¬
manente.  Envoie lui tous les jours de ta
vie tes prières 8c tes gémiffemens acom-
pagnés de tes larmes , afin qu’aprèsta
mort ton Esprit aille heureusement au
Seigneur. Amen !

(a ) Luc. 16. v. 9.
Iß) Jitbr. 13. v. i4.

Cha-
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Chapitre XXIV.
/

l.  Onsidère en chaque chose la fin
V—/ dernière, & comment tu com-

paroîtras devant ce Grand Juge , qui est
sévère,à qui rien n’est caché,qui ne peut
être apaisé par des préfens,qui ne reçoit
point d’excuses; mais qui juge selon
la justice. Que répondras-tu à ce Dieu
qui connoit toutes tes iniquités , pé¬
cheur malheureux & insensé? Que fe-
ras-tu devant lui, toi qui r-embles quel¬
que fois devant un homme qui elV'en
colère? Pourquoi ne teprépares-tu pas
afin que tu puisses subsister au jour de
ce jugement redoutable , où personne
ne pourra être excusé ni défendu pat
son prochain,chacun devant porter alors
son propre fardeau qui ne sera que trop
pesant pour lui ? C’est maintenant que
ton travail te pourra être utile ; que tes
larmes pourront être acceptées de Dieu*
&tes gémissemens exaucés , 8í que les
afflictions de ton ame peuvent te profi¬
ter&te purifier.

O L 2, Le-
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2 . Celui -là est dans la grande & la

salutaire école de la purification , qui
souffre de bon cœur tout ce qui lui arri-
vVj quireccvastL'des injures , estais
marri 8c affligé de ce que les autres font
malicieux que de ce qu il endure lui
même ; qui prie volontiers que Dieu
bénisse ceux qui lui font contraires , 8c
qui leur pardonne de tout son cœur les
maux qu’ils lui ont faits ; qui ne diffère
pas d’aller demander pardon à ceux
qu 'il croit avoir tant soit peu offensés;
qui fie laiste plutôt toucher de compas-
fi'L *r . 1X .

r -rJ . ■ ^ , >-
“• , qui iv, iait viojenceà íoi-mêine &

s'ëforce d’assujettir à l’efprit toutes les
passions de la chair. Il vaut bien mieux
arracher & faire mourir fies vices en cet¬
te vie, que d’attendre l’éfroiable expia¬
tion du siècleà venir. Nous nous trom¬
pons ici aussi certainement que mal¬
heureusement , parce que nous aimons
trop nôtre chair.

z. Quelle fera la matière qui entre¬
tiendra ce feu dévorant , sinon tes pé¬
chés ? Plus tu t’épargnes maintenant
pour suivre les attraits de la chair, plus

feras-
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seras-tu puni, & plus de matière auras-
tu réservé pour ce feu dévorant. Cha¬
que pécheury sera tourmenté par des
peines qui naîtront de ses péchés mê¬
mes, & qui y auront du raport . Ces
tourmens seront pour les lâches un feu
perçant qui les ré veillera;pour les gour-
mans, les ivrognes& les dissolus, une
faim& une soif éternelle; ils seront aux
voluptueux & aux impudiques une
poix ardente & une puanteur de souffre
brûlant; & aux envieux un sujet de hur¬
ler comme des chiens enragés.

4. Nul vice ne fera fans un loîer par¬
ticulier de peines & d’angoisses. Les
.cœurs hautains seront honteux & con¬
fus pour jamais, & les avares seront
dans une disette éternelle. Une heure
de ces peines leur fera plus insuportable
que ne leur auroient été cent années de
très grande mortification dans ce mon¬
de ; car il n’y a nul repos, nulle conso¬
lation pour les damnés,au lieu que dans
ce monde on a des intervalles pour íê
reposer,&pourse consoler dans la com¬
pagnie de ses amis. Tien donc ton ame
dans une crainte & dans une affliction

D z salu-
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salutaire , à cause de tes péchés, afîn
qu’aujour du jugement tu puisses paroi-
tre en assurance dans la compagnie des
bien-heureux . Car (a) lesjufies Relève¬
ront dors avec une confiance merveilleu-
fe contre ceux qui les auront affligés&
oprìmés  en cette vie. Alors celui qui se
sera maintenant soumis avec humilité
aux jugemens des hommes injustes, se¬
ra devenu leur Juge . Alors le pauvre
& l’humble fera plein d assurance; mais
le íùperbe fera íâisi de fraïeur & en
tremblera.
f . Alors on verra que celui-là étoitvé«

ritablement íàge dans ce monde , qui
pour l’amour de Jéfus-Christ n aura pas
refusé de passer pour un homme sans
cœur & indigne de toute estime. Alors
les afflictions qu’on aura soussertes avec
patience seront agréables ; & {U) toute
iniquité aura la bouche fermée.  Alors tou¬
te ame qui se sera consacréeà 1’obéïs-
lance de Dieu , sera pleine de joie , au
lieu que l’impie sera plein d’affliction.
Alors le corps mortifié aura plus d’allé-
gresseques ’il avoir été nourri dans les

délices.
(a) Sap. Z.
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délices. Alors le vil habillement du
pauvre deviendra lumineux , & les ha¬
bits éclatants des superbes seront obs-
curcis, Alors un pauvre domicile fera
plus prisé que des Palais toutbrillans
d’or. Alors la grande patience fera plus
profitable que la grande puiíTance.
Alors l'obéissance rendue en simplicité
aux commandemens du Seigneur fera
plus estimée que tout le rafinement 8c
toutes les adresses des íàges du siècle.

6.  Ce fera alors qu’une pure& bon¬
ne conscience donnera plus de joie
qu’une grande science; Que le mépris
des richesses aura plus de poids & de
prix que tous les trésors de la terre; Que
l’on retirera plus de rafraîchissement
de l’ardeur des prières que des vivres
les plus délicats ; Que le silence qu’on
aura gardé réjouira plus que les longs
entretiens ; Que les bonnes œuvres que
l’on aura faites seront plus utiles que les
belles paroles que l'on aura dites;
Qu’une vie austère& mortifiée, fera plus
agréable que lescontentemens que l’on
aura pris fur la terre. Apren donc
maintenantà souffrir patiemment ici de

D 4 petits
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petits maux , pour en éviter alors de si
éfroïables.Eprouve dès à présentée que
tu peux. Si tu ne peux suporter des
maux si petits que font ceux de ce mon¬
de , comment pourras-tu soutenir les
peines éternelles ?Si la moindre incom¬
modité que tu souffres te jette dans l’im-
patience& dans le dépit , - " .

:c i’abusepoint ; tu
ne peux avoir deux bonheurs ni deux
félicités; tu ne peux vivre ici dans les
joies du monde , & régner eníuite avec
Jésus-Christ dans le Ciel.

7. Quand tu aurois vécu jusqu’à ce
jour dans les honneurs & dans les plai¬
sirs du monde , Lc qu'il te saudroit pré¬
sentement mourir , di-moi , je te prie,
que te serviroit tout cela? Tu vois donc
comment toutes choses ne font que vanité,
excepté l ’amour &  l ’obeissance
que l’on rend à Dieu seul ; car celui qui
aime Dieu, de tout son cœur, ne craint
point la mort , ni les suplices, ni le ju¬
gement , ni Penser; parce que le parfait
amour fait aprochcr de Dieu avec con¬
fiance; mais quand on trouve encore
du plaisir à pécher, il ne faut pas s’éton-

ner
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nerfi l’on craint la mort & le jugement,
Cependant fi 1amour de Dieu ne te
peut encore empêcher de mal faire, au
moins que la crainte des peines ' ;.

. *-e tienne en bride. Il est vrai que
ct ^ i qui n’estpas retenu par la crainte
de déplaire à Dieu , ne peut demeurer
long -tems dans le bien, & qu’il ne peur
manquer de tomber bientôt

Chapitre XXV.

Aies beaucoupd'ardeur pour amender ta
vie.

I . Ç Ers Dieu , 5c lui obéi avec vigi-
O lance & avec foin . Pense souvent

pourquoi tu ès Chrétien , & que tu as
promis au batème de renoncer au mon¬
de. N ’a ce pas été afin que tu ne vives
plus que pour Dieu, & que tu deviennes
un home vraiement spirituel ?Sois donc
ardentà t’avancer dans cedestein ; par¬
cs que tu recevras bientôt la récompen¬
se de ton travail, & alors tu feras exemt
de craintes & de peines pour jamais.

D 5 Pouj
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Pour le peu que tu souffres en cette vie,
tu trouveras un repos très-grand,& mê¬
me éternel. Si tu ès zélé & fidèle, à fai¬
re ce que Dieut ’a commandé, Dieu se¬
ra fidèle, & te récompensera richernc ' .
Espère que tu viendras jusqu’au bout de
la course pour avoir la victoire; mais
garde toi de la sécurité, depeurqu ’elle
ne te fasse relâcher, ou qu elle ne te ren¬
de présomtueux. . .. . •

L. Un homme étant un jour agité
dans íòn ame & flottant entre la crainte
& l’elpérance, fut saisi de tristesse, & al¬
la se prosterner devant Dieu. Comme il
repassoit souvent dans son cœur ces pa¬
roles ; O fi fètok assuré queje persévére¬
rai jusquà lafin!  il entendit cette divi¬
ne réponse qui lui fut faite dans inté¬
rieur ; Et si tu le savon, que ferok-tu ? Va,
f ai dèsà présent tout ce que tu ferok alors;
&tuferas enseureté.  Se sentant en mê¬
me tems consolé& fortifié par cette pa¬
role, il se remit entièrement à la volon¬
té de Dieu, & les agitations de son ame
cessèrent. U ne s'apliquaplus ensuiteà
s’enquérir curieusement de ce qui lui
devoir arriver à l'avenirz mais il mitpei-

ne
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ne à rechercher quelle étoit la volonté
de Dieu, agréable& parfaite,  pour com¬
mencer& finir par elle des œuvres tou¬
tes saintes.

I . (4) Mets ton espérance au Seigneur,
& fai ce qui est bon,  dit le Prophète j tu
habiteras fur la terre, & feras repu de ses
biens.  Il y a une chose qui empêche
beaucoup de personnes de s’avancer Sc
d’être ardeiis à s’amender ; c’est qu ils
frémissentà saípect des difficultés& du
travail qu’il y a dans ce saint combat.
Mais ceux qui font de courageux éfforts
pour surmonter ce qui leur est le plus
pénible & le plus contraire , font aussi,
les plus grands progrès dans la vertu.
Plus un homme se combat& se vainc lui
même, plus il se mortifie dans l’eíprit ;
plus avance-t-il & reçoit-il de grâces.

4. Il est vrai que tous n’ont pas la
même mesure de forces pour se vaincre
&pour mourir a eux-mêmes ; celui-là
néanmoins qui a un grand zèle réussira
mieux à vaincre ses passions quoi qu’el-
les soient en grand nombre , que ne fe¬
rnst un autre moins déréglé, mais aussi
moins ardent & moins zélé que lui. Il

W Pajal’  37« 3. ^ 3
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y a deux excellens moïens qui nous
peuvent beaucoup servir à nous corri¬
ger ; l’un, de nous faire violence pour
nous soustraire aux penchans vicieux de
la nature ; l’autre, de nous empresserà
la recherche du bien & des vertus qui
nous manquent le plus. Tu dois aussi
tâcher sur-tout de fuir & de vaincre en
toi les défauts qui te déplaisent le plus
dans les autres.

5. Fai ton profit de tout . Si tu vois
des personnes qui vivent exemplaire¬
ment, ou que tu en entendes parler,fois
enflamméd’un saint désir de les imiter;
& si tu vois de mauvais exemples, pren
occasion de là de te tenir fur tes gardes
de peur que tu ne commettes les mê¬
mes maux. Que si tu les as déjà faits,
corrige t’en avec plus de foin. Si tu
prens garde à ce que font les autres, les
autres prennent aussi garde à ce que tu
fais. Qiul y a déplaisir à voir des âmes
religieuses pleines de ferveur& de pié¬
té , vivre comme des frèresd’une ma¬
nière sainte & bien réglée! Mais qu’il
y a de déplaisir& de tristesseà les voir
vivre licencieusement, & appliquées à
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des choses qui ne regardent pas leur
sainte vocation 1*0 qu’ilest dangereux
de négliger les choses auxquelles on est
appel lé, & de se mêler de celles qui ne
nous ont pas été commises1

6. Souvien- toi des promesses& des
desseins que tu as faits devant Dieu , &
aïe toujours devant les yeux Jésus-Christ crucifié. Peux-tu considérer íà
vie íàns être honteux & confus de ce
que jusqu’à cette heure tu as eu si peu defoin de rendre la tienne conforme à la
sienne, quoi qu’il y ait déjà Iong-tems
que tu fasses professiond’être dans la
voie de Dieu ? Le Chrétien qui s’exer¬
ce de tout son cœur & sans reserve dans
la très-saínte vie & dans la Passion du
Seigneur , y trouve très - amplement
toutes les choses qui lui font utiles &
nécessaires; & ce seroit en vain qu’ií
chercheroit quelque chose de meilleur
que ce qui est en Jésus. O !que nous se¬
rions savans, & que nous le serions tôt,
si Jésus crucifié venoitdans nôtre cœur!

7. Le Chrétien zélé aprouve & por¬
te ce que Dieu lui impose. Le Chrétien
négligeant & le tiède ont troubles fur

D 7 trou.
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troubles, & se trouvent en peine de tous
côtés; parce que n’aïartt point de conso¬
lations intérieures , ils ne peuvent en
chercher qui viennent du dehors. Le
Chrétien déréglé est fur le bord d'un
grand précipice. Celui qui cherche à
mener une vie lâche & molle fera
toujours en peine ; parce qu’il y aura
toujours quelque chose qui ne lui
plaira pas.

8. Comment ont fait tant de sain¬
tes personnes qui ont mené une vie
très mortifiée pendant qu’elles étoient
renfermées dans la prison de ce corps
mortel ? Ilsfrequentoientpeu le mon¬
de ; ils vivoient dans la retraite ; ils
se nourrissoient très pauvrement ; un
chétif habit sufisoit pour couvrir leur
corps ; ils travailloient beaucoup de
leurs propres mains ; ils parloient
peu ; ils passoient les nuits à veiller,
& se levoient de grand matin ; ils
prioient sans cesse; lisoient & médi-
toient souvent la parole de Dieu , &
se maintenoient exactement sous íà
sainte discipline. Considère les Saints
Patriarches, les Prophètes , les Apô-
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tres , & les vrais disciples de Jéíus-
Christ. Voi - tu comme ils emploï-
oient (a)  les nuits à chanter les lou¬
anges du Seigneur. Quelle honte
pour toi j que tu fois paresseux pour
faire des œuvres fi saintes lors que tu
vois une multitude de saintes person¬
nes , prendre tant de plaisir à chan¬
ter les louanges de Dieu.

5>. O !si nous n’avions point d’au-
tres choses à faire qu’à louer de cœur
& de bouche le Seigneur nôtre Dieu!
O ! si nous pouvions nous passer du
manger & du boire & du dormir,
pour ne rien faire que chanter ses
louanges , & ne vaquer qu’à des cho¬
ses spirituelles , nous serions incom¬
parablement plus heureux que nous
ne sommes; puisque les moindres né¬
cessités du corps nous détournent de
ces saints exercices ! O ! si nous n’é-
tions point asservis à ces nécessités,
8i que nous n’eussions qu’à repaître
nos âmes de la céleste nourriture , que
nous ne goûtons que si rarement !

io . Quand un homme est venu
jusqu’à

(») Ps, us . v. 6r>. Atí,  16. v, 2.5.
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jusqu’à ce point de ne chercher au¬
cune consolation dans la créature , il
commence à bien goûter Dieu , &
quoi qu’il lui arrive , il est toujours
content. Alors dans la prospérité
il ne s’abandonne plus aux vaines
joies , & il n’est plus susceptible de
tristeste pour des traverses qu il regarde
comme peu de chose; mais il se re¬
met & se fonde absolument sur Dieu,
qui lui est devenu tout à l’égard de
toutes choses, & pour lequel rien ne
meurt , rien ne périt ; car toutes cho¬
ses vivent à lui , & obéissent à la
moindre de ses paroles.

11. Souvien - toi toujours de ta
fin dernière , & que le te ms perdu ne
revient plus. Souvien - toi que tu
n’aquerras jamais la satisfaction fans
beaucoup de peines & de grands foins.
Malheur à toi si tu deviens tiède.
Heureux ! si tu t échauffes , & si tu
prens courage ; car alors tu trouveras
une grande paix , & le travail rede¬
viendra facile, parce que la grâce de
Dieu & l’amour qu il te donnera pour
la vertu , adoucissent le joug du Sau¬

veur,
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Veur. Lame fervente est prête à tout;
quoi que la résistance aux vices & aux
passions soit un travail beaucoup plus
grand que tous ceux du corps. Si
l’on ne prend point de peine pour
éviter les petits défauts , on tombera
peu à peu dans les plus grands. On
est toûjours joîeux au soir quand on
a bien emploïé la journée. Veille
donc sur toi ; anime toi ; exhorte toi;
& quoi qu’il arrive aux autres , ne te
néglige point toi-même. Tu ne fe¬
ras des progrès qu autant que tu te
feras fait de violence.

Fin du prémier Livre.

DE
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JESUS CHRIST.
LIVRE SECOND.

CO N TENANT

Des admonitions pour avancer Pâme
dans la vie intérieure & spirituelle.

Chapitre I.

Tu verras tout dans toi , fi tu fais bien
t 'y rendre.

' E Roiaume de Dieu est dans
vous (a)  dit le Seigneur.
Retourne au Seigneur;con-
verti toi ; fai divorce avec
ce malheureux monde , &

ton ame trouvera le repos. Apren à
mépriser les choses du dehors , & à t’a-
pliquer à celles du dedans, & tu verras

(a) Luc.  17 . v.  xi . clue
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que le Roïaume de Dieu viendra dans
toi ; Car (a) le Roiaume de Dieu est la
paix & la joie au S. Esprit,  ce qui n’est
pas donné aux impies. Jésus - Christ
viendra dans toi , & te fera goûter ses
consolations, si tu lui prépares dans
ton intérieur une demeure digne de lui.
(b) Toute la  ;

J/Qur retrouverfâsi ’J  z/píuroitr Jôtítazre.
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que le Roïaume de Dieu viendra dans
toi 5 Car (a) le Roïaume de Dieu est la
paix & la joie au S. Esprit,  ce qui n’est
pas donné aux impies, Jésus - Christ
viendra dans toi , & te fera goûter íès
consolations, si tu lui prépares dans
ton intérieur une demeure digne de lui.
(b) Toute la gloire& la beauté  qu’il re¬
cherche est dans t intérieur; & c ’estlà
où il prend tout son plaisir. Il rend de
fréquentes visitesà shomme du dedans;
il le gratifie de ses entretiens pleins de
suavité, & de ses agréables consola¬
tions ; il le comble de fa paix divine,
& entre dans une ravissante familiarité
avec lui.

L. Pren donc courage, ame fidèle,
prépare ton cœur à cet Epoux céleste ,
afin qu’il vienne dans toi, & qu’il dai¬
gney demeurer; car voici fa promesse,
(c) quelcunmaime, il gardera ma pa¬
role; & nous viendronsà lui , & ferons
dans lui nôtre demeure. Fai donc place
à Jésus-Christ , & refusel’entrée à tout
autre objet. Si tu as Jésus-Christ, tu ès

riche ;
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riche ; & lui seul te sufit pour tout . Il
sera ton Pourvoïeur Adèle, sans qu’il
soit besoin que tu t’attendes aux hom¬
mes. Car les hommes font changeans;
ils nous manquent en un instantj mais
Jésus-Christ demeure éternellement,&
il se tient constamment près des siens
jusques à la fin.

3. Il ne faut pass’attendre beaucoup
à 1homme quoi qu’on en tire de I’utili-
lité & qu’on l ’aime ; car il est fragile &
mortel . Il ne faut pas aussi s’attrister
beaucoup fi quelque fois il s’élève con¬
tre nous , & nous est contraire. Ceux
qui font aujourd’hui pour toi , pour¬
ront être demain contre toi ; & au con¬
traire , les ennemis d’aujourd’hui se¬
ront peut -être demain tes amis. Les
hommes changent comme le vent. Ne
te confiequ’en Dieu ; ne crain que lui;
n’aime que lui ; alors il répondra de
tout ce qui pourra t’arriver , & fera
tout pour le mieux. Pense que (a) tu
rias point ici de cité permanente; que tu
ès un étranger & un voïageur quelque
part que tu fois ; & que tune trouveras

point
00 Heb. IZ. v. 14.
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point de repos si tu n’ès uni intérieure¬
ment avec Jésus -Christ.

4 . Pourquoi jettes - tu les yeux de
tous côtés autour de toi , puis que ce
n’est pas ici le lieu ou tu dois te reposer?
Cest dans les Cieux que doit être ta de¬
meure ; 8c tu ne dC.s regarder toutes
les choses de la terre que comme en pas¬
sant. Toutes choses passent , & tu pas¬
ses aussi avec elles . Donne toi de garde
de t’attacher à elles , de peur que tu ne
fois pris & que tu ne périsse avec elles.
Elève toutes tes pensées à celui qui est
élevé au dessus de toutes choses, 8c offre
fans cesse tes prières à Jésus -Christ .Que
si tu n as pas le don de porter tes médi¬
tations jusqu’aux choies sublimes qui
font dans le Ciel , cherche ton repos
dans la passion de Jésus -Christ , Lepren
plaisir à te tenir colé à ses sacrées plaies.
C ’est un refuge où tu te sentiras fortifié
dans tes tribulations ; tu ne te mettras
point en peine des mépris des hommes,
& tu souffriras très aisément toutes leurs
injures & leurs mauvaises paroles.

5. Jésus-Christ n’a-t -il pas été mé¬
prisé des hommes dans ce monde ? N ’a-

t-il
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t-il pas été abandonné de ses amis & de
tous ceux de fa connoissance au milieu
des oprobres & dans ses très grandes
nécessités? Quoi ! Jésus- Christa bien
voulu souffrir& être méprisé, & tu oses
te plaindre de quelqu’un ? Il a eu beau¬
coup d’ennemis
& tu ne voudrois trouver que des amis
& des bien-faiteurs ? Comment seroit
couronnée ta patience, si tu n’avois rien
qui te fût contraire ? Comment seras-tu
ami & compagnon de Jésus-Christ , fi
tu ne veux point souffrir d’adversités?
Si tu veux régner avec Christ , il faut
que tu souffres avec Christ , & pour l’a-
mour de Christ.

6. Si tu étois une fois entré dans l’in-
térieur de Jésus, & que tu eusses un peu
goûté de l’ardeur de son Amour , tu ne
te soucierois plus de tes propres com¬
modités , ni de tes incommodités. Les
oprobres que tu recevrois , te donne-
roient alors de la joie ; parce que l’A-
mour de Jésus-Christ fait que 1homme
se méprise soi-même. Celui qui aime
Jésus & la vérité , l’homme vraiement
intérieur» &qui est libre de toutes les

passions
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sì:: passions déréglées, peut séjourner li-
oà brement vers Dieu , & s’élever en esprit
HE au dessus de foi-même , & se reposer
1 dans la jouissance de son Dieu.

7. Celui à qui toutes les choses se
font sentir telles qu’elles font , & non
pas telles qu’on les dit ou qu’on les esti¬
me, est vraiementsage, plus enseigné de
Dieu que des hommes . Celui qui fait
bien se renfermer dans son intérieur &

f .; qui considère peu ce qui n’est qu’exté-
- rieurj n’a pas besoin de chercher les
^ lieux , ni d’attendre les tems pour exer-
, 1 cer son ame dans la piété. L ’Homme

intérieur se recueille bientôt en lui-mê-
me, parce qu’il ne se répand jamais tout

Iiiî< à fait au dehors. Le travail extérieur ne
peu le dissipe pas, ni les occupations qui
une font nécessaires pour un tems j mais il
on* s’accommode aux choses selon qu’elles
Lei se trouvent . Celui qui est bien réglé au
mí' dedans , ne prend pas garde à la condui-
J’A* te surprenante ni aux actions perverses
me des hommes. On n’a d’occupations
ime ni de distractions que celles qu’on s’at-
M tire, en se laissant toucher parles objets,
sis & en s’y attachant,
Ä - L, Si
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8. Si tu étois bien disposé, & que
ton cœur fût bien purifié , toutes choses
tourneroient à ton bien & à ton avance¬
ment . Mais parce que tu n’ès pas en¬
core parfaitement mort à toi-même ni
séparé de tous les objets terrestres,beau¬
coup de choies te déplaisent & te trou¬
blent . Il n’y a rien qui captive & qui
souille plus le cœur de l’homme que l’a-
mour impur que l’on apour les créatu¬
res. Si tu rejettes les joies & les conten-
temens qui peuvent venir du dehors ,
tu pourras contempler les choses céle¬
stes, & ressentir souvent les transports
d’une joie spirituelle & divine.

Chapitre II.

Dieu ne donne ses biens & son secours
qiìaux humbles.

I . 'VTE te soucie pas beaucoup qui est
JL\ pour toi, ou qui est contre toi,

Prensoin seulement que Dieu soit avec
toi en tout ce que tu fais. Aie la consci¬
ence pure & bonne, & Dieu saura bien
te déstendre; car toute la malice des
hommes ne peut nuire à celui qu’il
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plaît à Dieu de protéger. Si tu te sais
tenir dans le silence& dans la patience,
tu verras fans doute le secours du Sei¬
gneur. Abandonne toi à lui , car il fait
le tems & la manière de te délivrer.
C’est Dieu qui aide au besoin; c'est lui
seul qui peut nous délivrer de la confu¬
sion& de l'oprobre ; mais il nous est
quelquefois avantageux que l'on cou¬
rtoisie nos imperfections, & qu’on nous
reprenne,afind’entretenir en nous l’hu-
milité.

z.  Un homme qui est vraiment hu¬
milié par la vûë de ses propres défauts
appaife facilement les autres , & satis¬
fait fans peine ceux qui se fâchent.Dieu
protège l’humble & le délivre ; Dieu
aime l’humble & le console; Dieu s’a-
baisse jusqu’à l’humble pour se com¬
muniquer à lui ; Dieu donne une gran¬
de grâceà shumble ; il l’élèveà la gloi¬
re après son abaissement. Dieu ré¬
vèle ses secretsà l’humble ; il l ’invite,
il le tire doucementàfoi. L’humble est
en paix au milieu de la confusion& des
outrages, parce qu’il est fondé fur Dieu
& non fui le monde. Ne pense pas

E avoir
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avoir fait aucun profit dans l’école dela
vertu , fi tu ne t’estimes le moindre, &
le plus imparfait de tous.

Chapitre III.

Si tu chéris la paix , tu fuporterastont.

I . f ? Tabli toi premièrement dans la
r t paix de Dieu, & puis tu pourras

pacifier les autres. Un homme pacifi¬
que est plus utile qu’un homme savant.
Celui qui se Iaifle emporter par ses pas¬
sions tourne le bien même en mal , &
croit aisément les mauvais raports; mais
l ’homme pacifique interprète & tourne
tout à bien. Celui qui aime la paix, ne
tient personne pour suspect, mais un es.
prit turbulent & qui n’est jamais con¬
tent , est toujours agité de soupçons ; il
ne peut demeurer en repos , ni y laifl'er
les autres, il dit souvent ce qu il devroic
taire ; & il omet souvent ce qu’il devroit
faire. Il examine quel est le devoir des
autres , & il néglige son propre devoir.
Pour toi , jette premièrement la vûë
sur ta propre conduite , & travaille à
te corriger ; après cela tu pourrasavec
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âvec plus de droit songer à corriger les
autres.

2. Tu ne manques pas de donner de
belles couleurs à tes actions , ou de les
excuser; & tu ne veux point recevois
les excuses des autres ! Il seroit bien
plus juste que tu t’accusaiïes toi-même,
& que tu excusasses ton frère.Si tu veux
que l'on te suporte , il faut aussi qué tu
suportes autrui. Voi donc combien tu
ès encore éloigné de la vraie charité &
de l’humilité , qui fait que l’on ne peut
avoir de colère & d’indignation contre
personne que contresoi-même. Ce n’est
pas une grande vertu que de vivre en
paix avec ceux qui font bons & doux ;
puiíque naturellement on se plaît dans
la compagnie de ces sortes de person-
nesj& que chacun vit en paix & en ami*
tié avec ceux qui ont un même senti¬
ment que lui ; mais c’est un effet de la
grâce de Dieu & la marqued ’uneame
virile & courageuse que de pouvoir vi¬
vre en paix avec les personnes rudes,
mauvaisesj mal - morigénées , & qui
nous contrarient fans cesse.

3t  U y en a qui jouissent de la paix
Ë 2, in té-
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intérieure , & qui sont aussi en paix
avec les hommes . Il y en a qui n’ont
point de paix ni avec eux-mêmes , ni
avec les autres qu’ils tourmentent in-
cessament, pendant qu’ils se tourmen¬
tent encore plus eux-mêmes. Il y ena
enfin qui aïant la paix en eux , tâchent
aussi de la mettre entre les autres. Ce¬
pendant nous devons faire consister nô¬
tre paix tout le tems que nous sommes
en cette misérable vie , plutôt à soufrir
humblement , qu’à ne rien sentir qui
nous soit pénible. Qui sait le mieux
soufrir , jouira de la plus grande paix.
Celui qui a cette science, est vainqueur
de soi-même, maître du monde, ami de
Jésus Christ, & héritier du Ciel.

Chapitre IV.

U œil simple & le cœur pur élèvent jus¬
qu à Dieu.

I . TT A simplicité & la pureté íont
JL_/ deux ailes spirituelles qui élè¬

vent l’homme au dessus de toutes les
choses de la terre. On doit avoir la sim¬
plicité dans les intentions , & la pureté

dans
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dans les affections. La simplicité consi¬
ste à n’avoir que Dieu seul pour objet,
& la pureté rembrasse& le goûte . Nul¬
le bonne action ne te fera difficile, fl
ton intérieur est exemt de toute affe¬
ction déréglée. Tu jouiras de la liberté
intérieure si toutes tes intentions se ra-
portent à la volonté de Dieu, & à futi¬
lité du prochain. En vérité, si ton cœur
étoit droit devant Dieu, toutes les créa¬
tures seroient pour toi comme un mi¬
roir , dans lequel tu pourrois contem¬
pler le créateur & la manière dont tu
dois vivre ; elles te seroient un livre
qui te donneroit des enseignemens très
saints ; car il n’y apoint de créature , fl
petite & si abjecte qu’elle paroisse, qui
ne nous mette devant les yeux la bonté
de Dieu.

2. Situétois bon &purau  dedans
de toi, tuverrois & comprendrois fans
peine toutes choses; car le cœur pur pé¬
nètre juíques dans le Ciel & dans les
enfers. L’on comprend & l’on juge des
choses du dehors selon qu on est dispo¬
sé au dedans. S’il y a quelque véritable
joie dans le monde , elle est fans doute

E z dans
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clans un homme qui a le cœur pur ; &
s’il y a de vraies misères & de vrais
tourmcns,la mauvaise conscience le sait
le mieux. Comme le fer étant rriis dans
le feu perd fa rouille & devient tout
rouge & tout ardent ; ainsi celui qui se
convertit entièrement à Dieu , se tire
de son engourdissement, perd sa stupi¬
dité , & est transformé en un homme
nouveau.

Lors qu’on devient tiède & lâche,
les moindres peines se sont sentir ; elles
effraient, & l’on se tourne volontiers
du côté des consolations extérieures.
Mais quand on commenceà se vaincre
tout de bon & à marcher avec coura¬
ge dans les voies de Dieu , il se trouve
que ce qui étoit auparavant pesant §L
dificiie, devient facile & ne pèse plus.

Chapitre V.

Laisse autrui , laisse tout , pense à toi,
pense à Dieu .

1."VT Ous ne devons pas trop croire
à nous - mêmes , parce que

souvent la grâce & ^intelligence nous
man-
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manquent. Nous avons bien peu de lu¬
mière ; 8c le peu que nous en avons >
nous le perdons bientôt par nôtre né¬
gligence. Nous sommes souvent si
stupides , que de ne pas sentir jusqu’ou
va saveuglement de notre cœur. Sou¬
vent nous agissonsmal)  8c nous nous
excusons encore plus mal. Nos pas¬
sions nous font prendre feu& nous em¬
portent , & nous nous imaginons que
c’estle Zèle de Dieu. Nous reprenons
avec rigueur les petites fautes que les
autres font , 8c nous passons par dessus
les nôtres qui font beaucoup plus gran¬
des. Nous sentons bien-tôt 8c nous pe¬
sons avec exactitude le petit poids que
nous devons porter 8c soutenir de la
part des autres; mais nous ne considé¬
rons pas quelle charge ils ont à porter
de nôtre part,8c combien nous leur pe¬
sons. Certes si chacun vouloit bien exa¬
miner 8c peser ses actions,il verroitqu ’il
n a pas sujet de juger si sévèrement ses
frères.

L. L’Homme intérieur préfère le
foin de son ame à tous les autres foins ;
& celui qui est exactà se considérer soi-

£ 4 même,
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même , se taît aisémentà l’égard des
autres . On ne vivra jamais de la vie spi¬
rituelle & intérieure , ni dans la piété,
qu’en se tenant dans le silence sur ce qui
regarde les autres , pour s’emploïer
tout entier à réfléchir fur soi-même. Si
tut ’occupes entièrement de Dieu & de
toi -même , tout ce qui arrive au de¬
hors retouchera peu. Où ès-tu quand
tu nés pas présentà toi-même ? Qu’as-
tu profité , si aiant parcouru & fureté
toutes choses, tu t’ès négligé toi-mê¬
me ? Veux-tu avoir la paix & la vraie
union avec Dieu ? Il faut nécessaire¬
ment que tu te détaches de tout ce qui
est au monde , pour ne jetter les yeux
que fur toi.

z. Et par conséquent tu avanceras
merveilleusement si tu te tiens libre de
tous foins temporels ; mais tu recule¬
ras beaucoup pour peu que tu t’en char¬
ges encore. Que rien ne te paroisse
grand, ni élevé,ni agréable,ni désirable,
que Dieu même , ou ce qui est pure¬
ment de Dieu. Réputé pour vain &
pour inutile tout ce que la créature
p eut te donner de consolation. Lame

qui
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qui aime Dieu , méprise tout ce qui est
au dessous de Dieu . Dieu seul éternels
infinij & qui remplit toutes choses ,
est la consolation de Tarne, 8c la vraie
joie du cœur.

Chapitre VI.

La joie bien solide est dans la conscience»
I . TTN homme de bien ne cherche

point de gloire ailleurs que
dans le témoignage d’une bonne con¬
science. Aie donc une bonne conscien¬
ce , 8c tu auras toujours de la joie,
L’Homme qui a une bonne conscience
sait beaucoup suporter ; 8c sa joie se re¬
double au milieu des adversités les plus
grandes ; mais celui qui a une mauvaise
conscience, tremble toujours , 8c n’a
point de repos. Si ton cœur ne t accuse
de rien, tu jouiras dJun repos très doux.
Ne te réjouis jamais que d’avoir fait du
bien. Nul méchant n’a jamais de véri¬
table joie , 8c ne ressent jamais de paix
intérieure ; car (a) il rìyapoint de paix
pour les méchans, dit le Seigneur.  Que

E j ’ils
W Wa. M-  v. u»
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s’ils disent »nóus sommes dans la paix»
les maux ne viendront point nous trou¬
ver . Et qui seroit alles hardi pour en¬
treprendre de nous nuire ? ne les en
croi pas» car la colère de Dieu se lèvera
soudain contr ’eux ; tout ce qu ’ils ont
fait , s’évanouïra » & leurs desseins
périront.

r . II n’est pas dificile à celui dans le
cœur duquel (a ) Uamour de Dieu eß ré¬
pandus se glorifier dans les afflïEiions  ycar
se glorifier de le sorte est (b) se glorifier
dans la croix du Seigneur.  La gloire que
les hommes se donnent 8c reçoivent
mutuellement les uns des autres , paf-
se & s’évan ouït enxun moment ; & com¬
me elle est mondaine , la tristeste rac¬
compagne toujours . La gloire des vrais
Chrétiens est dans leur conscience , Sc
non pas dans la bouche des hommes.
La joïe des justes vient de Dieu ; elle
est en Dieu ; ilsneíè réjouissent que de
la vérité . Celui qui est vraiement tou¬
ché du désir de la gloire véritable &
éternelle , ne se soucie pas de la tem¬
porelle ; & celui qui recherche cette

der-
(a) Rom. f. v.  z. (è) Gai. 6. v.  14.
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dernière - ou qui ne la méprise pas de
tout son cœur, demeure convaincu par¬
la d’aimer peu la gloire céleste. Celui
qui ne se soucie ni du blâme ni des lou¬
anges » est dans une grande tranquillité
d’eíprit.

3. L’homme dont la conscience est
pure , est content en quelque état qu’il
soit , Lcdemeure paisible quelque trai¬
tement qu’on lui fasse. Quand on te
loue , tun ’en ès pas plus saint; & quand
on te blâme, tu n’en ès pas pire. Tu ès
ce que tu ès ; & tune peux raisonna¬
blement être estimé plus grand que tu
n’ès au jugement de Dieu . Si tu consi¬
dères avec attention ce que tués inté¬
rieurement , tu ne te soucieras guères
de ce que les hommes pourront dire de
toi . (a) Les hommes ne voient quel’apa-
vence; mais Dieu connoit le fonddu cœur.
Ceux là ne considèrent que les actions
qui paroissent; mais celui -ci pèse les
intentions secrètes. La marque d’une
ame vraiment humble est , de faire tou¬

jours bien , & de s’estimer peu. La
marque d’une grande pureté & d une

E 6 vraie
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vraie confiance en Dieu est , de ns
point chercher de consolation dans les
créatures.

4. Celui qui ne recherche point de
témoignages de la part des hommes ,
faitparoître qu’il s’est entièrement don¬
né à Dieu. (b) Ce rieft pas celui qui fe
recommande foi-même, & qui se rend
bon témoignage , qui est aprouvê; mais
c'est celui que Dieu recommande& aprou-
ve , dit S. Paul. Cheminer avec Dieu
dans l’intérieur de son ame , & n’être
point attaché à aucune des choses du
dehors , est le véritable état de l’hom-
me intérieur.

Chapitre VII.

JPour bien aimer Jésus» il faut Faimer
lui seul,

I . TJEureux celui qui comprend
L JL bien ce que c’est que d’aimer,

jesus , & de fe mépriser foi - même à
cause de Jésus 1 Pour cet Ami , il faut
renoncer à tout ce qui nous est cher ;
parce que Jésus veut qu on l'aime seul,

, &
(A) r . Or.  10 . v.  iR.
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& par dessus toutes choses. L’amourde
la créature est trompeur & sujet au
changement; l’arnour de Jésus est fidè¬
le 8c durable. Celui qui esta-taché aux
créatures tombera lors qu elles tombe¬
ront ; mais celui qui embrasse Jésus de¬
meurera toûjours ferme 8c inébranlable,
Aime-le , 8c t’en fai un ami ; tu feras
seur qu’à tes dernières heures , quand
tu feras abandonné de toutes les choses
du monde , il te tiendra compagnie 8c
ne permettra pas que tu périsses. Soit
que tu y consentes, ou que tu y répu¬
gnés , il faudra qu’un jour tu fois sépa¬
ré de toutes les choses du monde.

2 . Tien - toi attaché à Jésus en ta vie
& en ta mort, 8c te laisse conduire par
ce fidèle Ami, qui seul peut te secourir
quand tous les autres te quiteront.
Mais cet ami est tel , qu’il ne peut sou-
frir qu’on ait un autre ami que lui. Il
veut seul posséder tout ton cœur , 8c y
être astis comme un Roi dans son pro¬
pre Trône . Si tu pouvois te tenir vui-
de de toutes les créatures, Jésus vien-
droit très-volontiers faire fa demeure
en toi, Tout ce que tu crois rassurer

E 7 hors
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hors de Jésus & dans les créatures , est
perdu , tu le verras un jour. Ne te fie
point , ne t’apuïe point fur un roseau
sujet aux? secouíìes & à l’inconstance
des vents ; car Ça) toute chair rìefi que de
Vherhe, & touteJa gloire tombe comme
la fleur deI’herbe.

Si tu n’as égard qu’aux appa¬
rences, & à l’extérieur des hommes >
tu feras bientôt pris & trompé j car la
consolation& les avantages que tu au¬
ras crû trouver en eux , te devien¬
dront très-funestes. Si dans toutes tes
démarches tu cherches Jésus , tu le
trouveras par-tout . Si tu te cherches
toi -même , tu te trouveras aussi toi-mê-
me , mais à ta damnation & à ta perte.
Car fhomme qui ne cherche pas Jésus
cn toutes choses, se fait plus de mal
que tout le monde & que tous ses enne¬
mis ne lui en pourroient jamais faire,

(a) Esai.  40. v, 6.

Chà-
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Chapitre VIII.

Aime tout pour Jésus, & Jésus pour
lui même.

I,T Ors que Jesus est présent , tout
J| _ t va bien, & rien ne semble disi-

eile j mais lors qu’il est abíênt , il n’y
a rien que de triste & que d’afstigeant.
Lors que Jésus ne parle pas dans l’inté-
rieur, toute consolation qui vient d’ail-
leurs est de peu dimportance ; mais
lors qu’il prononce une feule parole, on
est divinement consolé. Voïés com¬
ment Marie Madelaine se lève du lieu
où elle pleuroit , ausli-tôt que Marte
lui dit , (a) le Maître est id , & il Rap¬
pelle.  Heureux le tems auqu'el Jésus ap¬
pelle d’un état qui fait verser des pleurs,
à la joie de l’esprit!Que tu ès sec & dur
si Jésusn’est dans toi ! Que tues fou &
vain si tu cherches quelque autre choie
que Jésus ! Ne perds-tu pas davantage,
en agissant ainsi, que si tu perdois tout
le monde ?

2. Situn ’aspoint Jéíus, quels avan¬
tages

00 Jean II. î-. ig.
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tages te peut procurer tout le monde ?
Le vrai enfer c’estd’être fans Jésus ; le
vrai Paradis , c’est d’ètre avec Jésus. Si
Jésus est avec toi , nul ennemi ne te
pourra plus nuire. Celui qui a trouvé
Jésus ; a trouvé un grand trésor , & un
bien qui estau dessus de tous les biens ;
mais celui qui perd Jésus, fait une per¬
te indicible j il perd plus que s’il per-
doit tout le monde. Celui qui vit fans
Jésus est très pauvre , & celui qui est
bien uni avec Jéus est le plus riche de
tous.

j . La plus grande de toutes les scien¬
ces est de savoir s’entretenir avec Jésus;
& la souveraine prudence consisteà lelavoir retenir dans soi. Sois humble &
pacifique, & Jésus ne manquera pas
d’être avec toi . Sois tranquille & dé¬
vot ; & il demeurera toujours avec toi.
Dès que tu veux te répandre fur les cho¬
ses qui font hors de toi , tu éloignes
Jésus - & tu perdras bientôt fa grâce ;
& si tu veux ainsi le chasser& le perdre,
vers qui prendras-tu ton refuge, & quelautre ami te chercheras-tu ? Sans ami tu
ne saurois vivre heureux j & si tu n’as

point
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point Jésus pour ami souverain , en
quel état de tristesse& de désolation ne
se trouvera pas ton ame ? Tu fais donc
une folie bien grande si tu mets ta con¬
fiance ou ta joie en quelque autre ob¬
jet. Tu dois bien plutôt choisir que
tout le monde soit contre toi , que non
pas Jésus seul; & par conséquent , en¬
tre tout ce qui test cher , que Jésus te
soit le bien le plus cher , & le plus
amoureusementchéri.

4. Il faut aimer tous les hommes k
cause de Jésus, mais il faut aimer Jésiis
à cause de lui-même. Il n’y a que Jésus
Christ seul qu’il saille aimer sans réser¬
ve & sans mesure; parce qu’il surpasse
en bonté & en fidélité tous ceux que
l’on pourroit avoir pour amis. A cause
de lui & dans lui tu dois tenir pour
chers& aimables tant cgux qui te sont
amis, que ceux qui te font ennemis ; &
tu les dois recommander tous à fa misé¬
ricorde, afin qu’il les remplisse tous de
íàconnoissance& de son amour. Ne dé¬
sire jamais d’être singulièrement aimé
ou loué; parce que cela n apartient uni¬
quement qu’à Dieu , qui n’a point de

fern-
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semblable. Comme tu ne dois point
désirer que personne se remplisse &
s’occupe le cœur de Tamour qu’il pour-
roit avoir pour toi ; aussi ne dois-tu
point donner entrée dans le tien à l'a-
mour de qui que ce soit. Désire seule¬
ment que Jésus seul remplisse par son
amour & ton cœur & le cœur de tout
homme de bonne volonté.

f . Garde ton intérieur pur & libre,
fans rattacher à aucune créature. Il
faut que tu fois dénué de tout , & que tu
offres à Dieu un cœur pur, si tu veux te
trouver dans l’état de contempler , de¬
voir & de {a)goûter combien le Seigneur
tft doux.  Mais pour en venir là, il saut
que la grâce te prévienne & te tire , asm
qu’étant vuide de toute autre chose, &C
qu’aïant donné congé à tout , tu sois uni
purement aveqje pur,uniquement avec
Tunique. Car lors que la grâce de Dieu
se répand dans l’homme , il devient ca¬
pable de tout . Au lieu que lors qu'elle
se retire de lui , il demeure pauvre, in¬
firme , & exposé à toutes sortes de
coups. Cependant son ame ne doit pas

s’abat-
(4) P/. 34. v.  9.
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s’abattre ni se désespérer dans cet état ;
mais il doit se soumettre paisiblement à
la volonté de Dieu , St souffrir tout ce
qui lui arrive pour la gloire de Jésus-
Christ . L ’Eté revient après l ’Hiver , le
jour après la nuit , Sc le calme après la
tempeste.

Chapitre IX.

Pour éprouver les siens , Dieu les prive
de joie.

i . TL  n ’est pas difficile de mépriser
JL les joies Sc les consolations qui

viennent de la part des créatures , lors
qu ’on en reçoit de Dieu même . Mais
c’est une vertu très grande que de pou¬
voir se paiser des consolations divines &
humaines ; Sc de vouloir bien demeu¬
rer ,pòur la gloire de Dieu,dans un état
où famé est comme exilée de la joie
de son Créateur , fans que l’on se cher¬
che soi-même en quoi que ce soit , 8c
que l'on ait le moindre égard au bien
que l’on pourroit avoir fait . Quelle
merveille que tu sois plein de joie Scde
zèle lors que la grâce t est présente 1 U

O
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n’y a personne qui ne désire ces heureux
moments . Peut-on être mené plus dou¬
cement que lors qu’on est porté par la
grâce de Dieu ? Quelle merveille en¬
core j que celui qui est soutenu par le
Tout -puiffant , ne sente point le far¬
deau dont il est chargé.

2. Nous cherchons volontiers quel¬
que matière de consolation, & l’homme
a beaucoup de difficultéà se mettre lui-
même dans le dénuement. Les Saints
néanmoins renoncent à tout cela, com¬
me l’Histoire nous raconte que fit le
Martir St. Laurent >qui aïant vaincu le
monde par le mépris de tout ce qu’il y
avoir d’agréable dans le fiède , souffrit
en paix pour l’amour de Christ d’être
séparé d un Saint Evêque qu’il aimoit
ardemment , & que l’on menoit sans lui
au supplice. L’Amourde Dieu surmon¬
ta en lui l'amour de l'homme , & il ai¬
ma mieux choisir le bon plaisir de Dieu,
qu ’une consolation humaine. Tu dois
suivre cet exemple , & aprendre a qui-
ter pour l’amourde Dieules amis qui
te font les plus chers,& qui te íemblent
les plus nécessaires pour ton salut. Ne

tastìige
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t’aflige point aussi iors que quelqu ’un
de tes amis t’abandonne ; car tu fais
qu’enfin il faudra que nous soions tous
séparés les uns des autres.

z. L’homme doit soutenir un com¬
bat intéríeur,grand,& de longue durée,
avant qu’iJ Reliefe vaincre entièrement
soi-même& donner ses affections& ses
inclinations à Dieu. Lors que l’hom-
me s’arrête trop à soi-même , il se tour¬
ne facilement du côté des consolations
humaines & sensibles. Mais celui qui
aime vraiment Jésus-Christ & qui fait
éfort pour suivre ses divines vertus , ne
pan ehe 8c ne s'abaisse point à ces fortes
de consolations; il ne cherche point
de ces douceurs sensibles; il aspire à
être exercé d'une manière plus vigou-
&use, ic  à souffir pour l’amour de Jé-
sus-Christ les travaux les plus durs &
ies plus pénibles.

4 . Lors donc que Dieu te favorisé
de ses  divines consolations, reçoi-les
avec actions de grâces ; mais souvien
toi que c’est un pur don de la libéralité
de Dieu, & non pas une récompense de
ton mérite, Ne t’élève point alors j ne

te
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te réjouis pas avec excès ; ne t’enfle
point de présomption ; mais plutôt,
tjue le don de Dieu te rende plus hum¬
ble , plus circonspect, & te fasse diriger
toutes tes actions avec crainte & trem¬
blement ; parce que ce tems là passera
pour faire place à des tentations qui
suivront . Lors que tu ès délaissé& fans
consolation , ne perds pas incontinent
courage ; mais atten avec patience &
humilité que Dieu te visite de son ciel ;
parce que Dieu est puissant pour te
donner de nouveau des consolations
plus grandes que celles qu’il t’a ôtées.
Ceux qui savent par expérience ce que
c’est que des voies de Dieu, ne trouvent
rien d’étrange & de nouveau dans cet¬
te conduite ; car les plus grands Saints,
&même les Anciens Prophètes , oiít
éprouvé en eux ces sortes de change-
mens.

5. C’est pourquoi l’un d’entr’eux di-
íoit lors que la grâce de Dieu lui étoit
présente, (a) s) e ne serai jamais ébranlé.
Mais pour faire voir ce qu’il avoit é-
prouvé lors que la grâce s’étoit retirée,
il ajoute j Tu as caché ton visage, & je

(--) Pf.  Z0. v.  7. S. ^
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fuis devenu tout éperdu. Cependant il ne
perd point courage ; mais priant le Sei-
gueur avec plus d’ardeur , il lui dit ; Ae
crieà toi, Seigneur; fe présente ma prière
à mon Dieu. En fuite dequci rempor¬
tant le fruit de fa prière , il témoigne
que Dieu la exaucé , disant ; /'Eternel
m'a écouté, a eu pitié de moi; il m'est
venu secourir. Mais comment ? Tu as
changé, dit-il ; mon deuil en joie , & tu
m'as environnéd'allégresse. Si cela est ar¬
rivé aux grands Saints, nous ne devons
pas tomber dans l'abatement lors qu il
nous arrive , à nous autres pauvres &
foibles , d’être dans la ferveur, & tan¬
tôt dans le refroidissement; parce que
TEÍprit vient & íè retire selon son bon
plaisir. Ce qui fait dire au bien-heu-
reuxjob , {a) Tu prens garde à 1‘homme
chaque matin, & tu le sondesà tous mo#
ments.

6.  En qui donc dois-je mettre mon
cíperance, fur quoi me dois-je fier> íi
non fur la feule miséricorde de Dieu ;
quiesttrès -grande , & fur le íèul appui
de fa grâce céleste? Bonnes compa¬
gnies, personnes saintes, amis fidèles,

00 Job.  7. r>. 18. livres
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livres de piété, beaux fermons , chants
de Psaumes & de Cantiques , tout cela
est peu de chose, tout cela est de peu de
goût lors que je fuis délaissé de la grâce
de mon Dieu , & abandonné à ma pau¬
vreté naturelle . Je n'ai dans cet état
qu un seul remède , qui est la patience
8c l’entier renoncement à moi-même
pour ne rien vouloir que ce que Dieu
veut.

7, Je n’ai jamais trouvé personne
pour religieux, zélé , 8c craignant Dieu
qu’il ait été, qui n’ait senti des éclipses
de la grâce de Dieu & des diminutions
de zèle.Nul desSaintsn'a jamais été tel¬
lement élevé vers Dieu & illuminé de
lui , ' • v ' '' d ’
ces grâces. Car celui-là n'est paá digne
d’être admis à une sublime contempla¬
tion de Dieu , qui n’a pas été exercé 8c
éprouvé par quelques afflictions qu’il
aitsouftertespourì ’amour de Dieu. La
tentation est une marque d’une.conso-
lation qui la luit , 8c cen’est qu’à ceux
qui font éprouvés par des tentations
que les consolations célestes font pro¬
mises. Ça) A celui qui vaincra , est-

il

net

\b

60 Afoç, z, v.  7,
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' ^ ‘ il dit , je lui donnerai à manger de Varbre
™‘;“ de vie.
P -- 8 . Dieu donne quelques fois fes di-
“5® vines consolations , afin que l'I omme
’I - soit plus fort ensuite pour supoi ter les
ïî! 'ï adversités . Mais après il permet que la
‘S tentation vienne , de peur que l ’homme

ne s’élève à cause des grâces que Dieu
à lui a faite, . "" ~ la

chair n’est pas encore morte,r ton-
àî séquent tien -toi toûjours prêt à com-

battre jparce que tu as à droitte & à gau-
ipto ehe des ennemis qui ne sommeillent 8C
•Mi ne reposent jamais.

Chapitre X.

gne
)iâ'
:Sc
[Uli
II
ifo-
:ux
M
no-
«fí.

Ren grâces pour la Grâce, & soufre son
absence.

I . T ) Ourquoi cherches - tu du repos
JL puis que tu ès venu dans ce

monde pour le travail ? Tu te dois plû-
tôt attendre à voir ta patience bien exer¬
cée , qu ’à recevoir des consolations 8c
des joies ; plutôt à porter la croix qu ’à
te réjouir . Qui est l’homme dans le
monde qui ne reçût volontiers de lak con-.
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consolation & de la joie spirituelle sïl
en pouvoit avoir toujours , vûqu ’elles
surpassent toutes les délices du monde
& tous les plaisirs de la chair ? Car les
délices du monde font ou vaines , ou
honteuses;maisles spirituelles font cha¬
stes & accompagnées dune joïe solide,
vû qu’elles naissent des vertus , & que
c’est Dieu mêraei0| «fles veríë dans les
âmes pures. Mais il n’y a personne qui
se puisse promettre d’en joiiir à son gré,
parce que le tems de la tentation re¬
vient bien-vîte.

2 . Dieu nous ôte aussi ceséfets de

fa céleste visite, pour empêcher que nô¬
tre esprit ne se trompe , tant par une
fausse opinion de sa liberté, que par une
vaine complaisance& confiance en soi-
même.Dieu fait un grand bien à l’hom-
me lors qu’il lui donne la grâce de la
consolation & de la joïe , mais l’hom-
me fait un grand mal lors que la rece¬
vant il ne la raporte pas entièrement à
Diêù avec une humble reconnoissance.
C’est pour cela que les dons de la grâce
ne peuvent couler dans nôtre ame; par-
ce qu’ils rencontrent i’obstacíe de nôtre

ingra-



de J . Christ . Livr,  II . Cb, io . 123
ingratitude envers leur Auteur ; & que
nous ne les faisons pas retourner vers.
leur source céleste. Dieu a promis de
nouvelles grâces à celui qui est recon-
noiffant des premières ; mais il ôte au
superbe ce qu’il a coutume de donner à
l’humble.

z. Je ne veux point de consolation
qui m’empêche d’être touché du senti-

" ment de mes offenses. Je ne recherche
point la sublimité des contemplations
qui donnent de l’élévation à mon ame;
car tout ce qui est sublime, n’est pas
íâintjtout ce qui est doux,n’est pas bon;
tout ce que l'on désire, n’est pas pur ;
& tout ce que l'homme aime, n’est pas
pour cela aimé de Dieu. J ’embraffe de
bon cœur la grâce qui me rend plus
humble, plus circonspect&plus disposé
à me renoncer moi-même. Celui que
la grâce a enseigné,& qui a passé sous la
discipline & le châtiment des destitu¬
tions ípirituëlles, n’osera jamais s’attri-
buer aucun bien ; il confeffera.plûtôt
qu’il est pauvre & nud. (a) Ren à Dieu
ce qui està lui, & retien ce qui està toi ;

F z c ’est
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c’est à dire , Ren grâcesà Dieu, recon-
noissantque tout le bien qui est en toi
vient de fa pure grâce ; & ne t attribue
que le péché, & la peine qu’il mérite.

4. (d) Mets toi toûjours dans le dernier
rang, & l ’on te mettra au premier ; car
rien ne peut-être haut, qu’il ne soit fon¬
dé sur un bas. Devant Dieu les plus
grands Saints font les plus petits en eux
mêmes; & plus ils font remplis de gloi- «
re , plus font-ils humiliés dans leur
cœur. Ceux que la vérité & la gloire
céleste remplit , n’ont point de désirs
pour une vaine gloire ; & fondés qu’ils
font fur Dieu avec fermeté, ils ne s’élè-
vent jamais par orgueil. Ceux qui attri¬
buent à Dieu tout ce qu’ils ontreçude
bon , ne cherchent point à (b) recevoir
de gloire les uns des autres ,• mais ils ne
défirent que celle de Dieu seul. Ils dé¬
firent souverainement que Dieu soit
loué en eux & dans tous ses Saints;c’est
là l'unique but qu’ils fe proposent.

s . Sois donc reconnoissant des moin¬
dres grâces que Dieu te fait ; 8C tu en
recevras de plus grandes. Tien même

les
(<r) Luc.  14.u. 10.
Lbì f can.  5. » , 44.
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les plus petites pour très grandes , &
les plus communes pour très particuliè¬
res. Si tu envisages bien la dignité de
celui qui donne , nul de ses dons ne te
paroîtra petit ou peu considérable.Quel
présent venant de la main du Souverain
Maîtrede l’Universpourroit être petit?
Lors même qu’il châtie & qu’il donne
des coups, on les doit recevoir en le re¬
merciant de très-bon cœur ; parce que
c’est pour nôtre bien éternel qu’il dis¬
pose des choses qui nous arrivent. Ce¬
lui qui désire de demeurer dans la grâ¬
ce de Dieu , doit être reconnoissant lors
que Dieu la donne, & patient lors qu’il
la soustrait. Qu’il prie afin que la grâce
absente revienne ; qu’il soit humble,
& qu’il veille sur Iui-même , de peur
que la grâce présente ne l’abandonne.

Chapitre XI.

Pour suivre Christ souffrant peu de gens
se renoncent.

I . \  Ujourd ’hui beaucoup dê per-
Jl %. sonnes désirent de participer à

lagloiredu Roïaume céleste de Jésus
F 3 Christj
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Christ ; mais il y ena bien peu qui dé¬
firent de porter fa croix. Jésus trouve
aujourd’hui beaucoup de gens qui ai¬
ment fes joies ; mais peu qui veulent
ses adversités& fes afflictions. Que de
compagnons pour l’abondance de ía ta¬
ble ! Mais que de déserteurs dans fes
tems d’abstinance & de mortification !
Chacun veut se réjouir avec lui ; per¬
sonne, ou peu, ne veulent être affligés
en soufrant quelque chose avec lui ou
pourl ’amourde lui. Ilse trouve beau¬
coup de gens avec Jésus - Christ lors
qu iì rompt le pain; mais peu lors qu' il
s'agit de boire la coupe de fa passion,
Voïés le grand nombre d’admirateurs
pour ses miracles, & le petit nombre de
sectateurs pour l’ignominie & la honte
de fa croix í On aime Jésus tout le tems
qu’il nous tient exemts d’afflictions ;
on le lotie,on le bénit pendant qu’on re¬
çoit de lui quelque matière de consola¬
tion & de jo ie ; mais lors qu’il fe cache,
& qu’il sembles’être tout-à fait retiré ,
on en vient aux plaintes , & l’on tom¬
be dátis l’abatement.

L. Mais ceux qui aiment Jésus à cau¬
se de
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se de Jésus , & non pas à cause de leur
propre joie & satisfaction} le bénissent
auíïïbien dans les afflictions& dans les

angoisses de leur cœur,que dans les sen-
timens des jo ies & des consolations les
plus grandes, Et quand même Jésus ne
leur donneroit jamais de consolations»
ils ne laifferoient pas de le louer tou¬
jours , & d’être dans une volonté con¬
stante de lui rendre éternellement des

actions de grâces.
j . O que l’amourde Jésus est puis¬

sant lors qu’iî est pur & désintéreíïe»
íàns mélange d’amour propre , fans
égard ,à nôtre propre commodité !
Chercher toujours des joies & des con¬
solations, c’estn’êtreque de vrais mer¬
cenaires, & montrer qu’on s aime plus
íbi-mêmeque Jésus-Christ, puis qu’on
ne pense qu à se propre commodité &
à ses avantages. Oh ! où trouvera-t-on
maintenant des personnes qui veuillent
servir Dieu sags égard au loïer & à la
récompense!

4. A peine voit-on quelqu’un qui
soit assés spirituel , pour se mettre dans
un entier dénuement. Où prendre ce

F 4 vxai
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vrai pauvre d’efprit  qui soit dégagé de
tout attachement aux créatures ? Allés
chercher aubout du monde cette perle
fans prix. Ce n’est rien que quelqu ’un
ait donné tout son bien en aumônes.
C ’est peu qu’il ait mortifié son corps par
de rudes pénitences. Qu’il ait aquis
toutes les sciences du monde & tous
les plus grands-secrets, il est encore fort
éloigné du but. Qu’il ait de la piété, du
zèle , & même le don des miracles, ce
qui est le plus considérable lui manque
encore. Il lui manque une chose qui
est souverainementnécessaire. Et quel¬
le est cette chose? C’est qu’aïant renon¬
cé a tout , il se renonce soi-même, qu il
sorte tout entier hors de soi-même,qu’il
ne retienne rien de son amour propre;
& qu’après avoir fait tout cela,il recon-
noisse sincèrement qu’il n’a rien fait.

s . Qu’il n’estime point en lui ce que
les hommes peuvent estimer; qu’il se
regarde toujours comme un serviteur
inutile , selon cette parole de la vérité
même , (a) Lors que vous aurés fait tou¬
tes les choses qui vous auront été comman¬
dées, dites,nous sommes des serviteurs init¬

ia) Lus.  17. v.  10. "à
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tìles.  Celui qui se trouvera dans cet
état fera un vrai pauvre , une ame vrai¬
ment dépouillée de tout ; & il pourra
dire avec le Prophète , {a)  Ae fuis seul&
pauvre.  Cependant il n’y apersonne de
plus riche , personne de plus puissants
personne de plus libre que celui quï
fait ainsi se dénuër soi-même,abandon¬
ner toutes choses, & se mettre toujours
le dernier de tous.

(a ) PJ '. 2.Ç. V, 16 .

Chapitre XII.

Pren U croix de ffèfus , fi tu veux fa
couronne.

I .(â)TJ Enonce toi toi-mime,■ p ren ta
croix , & me fui,  dit Jésus;,

Christ. Voilà une parole bien dures;
elle choque même les oreilles ; mais
en voici une autre qui un jour fera beau¬
coup plus dure ; (b) Allés, maudits, du
feu éternel.  Ceux qui écoutent mainte¬
nant & qui suivent de bon cœur la pa¬
role de la croix , ne craindront point
alors la parole de la damnation . Lors-

F 5 que
(4 ) Matth. 16 . v. 24 .
(b) Umh,  r;, v, 4u
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que le Seigneur viendra juger les hom»
mes , la croix fera un ligne céleste qui
les discernera. Alors ceux qui fe seront
soumis à la croix & qui se seront con¬
formés pendant leur vie au Divin Cru¬
cifié, s’aprocheront avec une grande
confiance dé ce souverain Juge da
monde,

2 . Pourquoi donc crains -tu de por¬
ter ta croix , vû que c'est par elle que
l 'on va au Roïaume céleste ? Le sa¬
lut est dans la croix ; la vie est dans
la croix ; on ne peut fe défendre con¬
tre les ennemis que par la croix.
Dieu joint à la croix 8c à la soufrante
ses divines douceurs, la force de l'arne,
&lajoïedel ’Eíprit . L’abrégéde tou¬
tes les vertus, 8c la perfection de la sain¬
teté se trouvent dans la croix 8c dans
les afflictions. Hors de cette croix il
n’y a ni íàlutni elpérance de vie éternel¬
le pour aucune ame. Pren donc ta
croix , 8c marche après Jésus ; 8c alors
tu iras à la vie éternelle. Il marche
devant toi portant fà croix , il meurt
pour toi fur une croix afin que tu
portes ta croix à ion exemple 8c que

tu
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tu désires de mourir fur la cro ix.(a)Jjhie
fi tu meurs avec lut , tu vivras aujfi avec
luis & si tu ès le compagnon de ses /ou¬
trances , tu le feras aussi de fa gloire.

z. Tu vois donc que tout consisteà
embrasser la croix & à y mourir , LL
•qu’iln ’y apoint d’autre voie à la vie LL
à la vraie paix de i’eíprit que la sainte
voie de la croix & de la mortification
journalière. Va où tu voudras, cherche
tant que tu voudras , tu ne trouveras
point de voie ni plus sublime en haut,
ni plus feure en bas , que la sainte voie
de la croix. Dispose de tout comme il
te plaira & le mieux qu’il te semblera,
tu ne laisseras pas de trouver toujours
quelque choseà souffrir ou de bon gré,
ou mal-gré toi,& ainsi tu trouveras tou¬
jours la croix. Car, ou ton corps senti¬
ra quelque douleur , ou ton esprit sera
affligé par des peines & des inquié¬
tudes.

4. Tantôt Dieu te laissera pour un
tems dans la déstitution spirituelle; tan¬
tôt tes prochains donneront de f exerci¬
ce à ta patience , & par-dessus cela, tu
feras souvent à charge à toi-même, fans

(*) Rm . 6. P,8 . F 6 P ° U"
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.pouvoir trouver de remèdes & d’alle-
gemens à ta langueur. Tu dois alors
porter cette croix autant qu’il plaira à
Dieu ; car il veut que tu aprennes à en¬
durer des foufrances fans joies & fans
consolations, asin que tu te soumettes à
lui fans referve, & que les afflictions te
rendent plus humble . Nul n’a le cœur
lì bien touché de la passion de Jéfus-
Christ , que celui qui est exposé à de
semblables foufrances. La croix est
donc toûjoursprête ; elle t’attend par
tout . Tu ne la peux éviter quelque-
part que tu ailles, parce que tu te portes
toujours avec toi par tout , & que tu te
trouveras toujours avec toi en tout lieu.
Tourne -toi vers les choses d’enhaut,
ou vers cellesd embas; cherche au de¬
dans de toi, ou au dehors, tu trouveras
des croix par-tout ; tu trouveras par¬
tout des occasionsd’exercer ta patien¬
ce , au moins si tu veux jouir de la paix
de Teíprit & de la couronne de l’E-
ternité.

5- Si tu portes la croix de bon cœur,
elle te portera aussi& te conduira au
port désiré lorsque la fin desoufrirsera

venue
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venue , quoi qu’elle ne doive pas venir
pendant que nous vivons en ce monde.
Mais si tu la portes malgré toi , tu te la
rens plus pesante& plus infuportable ;
& toutes-fois il faudra que tu la portes,
Que si tu en rejettes une, tu en trouve¬
ras infailliblement une autre, peut-être
plus pelante que la première.

6. Croi -tu donc pouvoir éviter ce
que nul des hommes n’a pu éviter ?
Qui est-ce d’entre les Saints qui ait été
iàns croix & fans adversités dans ce
monde ? Nôtre Seigneur Jéfus-Christ
même n’a pas été une heure fans elles,
pendant qu il a vécu íur la terre, (a) ll
falot, dit-il, que le Christsoufrit,qi\ il  ré-
íufeitât , & qu il entrât ainsi dans fa gloire.
Comment donc cherches-tu une autre
voie que cette voie Roïale, cette sainte
voie de la Croix ?

7. Toute la vie de J . Christ n’a été
qu’une croix & un martire continuel ;
& tu cherches du repos & de la joie
pour toi ? Certes , tu te trompes , si tu
aspiresà d’autres choses qu’à foufrir des
adversités ; veu que toute cette vie
mortelle n'est pleine que de misères, ni

. . T , envi-(<0 àe . v. 26.
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environnée que de croix. Plus une per¬
sonne a fait de progrès dans la vie spiri¬
tuelle, plus trouve-t’elle de croix, dont
les dernières seront encore plus pesan¬
tes que les premières ; parce que plus
on a d'amour pour Dieu, plus la peine
qu’on soufred’être exilé de lui, devient
sensible.

8. Néanmoins une âme chargée de
tantd ’afflictionsn’estpas fans consola¬
tion, sentant bien, que ce qu’elle prend
la croix de bon cœur lui raporte un très
grand fruit. Car en se soumettant d’une
franche volonté à la croix , ce fardeau
se change en une admirable confiance Sc
résignation en Dieu ; ce qui est insépa¬
rable d’une consolation divine. Da¬
vantage , plus la chair est abatuë par
l'astìiQion, plus l’eíprit est fortifié par
une grâce intérieure qui Fafermit.Quel¬
que fois même on a tellement le cœur
touché & fortifié par l’adversité& la tri¬
bulation , & par le déíir d’être conforme
à J . Christ soufrant, qu’on nevoudroit
pas être íàns douleurs & íàns soufran-
ces ; parce qu’on espèred’être d’autant
plus agréable à Diçu >que plus on fou-
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frira pour l’amour de lui. Ilne saur pas
pourtant attribuer ces éfetsà la vertu de
rhomme ; ce n’est que la grâce de J.
Christ qui peut & qui fait tout cela dans
la foiblesse de la chair ; c'est elle qui
fait qu’on embrasse& qu’on aime avec
une ardeur d'esprit, ce qu’on abhorre 8c
qu’on fuit naturellement en tout tems.

9. Porter la croix , aimer la croix,
mortifier son corps j le réduire en ser¬
vitude , fuir les honneurs , soufrir de
bon cœur des injures & des oprobres ,
íè mépriser soî-même,  désirerd erre mé¬
prisé, endurer toutes sortes d’adversités
& de dommages , ne point désirer de
prospérité dans ce monde;sont des cho¬
ies contraires aux inclinations naturel¬
les de Thomme. Si tu ne jettes les yeux
que fur toi , tu te verras dans l’impuis.
sance de faire rien de tout cela. Mais si
tu t appuies fur le Seigneur, il Renver¬
ra du Ciel une force si puissante, qu’élis
assujétiraà l’Eípritle monde & la chair.
Les armes spirituelles de la Foi & de la
croix du Sauveur banniront de ton cœur
toute la crainte de l’ennemi.

10, Consacre - toi donc comme un
bon
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bon & fidèle Serviteur de J . Christ à
porter courageusement la croix de ton
Maître , qui a bien voulu être crucifié
pour l’amour de toi .Prépare toi à soufrir
beaucoup d’adversités, & toutes sortes
de maux dans cette misérable vie.Tu ne
trouveras point d’autre traitement quel¬
que part que tu fois ; & dans quelques
cachettes que tu te mettes, ils iront t’y
furpredre.C’est un chemin par où il faut
nécessairement passer. Il n’ya point de
moïen d’éviter les afflictions, les maux
& les douleurs *, Tunique remède est,
de posséder ton amepar la patience. Boi
dc bon cœur dans la coupe de la Passion
de ton Seigneur, si tu désiresd’être son
ami & d’avoir communion avec lui.Re¬
mets aubon plaisir de Dieu de te don¬
ner les consolations qu’il jugera le plus
à propos. Mais de ton côté prépare-toi
à soutenir des épreuves, & regarde les
soufrances comme tes joies les plus
grandes 3 car {a) Les soufrances dutems
présent, (quand tu pourrois seul les
soufrir toutes ) ne sont point à contrepe-
ser à la gloireà venir> ni capables de lamériter.

(a) Rm,  S. v, 18, IIi Lors



de J . Christ . Livr . ll . Ch.  12 . 137

U il . Lors que tu auras fait un tel pro-
on grès que les afflictions te deviendront
fié douces , & que tu trouveras du goût
ri; dans les soufrances pour l’arnour de J.
es Christ, assure toi alors que tout va bien
K pour toi , & que tu as trouvé le Paradis
1. fur la terre. Mais tant que tu te fais de
:s la peine de soufrir, & que tu cherches à
j t’en dispenser , tu n’ès pas encore dans
u un bon état , & les maux que tu fuis te
e suivront par-tout.
t 12. Que si tu tâches de répondre à tâ
, Vocation qui est de soufrir jusqu’à la
i mort , ton état changera promtement en
, mieux , & tu trouveras la paix . Quand
! bien tu aurois été ravi comme S. Paul

jusqu’au troisième ciel, (ct)cela nets dis,
pensera pas de soufrir. {b)  A - lui ferai
voir, dit Jésus de ce même S.Pauî, com¬
bien de maux il faut soufrir pour monNom,
Tu ne dois donc attendre que des sou¬
frantes, si tu veux aimer Jésus & le ser¬
vir toujours.

1z. Plut à Dieu que tu fusses digne
de soufrir quelque chose pour l’amour
de Jésus ! que de gloire pour toi ! que
de joie pour les saints de Dieu ! que

(a)  2 . Cor. IL. v. L. Q>) AS.  A. 16. d edl~
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d’édisication pour ton prochain ! Car
toutle monde recommmande la patien¬
ce, quoi que peu de gens veuillent íou-
frir. Mais ne devrois-tu pas soufrir un
peu pour Jéíus-Christ ; veu que tant de
personnes soufrent tant pour le monde?

14. Tien pour certain que tu dois
mener une vie mourante ; ôt que plus
on meurt à foi, plus on vit à Dieu. Nul
n’estpropre à comprendre les choses du
ciel, s’il ne s'est réduit à soufrir pour Jé¬
íus-Christ les maux de cette vie. Iln ’y
a rien de jdIus agréable à Dieu,ni de plus
salutaire a l'homme dans ce monde,que
de soufrir de bon cœur pour Pamour de
J. Christ. Si tu avois le choix, tu de-
vrois plutôt choisir des afflictions pour
Pamour de lui , que d abonder en con¬
solations & en joies ; parce que tu se-
rois ainsi plus semblable à J . Christ &
à tous les Saints. Car ni ce qui plaît à
Dieu dans nous, ni l’état de nôtre avan¬
cement , ne consiste pas dans des senti-
mens de douceurs & de joies; mais plu¬
tôt dans la soufrante des plus grandestribulations.

if . Certes , s’ilyavoit eu quelque
cho-
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choie de meilleur & de plus utile poux
le íâlut des hommes que la íoufrance »
íàns doute que Jéíus-Chrïst l’auroit en¬
seigné par ses paroles & par íòn exem¬
ple . Cependant il ne fait qu’exhorter
hautement ses Disciples, & tous ceux
qui le veulent suivre, àporter la Croix»
leur disant, (a) Si quelqu'un veut venir
après moi , qu'il renonce àsoi -même, qu'il
charge sa croix . & qu'il me suive.  Donc
tout bien recherché 8c  bien considéré»
nous devons conclure avec l’Apôtre »
que (b) c est par plusteurs tribulations
qu'il notts faut entrer dans le Roìaume de
Dieu.

(a) Matth. 16.V. Î4 . (é) ASî.  14. v. LL»

Ftn du second Livre,
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JESUS CHRIST.
LIVRE TROISIEME.

CONTENANT
Les consolations spirituelles que Dieu don¬
ne à l'ame & que l'ame cherche en Dieu , &

cela par une manière, de Dialoguent
tout ce qui se paffe dans la vie de

rEsprit est réprêsenté.

Chapitre I.

Ferme ton cœur au monde, & Dieu t 'y
parlera.

I . M 'Ecouterai maintenant ce que
■ le Seigneur Dieu dira dans
D moi. Heureuse l'ame qui en-

.gjp tend le Seigneur parlant dans
elle , & qui reçoit de fa bou¬

che la parole de la consolation ! Heu¬
reuses
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ieuses les oreilles qui bouchées au bruit
des choses du monde , reçoivent le
doux son des inspirations divines; &
qui ne s’arrêtant point à la parole qui
résonné au dehors, écoutent avec atten¬
tion la vérité qui enseigne dans l’inté-
rieur ! Heureux les yeux qui font fer¬
més pour les choses visibles du dehors,
& ne font ouverts que pour celles qui
font au dedans 1 Heureux les hommes
qui rentrent dans 1intérieur pour y
connoître les choses spirituelles , & qui
font tous les jours de nouveaux éforts
pour se disposer de plus en plus à la
vraie science des secrets célestes1 Que
bien-heureux font ceux qui se défont
avec joie de tous les embarras du Siè¬
cle, pour donner solidement le reste de
leur vie à Dieu ! O !mon ame, pren ces
choses à cœur. Ferme la porte atout
ce qui est sensuel, afin que tu purstes
oüir ce que te dira ton Seigneur & ton
Dieu . Voici ton bien-aimé qui parle ;
Ecoute-le.

2. C’est Moi qui suis ton salut5 je
, , suis ta paix j je suis ta vie. Tien toi

„ con-
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„ constamment avec moi, & tu trouve-
„ ras la paix. Laisse-Jà tout ce qui n’est
, , que passager; ne cherche que ce qui
„ est éternel. Toutes les choses que
, , tu vois dansíemonde , nesontpro-
„ prés qu’à te séduire. Que te serviront
,, toutes les créatures si ton Créateur
,, t’abandonne ? Laisse tout cela, &
,, te rens toute à ton Créateur , lui
, , devenant agréable & fidèle, afin que
, , tu parviennes à la jouissance de la
», vraie béatitude.

Chapitre II.

L'Homme parle au dehors, & Dieu far»
le au dedans.

I . (a)T ) Arle Seigneur . ! car tonSer»
viteur écoute.{b)Je fuis ton Ser»

viteur ; donne moi1‘intelligence afin que
je comprenne tes témoignages. Donne à
mon cœur les inclinations de recevoir
& de garder les paroles de ta bouche ;
que cette divine rosée coule dans lui &
le rende fertile. Si les Israélites disoient
autre-fois à Moïse : (c) Toi, parle avec

noust
( a ) I . Sam. Z. D. io . (è ) \Psal. IIÇ.  V. 1%̂ .(0
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nous, & nousf écouterons; mais que Dieu
ne nous parle point de peur que nous ne
mourions je n’en dis pas de même. Je
ne dis pas ainsi. Seigneur!mais je te de¬
mande avec humilité & de tout mon
cœur la même grâce que Samuel ton
Prophète te demandoit ; (a) Parle Sei»

gneurì car ton serviteur écoute.  Que Moï¬
se, qu un Prophète , ne me parle point.
Parle plutôt toi-même, Seigneur mon
Dieu ! Parle , Inspirateur & Illumina-
teur de tous les Prophètes. Tu peux
toutseul m’enseigner parfaitement sans
eux ; mais eux tous ne peuvent abso¬
lument rien sans toi.

2.  Ils peuvent bien faire ouïr des pa¬
roles au dehors ; mais ils ne peuvent
donner l’elprit . Ils ont beau aire des
choses admirables ; ils ne peuvent tou¬
cher le cœur quand tune parles pas toi-
même. Ils administrent la lettre ; mais
toi , Seigneur ! tu en donnes Intelli¬
gence & en découvres le sens. Ils an¬
noncent desmistères ; mais tu ouvres
l’entendement pour les faire compren¬
dre. Ils nous donnent des commande-

mens
(--) I. Sam,  3, v.  10.
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mens de ta part ; mais tu donnes la for¬
ce pour les faire. Ils nous montrent la
bonne voie ; mais tu donnes la vigueur
pour y marcher. Ils agistent extérieu¬
rement ; mais tu touches, tu enseignes,
tu illumines les cœurs. Ils arrosent au
dehors ; Lc tu rensle dedans fertile. Ils
font retentir le bruit de leur voix ; tu
verses dans le cœur le don de compren¬
dre la vérité.

Je te prie donc , Seigneur' mon
Dieu ! Vérité éternelle ! que ce ne soit
pas Moïse qui me parle ; mais que ce
soit toi-même, de peur que je ne meure
& qu’étant seulement prêché & averti
au dehors, & non touché ni échauffé au
dedans , je ne fois une terre stérile &
fans fruits ; de peur que la parole que
j’aurai ouïe, fans la faire ; connue,sans
f aimer; crue, fans la pratiquer ; ne soit
un jour la sentence de ma condamna¬
tion éternelle. Parle donc, 0 Seigneur  !
car ton serviteur écoute, {b')& tu as les pa¬
roles de vie éternelle.  Parle moi pour la
consolation de mon ame, pour l’amen-
dement de ma vie , & afin que ton saint
Nom en soit loué, glorifié& béni éter¬
nellement. , . „ - -o Cha«(<*; 3m6 .v,68,
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Chapitre III.

On fait tout four le monde; on ne fait
rien four Dieu,

ON fils écoute mes paroles.El«
Ì .VA les font ravissantes. ,, Toutela

>, sagesse des Philosophes & des sages
„ de ce monde n’est que folie en com-
„ paraifon. Mes paroles font Esprit de
,, vie, & le sens humain ne doit pas íe
,, mêler de les interpréter . On ne doit
„ point y chercher dequoi satisfaire
„ une vaine curiosité; il faut les écou-
„ ter & les recevoir en silence, avec une
„ profonde humilité , & avec un cœur
n brûlant d’ardeur pour les effectuer.

r . Aïant  ouï ce divin avertissement
de mon Dieu , je me fuis écrié, avec le
Prophète , {aj0 Seigneur! qu'beureux est
l'homme que tu corriges, & que tu instruis
dans ta Loi , afin que tu le fasses refofer
dans la faix quand les jours d’angoisse arri¬
veront,& qu ’il échape les maux qui cou¬
vriront la terre !

3. C’est moi, dit le Seigneur qui ai
G instruit

00 P/.94-V. n. 13.
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», instruit les Prophètes dès le com-
„ mencement du monde , & je parle
», encore à tous les hommes ; mais la
„ plus-partd 'entr’eux, sontdes sourds
, , volontaires, leurs cœurs font durs &

„ impénétrables à ma voix .Ils aiment
», mieux écouter le monde que Dieu.
», Us courent plutôt après ce que leur
», chair désire qu âprès ce qui plait à
„ Dieu. Le monde promet des choses
», temporelles Sc de néant, & il trouve
», des gens tout brûlans pour son ser-
„ vice. Je promets des biens souve-
„ rains & éternels, & je ne trouve que
», des cœurs lâches & endormis . Où
„ font ceux qui me fervent & qui m'o-
, , béissent avec autant de foin dans tout
», ce quç je leur commande, qu’on sert
», le monde & les Grands qui y domi-
», nent ? (ö) Rougi de honte, Sìdon, dit la
„ Mer , &c ft tu demandes pourquoi?
„ Ecoute. On vient , on va , on court
», bien loin pour briguer une charge ec-
», clésiastique ou séculière,quel que pe-
», tite même quelle soit ; cependant la
„ plupart des gens ne daignent pref.
», que pas lever le pied quand il s'agit

W £/4. »3.v.4. » de
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», de la vie éternelle. On est ardent à
», chercher un gain méprisablej on fait
», honteusement des procès pour une
,, obole ; on travaille, on se fatigue le
», jour & la nuit pour obtenir d'un
„ homme une chétive récompense, ou
„ un très petit paiement.

4 . Lâches Chrétiens , n’avés vous
„ point de honte de faire les paresseux,
„ & de plaindre un peu de peine pour
», un bien immuable, pour une récom-
„ pense inestimable, pour un honneur
», souverain, pour une gloire éternelle?
», Et toi , serviteur paresseux, qui te
», plains fans cesse qu’il y a beaucoup
», de difficultés à faire ce que je com-
», mande , rougi & fois confus , en
„ voïant que ceux-là font plus ardens
„ à prendre beaucoup plus de peine
», pour se damner, que toi pour te sau-
», ver ; qu’ils trouvent plus de joie
», dans la vanité,que toi dans la Vérité.
„ Cependant ils se trouvent souvent
», frustrés de leur espérance, au lieu que
», mes promesses ne trompent person-
», ne , Lc ne soufrent point que celui
M quis ’yest fiés’en retourne à vuide.

G 3, „Je
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„ Je donnerai sans saillir tout ce que
>} j ’ai promis, j’accomplirai très certai-
„ nement tout ce que j’ai dit ; à con-
, , dition néanmoins que l’on demeure

fidèle dans mon amour jusques à la
>, fin. Je récompense tous les bons >

& je mets à de grandes épreuves
„ ceux qui se sont donnés le plus réso-
>} lument à moi.

f . Grave mes paroles dans ton cœur,
„ & t’en entretien toujours ; car elles
„ te seront très néceíìaires au tems de
, , latentation .Tu comprendras au jour
„ que je te visiterai ce que tu ne com-
, , prens point maintenant quoi que tu
„ le lises. J’ai coutume de visiter mes
„ élus en deux manières différentes,
, , dont l’une est la tentation , & lautre
» est la consolation. Et je leur fais tous
, , les jours deux leçons ; Tune en les

reprenant de leurs vices ; l’autre, en
, , les exhortant de s’avancer dans le
„ bien. Celui qui entend mes paroles,
„ & les méprise,les aura pour juges au
, , dernier jour , & pour sentence de
„ condamnation.

6. Mon Seigneurs mon Dieu ! je
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rsai de bien que toi seul. Et qui suis-je,
mon Dieuîque j’ose prendre la hardies¬
se de parler à toi ? Je suis le plus chétif
de tous tes esclaves,Lc un très petit ver¬
misseau, vil & abjet ; je fuis infiniment
plus pauvre & plus digne de mépris que
je ne saurois exprimer & comprendre.
Seigneur, ne laisse pas de te souvenir de
mon néant ; je ne suis rien, je n’ai rien,
jene puis rien. O toi, seul bon, seul ju¬
ste,seul saint !tu peux tout,tu sais tout,
tu remplis,tout ; il n’y a que le seul pé¬
cheur que tu laisses vuide , Seigneur!
souvien-toi , je te prie , de tes miséri¬
cordes , & rempli mon cœur de ta grâ¬
ce , toi qui n’aimes pas qu’il y ait du
vuide dans tes ouvrages.

7. Comment pourrai-je me (uporter
moi-rnême dans cette misérable vie , st
ta miséricorde & ta grâce ne me sou¬
tiennent ? Ne cache point ton visage de
moi; ne difére point de visiter mon ame;
ne retire point ta consolation de mon
cœur,de peur que jene sois comme une
terre sèche en ta présence. Apren-moi,
mon Dieu ! à faire ta volonté ; apren-
moi à me conduire humblement 8c

G z d’une
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d’une manière digne de toi en ta présen¬
ce. Fai moi ces  grâces ; car tu ès ma
sagesse, toi qui me connois selon la vé¬
rité , qui m’as connu avant que je fusse
au monde, & même avant que le mon¬
de fut créé.

Chapitre IV.

Reçoi la vérité d’un cœur humble &
sincère.

t.  TfcJí  On fils, mène en ma présence
i_VjLune vie qui soit réglée parla

„ vérité , me cherchant toujours dans
>, la simplicité de ton cœur. Celui qui
>, chemine dans la vérité devant moi »
„ fera en seureté contre les vrais maux
„ qui le veulent attaquer ; la vérité le
„ délivrera de tous ceux qui pour-
„ roientle séduire, & leguarantirades
„ traits de la médisance des méchans.
„ (a) Si la vérité te délivre,tu feras vraï-
„ ment libre, & tu ne te soucieras point
„ des vains discours que les hommes
„ pourront faire de toi.

2. Il est vrai, Seigneur! Fai - moi
je te

(*) Je*n%. v.  32.35.
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je te prie, la grâce,que je sois tel que tu
viens de dire. Quêta vérité m’enseignej
qu’elle me garde, jusques à ce que j’áìe
heureusement termine ma course’.Qu’el-
le me délivre de toute affection mauvai¬
se, & détour amour quin ’a point ta
volonté pour régie!alors je me condui¬
rai devant toi avec un cœur vraiment li¬
bre & afranchi.

Z. „ Ecoute donc , mon fils ! la
,, Vérité qui te va enseigner les choses
,, justes& qui me font agréables.Rem-
„ pli ton cœur de déplaisir,d’affiiction,
„ & de tristesse, en pensant à tant de
„ péchés que tu as commis contre moi.
„ S’il s’est fait quelque bien par toi, ne
„ croi pas pour cela que tu fois de toi-
„ même quelque chose de plus qu’un
„ rien. Certes tu n’ès qu’un misérable
,, pécheur , sujet à une infinité de pas«
„ fions injustes& impures. Detoimê-
„ me tu ne te portes qu’au néant ; il ne
,, te faut qu’un moment pour tomber,
„ un moment pour être vaincu , un
„ moment pour être troublé , un mo-
„ ment pour quitter tes bonnes réso-
„ luttons . Tu n’as pas le moindre su-

G 4* y) )e^
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», jet de te glorifier & de te complaire ;
„ mais tu en as beaucoup de te mépri-
„ sertoi -même, parce que ta foiblesie
», est si grande, que tu n’ès pas capable
*, de la comprendre.

4. ,, N’aïe pas une grande opinion
», de tout ce que tu fais. Ne tien rien

pour grand, pour précieux, pour ad-
», mirable; rien pour louable, pour su»
, , blime & pour désirable, que ce qui
, , est éternel. Que la vérité éternelle
s, te plaiíe fur toutes choses . Quêta
», très-grande indignité & ta bassesse te
„ déplaisent & te fassent horreur en
», touttems . Necrainrien , ne blâme
», rien, ne fui rien tant que tes vices &
», tes péchés, qui te doivent plus être
», en horreur que les plus grands maux
„ du monde. Il y enabeaucoup qui ne
„ vivent pas devant moi avec un cœur
, , sincère; mais qui ne cherchent qu’à
, , satisfaire leur curiosité & leur or-
, , guëil, voulant savoir mes secrets, &
„ comprendre les choses sublimes de
„ Dieu , pendant qu’ils se négligent
, , eux-mêmes & leur salut. Les gens
», là tombent souvent en de grandes

5j ten-
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r, tentations & de grands péchés; leur
, , orgueil Scieur curiosité les fonttoni-
„ ber -,& moi je leur résiste& leur dé-
„ clare la guerre.

5* >>Quanta toi , mon fils! apré-
, , hendeles jugemensde Dieu ; trem-
„ ble en considérant la colère du Tout-
, , puissant; & au lieu de t’amuserà pé-
, , nétrer dans les secrets des œuvres
„ cachées du Très-haut , rentre en toi
,3 pour faire la recherche de tes iniqui-

33 tés , des maux que tu as commis , Sc

, , des biens que tu as ômis. Ilyades
,3 personnes assés insensées pour faire;

33 consister leur Religion & leur piété,

,3 les uns en ce qu ’ ils lisent quelquefois

, , ou qu’ils entendent lire de beaux li~
„ vres ; les autres en ce qu’ils ont des
,3 images ; d ’autres en ce qu ’ ils se ser-

,3 vent des Sacremens , des signes exté-

„ rieurs , & qu’ils pratiquent quelques
„ cérémonies. II y ena qui m’ont fou-
„ vent dans la bouche, quoi que je fois
, , peu dans leur cœur. Mais aussi il y
,3 en a qui aïant Fentendement éclairé

, , pour connoïtre les vrais biens, & les
„ affections sanctifiées pouxs’y p ter,

O 5 „ ne
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„ ne soupirent plus qu’après les choies
„ éternelles, ne peuvent qu’avec peine
, , entendre parler des choses de la ter-
„ re, & ne donnent qu'à regret le tems
„ &les foins qu’il saut aux besoins de
„ la nature. Et ceux-ci íàvent par íèn-
, , riment & par expérience ce que l’Es-
, , prit de la vérité dit dans eux ; car il
, , leur aprend à mépriser tout ce qui est
, , sur la terre , & à n’aimerrien que ce
, , qui est céleste; à être négligens &
, , froids pour les choses du monede,8í
„ à penser au Ciel avec ardeur le jour
, , & la nuit.

Chapitre V.

Demande à Dieu VAmour>• car on a tout
dans lui,

I . T E te bénis, Père céleste,Père de Jé»
J sus-Christ mon Seigneur, je te

bénis de ce qu’il t’aplû te souvenird’une
créature aussi chétive & aussi misérable
que moi. O Père des miséricordes! 6
Dieu de toute consolation ! je te rens
grâces de ce que tes consolations ont
quelquefois recréé mon aine, quoi que
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j’en sois tout à fait indigne. Que mon
sme te bénisse& te glorifie dans tous
les siècles, avec ton Fils unique & ton
Esprit saint,le vrai Consolateur. O mon
Seigneur & mon Dieu ! Dieu plein d’a-
mour & de charité pour moi, quand tu
viendras dans mon cœur , toutes mes
entrailles tressailliront de joie !C’est toi
qui ès ma gloire ; c’est toi qui èsl’alle-
gressede mon cœur. Quand les jours
d’affliction & d’angoisse viennent fur
moi, je n’ai point d’eípérance ni de re¬
fuge hors de toi.

2 . Mais comme l’amour que j’aí
pour toi est tout foible & tout languis¬
sant, & que le peu de vertus que je puis
avoir est imparfait, je viens vers toi,mon
Dieu!pour recevoir la force & le soula¬
gement dont j'ai besoin. Ne dédaigne
pas , s'il te píait, de me visiter souvent,
& de remplir mon ame de tes saintes
Loix . Délivre moi de mes passions
mauvaises, & guéri mon cœur de tout
amour & de tout désir qui n’est pas ré¬
glé selon ta volonté divine ; afin qu’é-
tant guéri & nettoie dansl ’intérieur, je
lois rendu capable de te bien aimer,fort

G 6 pour
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pour bien sousrir, & ferme pour persé¬
vérer dans l’Amour.

z. D'Amour est une choie admira¬
ble ; c’est un bien que l'on ne peut aisés
estimer. Il n’y aque l’Amour qui rende
leger tout ce qui est pesant, & qui por¬
te avec un esprit également paisible la
diversité des maux de cette vie. Les
plus pesans fardeaux font legers pour
lui . Il trouve douces & de bon goût les
choses les plus amères.L’Amourde Jé¬
sus esttrès-noble ; il pousse les âmes à
faire des choses merveilleuses , & il les
excite à désirer toujours ce qu’ii y a de
plus parfait. L’Amour veut toujours
s’élever ; rien de bas ne peut le retenir.
L ’Amour veut être libre , désintéressé,
dégagé de tout désir mondain, de peur
que son regard ne soit détourné de
Dieu , de peur que quelque commodité
temporelle ne lui cause des embaras ,
ou que quelque incommodité ne le fa f-
se Incomber. Il n’y a rien dans le Ciel
& dans la terre de plus ravissant que
l'Amour ; rien de plus fort ; rien de
plus sublime ; rien de plus vaste; rien
de plus agréable ; rien de plus solide ;

rien
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rien de meilleur; parce que l’Amour est
né de Dieu , qu’il ne peut s’arrêter aux
choses créées, & qu’il ne trouve qu’en
Dieu seul le véritable objet qui le puis¬
se fixer.

4. Celui qui aime, court, ou plutôt*
il vole. II est toujours dans la joie ; il
est libre désintéressé, & rien ne l’empê-
che. Il donne tout ; il a tout ; parce
qu’il n’a de repos que dans l’unique
bien suprême duquel tout bien découle
& procède. Il n’apoint d’égardau don;
il ne regarde que celui qui le fait,lequel
est infiniment au - dessus de tous les
biens & de tous les dons. L’amourn ’a
point de limites , il se répand au de-là
de toutes bornes. Rien ne pèse à I’a-
mour ; il comte pour rien toutes les pei¬
nes & tous les travaux ; il fait des éforts
outre ses forces ; jamais il ne s’excuse
fur Timpoffibilité; car il est persuadé
que toutes choses lui font & possibles
6c permises ; c’est pourquoi il est pro¬
pre & sufisan: à tout ; il acomplit , il
exécute une infinité de choses pour les
quelles celui qui n’a point d’amour n’a
ni force ni vigueur.

G 7 í,L ’A=>
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s. L’Amour est vigilant; &Jors

qu’on Iecroit endormi , il ne someille
pas feulement. On a beau le fatiguer,
il n’est jamais las ; quand on veut le
resserrer, il se répand d'auta'' t plus ; &
il ne craint pas lors qu’on tâche de l’é-
pouvanter . C’est une flamme vive ; c’est
un feu violent ; il monte en haut,il paf-
fe , il perç£ tout . II n’y a que celui qui
aime qui puisse comprendre l’ardeur de
ses cris. Ces paroles de feu,_M>wDieu !
mon Amour! Tu ès tout à moi, & je fuis
tout à Toi ! lors qu elles viennent d’une
ame embrasée, sont une puissante voix
qui frape les oreilles de Dieu , quand
même elles ne seroient pas prononcées
par la bouche.

6. Dilate, è mon Dieu ! & amplifie
les facultés de mon ame, afin qu’elles
«'étendent dans l'infinitéde ton Amour,
& que dans l'intérieur & le fond de
mon cœur j’aprenne à goûter combien
il y a de douceur à t’aimer , à se fondre
& à se confondre dans ton amour, à na¬
ger & à se perdre dans cet Océan inson¬
dable. O li j’étois tellement saisi& pos¬
sédé de ton amour que ía violence me

ravît



de J . Christ . JJvr. III . Ch.  5 . 15g
ravît & m’emportât hors de moi-même
& par dessus moi-même ! O s’il m’étoit
donné de te suivre en haut, monBien-
aimé,en chantant un cantique d’amour,
& que mon ame publiât tes louanges
jusqu’à ce que l’excès de ton amour la
fit tomber en défaillance ! O donne
moi Jagrace que je t’aime plus que moi
même ! que je ne m’aime qu’à cause de
toi ! que j aime en toi tous ceux qui ont
un vrai amour pour toi , ainsi que le
commande la Loi de l’amour qui vient
de toi !

7. L’Amour estpromt ; l’amour est
sincère; il est pieux ; il est gai ; il est
agréable ; il est fort ; il est patient ; il
est fidèle ; il est prudent ; il ne se dépite
de nulle épreuve pour long-tems qu’el-
íe dure ; il est courageux il ne se cher¬
che jamais íoi-même ; car dès que quel¬
qu’un se cherche soi-même , l’amour
défaut dans lui. L 'Amour est circons¬
pect ; il est humble ; il est droit ; la
mollesse& l’inconstancen’ont point de
lieu dans lui ; il ne s’aplique point aux
choses vaines ; il est sobre ; il est chaste;
il est ferme ; il est paisible; il réfréné

tous
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tous les sens. L’Amour fait qu’on Te
tient dans la soumission; qu’on se mé¬
prise & qu’on se dédaigne soi-même :
qu’on se consacre à Dieu sans reserve :
qu’on lui donne tout pour la reconnoist
sance de ses miséricordes; qu’on se re¬
pose sur lui , qu’on espère toujours en
lui ; lors même qu’on est dans la de¬
stitution spirituelle ; car dans l’amour
on ne vit pas fans douleur.

Celui qui n’estpas prêt à soufrir
tout , & à se conformer en tout à la vo¬
lonté de son Bien-aimé, n’estpas digne
d’être regardé comme aîant de I’amour
pour Dieu : car quand on aime vérita¬
blement , on doit embraflèr de bon cœur
pour son Bien-aimé les choses les plus
dures & les plus amères ; & ne s’en pas
détourner quand bien toutes choies
nous deviendroient contraires,

Cha-
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Chapitre VI.

U Amour est éprouvé par les choses
contraires.

I . » M*  ON fils , tu n’ès pas encore
IVA « ni fort , ni prudent dans

,» l’amour que tu dois porter.
Pourquoi cela , Seigneur?

„ Parle que la moindre opposition
», qui se présente, te fait quitter ce que
» tu avois bien commencé ; & parcs
„ que tu désires avec trop d’avidité d'ê-
», tre consolé& contenté. Celui qui est
, , fortement fondé dans l’amour , de-
», meure ferme au milieu des tenta-
», tions, & n’écoute pas les suggestions

del ’ennemi. U m’aime dans l’adver-
, , sité tout de même que dans la prof.
», périté.

2. ,, Un amateur prudent ne regar-
, , de pas tant au don de celui qui l’ai-
», me,qu ’à l’amour de celui qui donne.
, , Uconsidère plus l’affection qu'on lui
», porte que les biens qu’on lui fait;
, , parce qu’il met son Biemaimé au de£
, , fus de tout . Celui qui m’aime ge-

, , nereu-
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„ nereusement cherche íà joîe 8c ion
, , contentement non pas dans mes
„ dons , mais dans moi ; parce qu’il
„ m’aime plus que tous mes dons. Ne
, , te tiens pas pour perdu s’il t’arrive
„ quelque fois de sentir dans toi moins
, , d’affection pour moi & pour ceux
„ qui m’aiment , que tu ne voudrois.
, , Cet agréable sentiment que tu ex-
, , périmentes quelque fois, est un effet
„ de la présence de ma grâce , & un
„ avant-goût des douceurs du Ciel :
„ mais tu ne dois pas trop t’apuiër fur
„ cela ; parce que je le donne 8c le re-
„ tire comme il me plait . Ce que je
, , tiens pour vertu , & que je recom-
„ penserai abondamment, est, de com-
, , battre contre les mouvemens déré-
, , glés & contre les passions du cœur,
„ & de mépriser tout ce que le Diable
„ suggèreà Tarne.

z. ,, Ne te trouble donc point si des
, , pensées absurdes& des imaginations
, , étranges se présentent àtoiàTocca-
„ fion de quoi que ce soit. Demeure
, , ferme dans le bon dessein que tu as
, , prisd ’êtreàDieu , 8c tourne vers lui

„ tous
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„ tous tes désirs & toutes tes inten«
, , tions . Quoi que tu te sentes quel-
„ que fois élevéà Dieu & comme ra-
, , vi hors de toi jufqu’au ciel, & que
», peu après tu te voies retombé
„ dans les folles pensées qui t’atta-
„ quent souvent i tu ne dois pas croi-
,» re pour cela que ton état ne soit
, , qu’illusion& tromperie . Car tu sou-
„ fres plutôt ces choses que tu ne les
„ fais; pourvu qu’elles te déplaisent
, , & que tu y résistes» bien loin de te
„ perdre , elles te seront une occasion
», de récompense.

4 . », Sois persuadé que l’ennemi an-
»» cien n’a point d’autre dessein que de
„ mettre des obstacles aux désirs que tu
„ as pour le bien ; que de te détourner
, , de tous bons exercices» de t’empê-
„ cher d’imiter la vie des Saints, de
„ penser à mes soufrantes , de te íou-
„ venir de tes péchés, de veiller à la
», garde de ton cœur, & d’accomplir le
», dessein que tu as de t’avancer dans la
„ vertu . C’est pour cela qu’ilprésen-
„ te souvent de mauvaises penséesà
„ ton Esprit pour t’affliger& pour te

,s faire
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, faire horreur : il veut ainsit’empêcher
, de parler à Dieu & de méditer sa
, sainte Parole. Il lui déplaît fort que
, tu reconnoiíses & confesses tespé-
, chés à Dieu avec un cœur contrit ; &
, s’il pouvoit t’empêcher de commu-
, ni quer avec lui, il le feroitsans dou-
, te. Ne le croi point } ne te soucie
3 point de lui, quoi qu’il te dresse sou-
, vent des embûches pour te tromper.
, Il jette dans ton esprit des pensées
3 mauvaises & impures , Lc il te veut
, faire acroire qu elles font de toi .Re-
, pousse-le hardiment , en lui disant,
, Va arrière de moi, Satan, Esprit im-
, pur & misérable ; sois couvert de
, confusion, impur que tuès , de me
, suggérer de telles choses. Vasédu-
, cteur malin ; tu n’auras point de part
, en moi ; car Jésus fera avec moi , &
, combattra fi bien pour garder la pla-
, ce de mon cœur, que tu resteras con-
, fus. J ’aime mieux mourir Sc soufrir
, toutes les peines imaginables que de
, consentir à ce que tu me présentes.
, Tartoi , & ne parle plus. Jenet ’é-
, coûterai plus, quoi que tu m’inquiè-

„ tes,
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j , tes. {a) Le Seigneur est ma lumière&
j> mon salut,de qui aurai-je peur? Jjjuand
-, toute une armée se camper oit contre moi,
„ mon cœur ne craindra point.  Car c’est
„ le Seigneur qui m’aide & qui est
„ mon Rédemteur.

5. n Tu dois donc combatre comme
, , un bon Soldat avec courage ; & si
, , quelquefois il t’arri ve de tomber par
, , foiblesse, relève-toi & pren denou-
»5 velles forces. Éípère que ma grâce
, j te soutiendra encore plus fortement;
>3 mais donne-toi de garde de l’or-
,> gueil 3 Lc de la vaine complaisance
»> qu’on trouve en soi-même. C’est ce
, , qui sait que plusieurs s’égarent &
, , tombent quelquefois dans unaveu-
„ glement presque incurable. Que cet-
,3 te ruine des orgueilleux ,qui ont fol-
,3 lement présumé deux - mêmesjte ren-
,3 de avisé , & serve à te conserver tou-
„ jours dans 1’humilité,

(a) Ps.  » 7. v. U
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Chapitre VII.

Sois humble dans la Grâce, & lors qu'elle
est absente.

t . » T\ ,/s On fils ! ilt ’est meilleur &
IVA ,, plus leur de cacher la gra-

„ ce de la piété 8c de la ferveur , que
» de t’en prévaloir , d’en parler beau*
„ coup devant les autres , Sc de te
», considérer comme quelque choie
», pour avoir de tels dons. Que plutôt,
„ la considération de cette grâce te
„ porte à te mépriser toi-même, 8c à
„ craindre de t’en rendre tout -à-fait
„ indigne. Net ’attachepasaveccom-
„ plaisanceà la douceur des sentimens
„ que tu goûtes ; car tu peux soudain
„ passer dans un état bien opposé.Que
, , cette grâce , lors que tu la possèdes»
„ te fasse réfléchir fur le misérable état
„ 8c ladéstitutionoùtuès , quand tu
, , t‘en vois privé. Le progrès que l'on
„ fait dans la vie spirituelle ne consiste
, , pas en ce qu’on éprouve toujours la
», grâce qui réjouit 8c qui console ;
» mais principalement en ce qu’on

n  soufre
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, , soufre volontiers d’en être privé en
, , s humiliant & se renonçant soi-mê-
, , me ; fans que néanmoins on perde
„ courage , ni qu’on se relâche de la
, , prière, ou qu’on abandonne les bons
„ exercicesà quoil ’on est obligé. Au-
, , contraire , c’est alors qu’il faut faire
, , les plus grands efforts, & tour ce
„ qu’il est possible, pour ne se pas né-
, , gliger entièrement dans la sécheresse
, , & les troubles de lame où l’on se
„ sent tombé.

2. ,, Combien y a-t-il de gens qui
„ lors que tout ne leur va pas à sou-
„ hait , tombent incontinent dans l'im-
», patience ou dans la paresse?Ne doit-.
», on pas considérer que (a) la voie de
„ lhomme rieft pas à lui, & que c’està
, , Dieu de dispenser ses dons & sesgra-
„ ces quand il lui plait , dans la meíùre
„ qu’il lui plait , à qui il lui plait,fans
», que personne y doive trouver àredi-
, , re ? Il y en a qui font si imprudens
„ que de se perdre par l’ardeur de leur
„ zèle > parce qu’ils ont entrepris de
», faire plus qu’ils ne pouvoient , ne

», pen-
(*) Jer . 10, v.  rz.

»
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j,  pensant pas à la petitesse de leurs for-
», ces ; mais suivant plutôt l’emporte-
5, ment de leur zèle que la lumière de
„ leur intelligence. J’ai retiré soudain
», ma grâce d'eux, parcequ ’ils ontpré-
, , tendu faire plus que ce que je de-
„ mandois.Ainsi,ils font devenus pau-
», vres ; & eux, qui vouloient , selon
,, la parole du Prophéte, (sl)«îfWe/e«r
„ nid dans le ciel, ont été rabaissés dans

un état où il paroît qu’ils ne font que
, , des créatures viles 8í méprisables.
», C’est afin qu’étant humiliés & dé-
„ nués de tout , ils aprennent à ne pas
», s’élever en haut fur leurs propres ai-
», les,mais à mettre leur espérance fous
», la protection des miennes. Ceux qui
», font de nouveaux aprentifs dans les
, , voies de Dieu , & qui n’y font pas
», encore expérimentés , pourront fa-
», cilemencêtre séduits, & trouver des
», écueils qui les brisent s’ils ne se con-
„ duisent selon le conseil des plus sa-
», ges.

Z. ,, Que s’ils aiment mieux suivre
g, leur propre opinion que les avis de

, , ceux
(a) Abdiaf, v,  4.
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>> ceux qui les surpassent en expérien-
, , ce, tout ira mai pour eux , à-moins
, , qu’ils ne se laissent enfin détacher de
, , leur propre sens. Il arrive rarement
„ que ceux qui croient être sages se
„ soumettent humblement aux autres.
, , Il vaut pourtant mieux avoir peu de
, , dons & une intelligence fort médio-
, , creavecshumilité , que de pofléder
j , de grands trésors de science avec
j, une vaine complaisance en soi-mê-
„ me. La disette qui humilie est meil-
, , leure que l’abondance qui donne de
, , l’élévation. Ce n'est pas agir avec
„ discrétion que de s’abandonner à la
„ joïe, en oubliant fa prémière pauvre-
„ té & la crainte respectueuse où l’on
, , doit être devant Dieu de perdre par
„ soiblesse la grâce qu’il nous fait
, , éprouver» Ce n’est pas aussi agir assés
j, sagement ni assés courageusement
,, que de s’abandoner trop au désespoir
„ au tems de l’adversité& de l’oppreso
„ sion; Lcden’avoir pas de ma bonté
„ & de ma protection la confiance&
„ les pensées que l’on doit en avoir.

4*» Celui qui fait trop le fort &
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„ l’asseuré au tems de la paix , est fou-
, , vent le plus lâche & le plus craintif
,, au tems de la guerre . Allurément si
, , tu avois foin de demeurer toujours
„ humble & petit, & que tu gouvernas.
„ ses ton esprit avec modération, tu ne
, , tomberois pas fi souvent dans le pé-
, , ril & dans le péché. Ecoute ce bon
, , conseil que je te donne. Lors que
, , tu te sentiras animé de l’efprit de zè-
„ le & de ferveur,applique toi à médi- ,
, , ter ce que tu devras faire quand ce i
3, feu divin se retirera de toi ; Lc lors !
, , qu'il s’en fera retiré, pense qu’il peut \
3, 'fêtre donné de nouveau. Carjel ’o- i
3, te pour un tems asin desöhliger à te
33 tenir fur tes gardes, &pourte porter '
3, à me rendre la gloire qui m’apar-
3, tient.

f . s, Ce changement qui se fait pour
3, réprouver t’est bien plus utile, que
3, st toutes choses te succédoientà sou-
3, hait ; car de ce qu un homme reçoit
3 , plusieurs consolations , même des

3 , révélations célestes , de ce qu ’il est

», íàvant dans les Saintes Ecritures, de
, , ce qu’il est avancé en quelque digni-

» te»
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)j il n’en saut pas conclure qu’il soit
„ plus agréable à mes yeux. Il neu
, , faut juger que parle fondement qu’il, , a dans la vraie humilité , & dans la
, , plénitude de l’amour divin. Il faut
, , examiner s’il cherche toujours par-, , faitementLc d’une manière désinté-
, , reliée l’honneur de Dieu ; s’ïlse tient
„ pourriem & se méprise de tout Ion
, , cœur; & s’il aime mieux & se réjouît
, , plus d’être méprisé& abaissé des au-
, , tres, que d’en être honoré 8c  estimé.

Chapitre VIII.

Reconnoi devant Dieu que tu n'ès rien
du tout,

I . U)\ T  01C1 maintenantf ai pris laV hardiesse de parler au Sei¬
gneur, combien que je ne soû que poudre&
que cendre.  Si je me crois quelque cho¬
ie de plus, tute déclarerasd’abord l’en-
nemi de mon orgueil , 8c  mes propres
iniquités porteront contre moi un té¬
moignage auquel il me fera impossible
de répondre . Mais si je me méprise ju£

H z , qu’aU
(a) G«n. iZ-v.r-y.
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qu au dernier degré , si je m’anéantis, si
je pers toute bonne opinion de moi-mê-
me, si je m’abaiffe& me réduis jusqu a
la cendre & à la poussière, comme c’est
en effet tout ce que je suis; alors ta grâ¬
ce me fera propice , & ta lumière s'ap-
prochera de mon cœur ; aussi les moin¬
dres restes de l’estime que j’ai malheu¬
reusement pour moi, seront plongés &
engloutis dans ce profond abîme de
mon néant, d’où ils ne se relèveront ja¬
mais. C’est dans cet abîme que tu me
montres moi-même à moi , que tu
me fais voir ce que je fuis > ce que j’ai
été, &:ce que je fuis devenu. Mainte¬
nant , mon Dieu , je saique je ne suis
rien; mais, hélas, je ne l’ai pas toujours
íu ! Si tu me laiflesà moi , il n’y a plus
dans moi que foibleffe & que néant;
AU lieu que si tu me regardes favorable¬

ment , incontinent je i'uis rempli de for¬
ce & de nouvelle joie. Que ta miséri¬
corde est admirable, , 6 mon Seigneur !
de relever ainsi mon ame,& del’embras-
fer avec tant de tendresse, quoi qu’elle
tende toujours vers la terre par fa pro¬
pre pesanteur !

2 . Ce
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2. Ce font, mon Dieu !des éstets de

ton Amour , qui me prévient par une
pure miséricorde, qui m assiste en mille
besoins , qui me préservé des périls les
plus grands , & qui me délivre de mes
maux, dont le nombre est infini. Car
en m’aimant malheureusementmoi-mê-
me, je me suis perdu ; mais en te cher¬
chant uniquement , & en t’aimant pu¬
rement & fans intérêt, je me fuis retrou¬
vé avec toi; & par i’amour j’ai senti que
je devois encore plus m’anéantir que je
n’avois fait; car j’ai connu,ô mon Bien-
aimé ! que tout le bien que tu me fais
ne vient pas de mes mérites ; & que tu
me donnes plus que je n’oserois eípérer
ou demander.

; . Béni íois-tu , mon Dieu ! de ce
qu’encore que je fois indigne de toutes
tes grâces , ta haute Majesté & ta bonté
infinie ne ceffe jamais de faire du bien,
même aux ingrats & a ceux qui font
éloignés de toi . Converti nous à toi,
afín que nous foions vraiment recon-
noìílans, humbles, & ardents à t’aimer;
puis que c’est toi qui ès nôtre íàíut,
nôtre vertu & nôtre force.

H z Cha-
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Chapitre IX.

Ĵ ue Dieu soit ton motif & ta fin
souveraine.

i . Js ON fils ! si tu veux être du
iVJL nombre des bi en-heureux, il

„ faut que tu me regardes en toutes tes
„ actions comme ton motif & ta der-
„ nièrefin . Cette intention sanctifiera
„ tous tes désirs, qui sont souvent
, , souillés par un trop grand panchant

vers toi-même & vers les créatures.
, , Car si tu te cherches en quoi que ce
, , soit , tu tombes incontinent , & tu
, , t’aíféches en te détachant de moi ;
,, raporte donc tout à moi seul; car il
„ n’y a que moi seul qui aïe & donne
, , tout . Envisage chaque chose en par-
, , titulier comme un éffet qui procède
, , du Souverain Bien 5 & conséquem-
j, ment , fai revenir toutes choses à
„ moi, qui fuis leur source & leur ori-
„ gine.

2. , , Je luis la fontaine d’eau vivan-
„ te dans laquelle les petits & les
j, grands, les pauvres ßclesrichespui-

sent
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sentl ’eau vive , & qui donne grâce
, , pour grâce a ceux qui me servent&
, , qui m’obéïísent volontiers & d’un
», cœur libre. Celui qui veut se glori-
, , fier hors de moi , & se plaire dans
, , quelque bien particulier, ne fera pas
„ afermi dans une joie véritable,& son
», cœur ne sera pas mis au large & en.
», liberté -, il se sentirapîûtôtresserré 5c
», embarrassé dans le détroit d’une infi-
», nité d'angoisies. Donne-toidonc de
„ garde de t atribuer aucun bien , &
„ ne mets pas les autres dans s état de
„ s’en atribuer eux - mêmes par les
„ louanges que tu leur pourrois don-
, , ner. Atribuë & ren tout à Dieu seul,
, , sans lequel l'homme n’a rien. J ’ai
, » tout donné ; je veux que tout me
, , soit rendu ; & c’est avec une exacti-
», tude rigoureuse que j’exige que tou-
, , tes les louanges & les actions de gra-
„ ces soient raportées à moi seul»

z. , , Cette vérité confond & repou£
,, se la vanité de la gloire . Lors que la
, , grâce céleste £z  le vrai Amour en-
», trent dans le cœur de quelqu 'un »
, , comme ils y éteignent les désirs du

H 4 „ pco-
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, , propre, ilsy éfacent aussi les imprek
, , fions de i’envie, ils desserrent& dé-
, , lient le cœur , & l’arnour desoi-mê-
j , me n’y trouve plus de place ; car
, , l 'amour divin, qui étend & augmen-
, , te les forces de l ame , demeure vi-
, , ctorieuxde tout . Si tu ès íage, tu ne
„ te réjouiras qu’en moi seul, & tu
, , n’auras d’espérance que dans moi
, , seul ; pareeque {a) nul ti est bon que
, , Dieu seul,  qui doit être loué à l'oc-

cafion de toutes choses, Sc qui doit
„ être béni en tout.

(a) Matth. 19 . v. iy .

Chapitre X.
Dieu te veut bien servir ; sers-le car

c1 est ta gloire.
í . "| E prens , Seigneur ! la har-

Jf dieffe de parler encore à toi. Je
tîe me tairai point ; je ferai retentir les
soupirs de mon cœur dans les oreilles
de tnon Dieu , de mon Seigneur & de
mon Roi , dont le Trône est élevé par
deslus toutes choses.O Seigneur!(a)que
tes biens sent gr auds que tu tts réservés pour

00 Pi 3i . ». îo.
ceux
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teux qui te craignent! Que n’ès tu pas
à ceux qui t'aiment & à ceux qui te ser¬vent & t’obéïssent de tout leur cœur !
C’est une douceur vraiment inéfable
que de jouir de cette contemplation de
ton visage que tu acordes à tes amis sin¬
cères. Tu m’as montré la tendresse de
ton grand amour en ceci ; c’est que je
n’étois pas, & tu m’as fait ; j’étois égaré
de toi, & tu m’as ramené, afin que je te
serve,& tu m’as fait la grâce de me com¬
mander que je t’aime.

2. O Fontaine de l’amour éternel l
que dirai-je de toi ? Pourrois -je bien
doublier , toi qui as daigné de te souve¬
nir de moi , lors même qu’étant séparé
de toi j’étois devenu comme une bran¬
che toute sèche& toute morte ?Les mi¬
séricordes que tu as faites à ton servi¬
teur sont plus grandes que je n’aurois
jamais osé eípérer. Je n’aí aucunement
mérité que tu m'honores de ton amitié
& de ta grâce. O Seigneur ! que te ren-
drai-je pour tant de faveurs?Que te ren-
drai-jc pour la grâce que tu m’as faite &
que tu ne fais pas à tous, de renoncerà
toutes choses& au siècle présent ; & de

H 5 msnex
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mener une vie retirée & intérieure ! Te
recompenferai-je beaucoup en te ser¬
vant , toi à qui toute créature est obli¬
gée d’obéïr ? Tous  les services que je
puis te rendre font très peu de chose ;
mais la grâce que tu m’as faite de m’ho-
norer jusques-là que de me prendre
pour un de tes serviteurs , & de me
joindre à ceux que tu aimes,nonobstant
mon indignité & ma bassesse, est une
grâce très - grande , que je nesaurois
ailes admirer.

j . Voilà , toutes choses font à toi,
je n’ai rien qui ne soit à toi ; & le ser¬
vice que je te rens , est un don de ta
grace.Mais pourquoi dire que je te fers?
M’est-ce pas plutôt toi , Seigneur !qui
me fers?C’esi pour le service de l’hom-
me que tu as créé le Ciel & la terre qui
en effetle servent tousles jours selon les
règles que tu leur préferis. Et comme
st cela étoit peu de chose , tu lui as en¬
core donné pour serviteurs tes saints
Anges. Mais que tu fois devenu toi-
même le serviteur de Thomme, & que
tu te sois voulu donner toi-même à lui,
c’est ce qui surpafle toutes pensées &
toutes paroles. 4. Que
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4. Que te rendrai-je, Seigneur!pour
cette infinité de biens dont je te fuis re¬
devable ? O que ne te puis - je servir
tous les jours de ma vie ! Mais hélas!
íì seulement je te pouvois servir comme
il faut un seul jour ! Tu ès vraiment di¬
gne d’être servi, d’être honoré, & d’être
loiié souverainement & éternellement.
Tu ès vraiment mon Seigneur ; & je
suis ton pauvre Serviteur , obligé à te
servir de toutes mes forces, & à publier
tes louanges fans me lasser jamais. Je
le veux , mon Dieu ! je le désire; je te
prie de suppléer à ce qui me manque
pour l’accomplissement de ce désir.

f . Quel honneur ! quelle gloire
de te servir , & de mépriser toute autre
chose pour samour de toi ! ceux qui
se soumettent de bon cœur à ta très-
sainte obéissance,y trouveront une gran¬
de abondance de grâce. Ceux qui re¬
jettent tous les plaisirs de la chair, par-
ce qu’ils t'ai ment avec tendresse, trou¬
veront dans ton 8. Esprit des délices
aussi charmantes que pures. Ceux qui
pouri ’amour de toi entrent dans la voie
étroite , & qui se défont de tous les

H 6 foins
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soins mondains,jouiront d’une vraïe li¬
berté d’eíprit.

6. O divine& agréable servitude,
qui rendlTiomme vraiment libre & qui
le sanctifie! O état sacré de l’obéissance
Chrétienne qui rend Thomme chéri de
Dieu, égal aux Anges, terrible aux Dé¬
mons, & recommandable à tous les fi¬
dèles ! O servitude aimable & digne de
de tous nos souhaits,qui nous met dans
ìa jouissanced’un bien souverain& d’u¬
ne joie éternelle !

Chapitre XI.

Tâche de plaireà Dieu , mak non pasà
toi-meme.

i - ì ON fils , il te reste à apren«
XV Ja dre beaucoup de choses que

tu ne fais pas encore bien.
2. Seigneur ! quelles sont-ellcs ?
Z- , , C ’e s t , mon fils , que tu sou-, , mettes entièrement ta volonté à

, , mon bon plaisir; & que tu ne fois
, , plus amateur de toi - même ; mais
, , que tu désires avec ardeur que ma
3, feule volonté s’acomplisse. Souvent

iljj
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», il naît en toi des désirs qui t’empor-
, , tent avec violence ; mais considère
„ alors si c’est mon honneur ou ton
„ propre intérêt qui retouche . Car
», si tune regardes qu’à me plaire , tu
s, demeureras en paix de quelque ma-
„ nière qu’ilme plaise de disposer des
, , choses; mais situ te recherches toi-
„ même secrètement, cen’est pasmer-
», veille si tu te trouves embarassé&in-
,» quiet.

4 . „ Pren donc bien garde de ne
», point trop danach er aux désirs que
, , tu as formés fans me consulter ; de
», peur que tu ne te trouves obligé à
», t ’en repentir, & à désaprouver en sus
», te ce quetuaurois prémièrement a-

prouvé & recherché avec zèle, com-
, , me quelque chose de bon. On ne
, , doit pas suivre d’abord tous les
, , mouvemensquiparoissentbons , ni
», rejetter tous ceux qui semblent
, , mauvais& qui nous choquent .Qiiel-
, , quefois il elì à propos d’user de sus-
, , pension& de retenue,même dansies
, , bons mouvemens & les bons désirs,
, , de peur qu’un empressement trop

H 7 vio-
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„ violent ne t’égare Feíprit 5 & que tu
, , ne sois en scandale aux autres par un
„ emportement déréglé , ou bien que
, , rencontrant des personnes qui s'op-
, , posent à toi , cela ne te jette dans le
„ trouble 8c dans sabatement.

f . Quelquefois aussi il faut user de
3, violence , & résister fortement aux
, , désirs senfaëls& mondains , fans se
, , soucier de ce que la chairveut ou ne
, , veut pas ; mais s’éforcer de la sou-
, , mettre malgré elle à l’empire de
„ l’Esprit. On la doit mortifier fi long-
, , tems, & la contraindre si fermement
, , à obéir , qu’enfin elle soit prête à
5, tout , & qu’elle aprenne à se conten-
jj ter de peu , & à aimer ce qui est le
„ plus simple, fans murmurer pour
55 quoi que ce soit.

Chapitre XII.

Soufre les maux du monde ; évite ses
plaisirs.

I . ' k €  ON Seigneur & mon Dieu !
\/J je voi bien que la patience

m’est très-néceísaire, parce
qu’il
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qu’il me survient beaucoup d adversités
en cette vie. Quoi que je fasse pour me
mettre en paix & en repos,j’expérimen-
te que ma vie ne peut être fans guerre&fàns douleurs.

2. „ Mon fils, ce que tu dis est très-
, , véritable. Mais je ne veux pas que
, , tu cherches une paix qui consiste en
„ ce que tu fois  exemt de tentations ,
,, ou que tu fois íàns foufrances. Tien
,, plûtôt pour certain que tu auras
,, trouvé la paix lors que tu te verras
,, exercé par beaucoup d’affiictions, 8c
„ éprouvé par la rencontre d’une infi-
,, nité de choses qui te font contraires.
„ Si tu dis,que tu ne peux tantsoufrir;
„ comment donc pourras-tufoufrir le
„ feu de ma sévère justice ? La pru-
„ dence veut que de deux maux l’on
„ choisisse le moindre. Choisi donc de
„ soufrir de bon cœur & pourlamour
„ de Dieu les maux de la vie présente,
„ afind’éviter les maux éternels de la
,, vie à venir. Croi-tu que les hom-
, , mes du monde ne soufrent rien du
„ tout , ou n’endurent que de petits
,, maux ? Cela n’est point j & même

» les



184 De ^ Imitation
„ les plus adonnés aux plaisirs & à la
„ mollesse ne font pas exemts de gran-
„ des peines.

Z. Mais (dis -tu ) ils ont aussid’aií-
leurs beaucoup de divertiffemens & de ,
joïe dans racomplisiement de leurs dé¬
sirs ; & c’est ce qui adoucit toutes leurs
peines , & qui fait qu’ils sentent peu les 1afflictions. 1

4- ,, Je veux que cela soit, & qu’ils
„ aient même tout ce qu'ils désirent ; ]
5, mais combien croi - tu que leur du - ;„ rera ce faux bonheur ? Voilà, ceux ;
>, qui font pleins des biens du monde j„ diíparoîtront comme de la fumée,& |
„ la mémoire de tous leurs plaisirs paf-
„ fés périra. Ne vois-tu pas que même„ dès maintenant ils trouvent du dé-
„ goût & de l’amertume dans leurs
>, plaisirs ; que le repos qifils ycher-
„ estent est mêlé de crainte; & que fou-
» vent ce qui a été la cause de leurs„ contentemens,3eur est une source de
„ douleurs ? C’est ma justice qui les en„ punit de la forte ; étant bien raifon-
„ nable qu’ils trouvent leur fuplice &
„ leur confusion dans ces mêmes plai-

>} sirs
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-, sirs qu’ils recherchent contre mon
„ ordre & ma volonté. O que leurs
,, voluptés Scieurs joies font courtes !
,, quelles font fausses1 qu ’elles font
„ déréglées 8c infames tout ensemble!
„ Mais FenivrementScfaveuglement
,, de leurs cceurs ne leur laissent point
„ d’intelligence. Ils font comme des
>, bêtes fans raison , achetant lesplai-
» sirs si courts decette vie misérable au
„ prix de la perte de leurs âmes. Toi
>, donc , ô mon fils, ne fatisfai jamais
-, tes passions1, mais détourne toi de ta
», propre volonté, (a) Que tout ton
», plaisir soit en Dieu ; & il acomplira
„ les désirs de ton cœur.

5. „ Car si tu veux jouir d’une joie
», vraiment solide Sc pleine , tu la dois
„ chercher par le mépris de toutes les
„ choses du monde , Sc par la fuite de
», tous les plaisirs bas Sc terrestres.
>, Alors tu verras croître tes bénédi-
», ctions Sc tes consolations. Plus tu
„ te sépareras de tout ce qui peut te íà-
„ tisfaire Sc te contenter dans les créa-
„ tures,plus tu trouveras en moi de fc-

>, lides
W Pi 37-»•4-
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„ lides & de véritables contentemens.
„ Mais il net ’estpas donné d’y attein-
„ dre fans avoir été exercé par les tri-
„ steifes spirituelles & par de rudes
„ combats. Tes mauvaises habitudes
,, enviellies reviendront souvent; mais
,, il les faut vaincrepar -de meilleures.
„ Ta chair fe révoltera ; mais il la faut
„ domter par la ferveur de l’Efprit .Le
„ Serpent ancien ne manquera pas de
„ r inciter au mal , & de t’inquiéter ;
„ mais tes prières le doivent mettre en
„ fuite , & les éforts que tu feras pour
,, faire le bien, joints avec un juste tra-
,, vail , lui fermeront les principales
„ portes de ton ame.

Chapitre XIII.

Que Pexemple de Christ Renseigneà te
soumettre.

I . , , On fils1 celui qui tâche deXVJL,, se  soustraireàl’obéïfian-
,, ce , se soustrait aussià la grâce ; & si
„ quelqu ’un recherche son bien parti-
„ culier, il perd les biens cornons. Ce-
3) lui qui ne fe soûmetpas volontiers &

» de
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„ de bon cœur à ceux que Dieu aéta-
„ bJis fur lui , montre par là que íâ
, , chairn’est pas encore domtée j mais
,, qu elle ferévolte souvent contre l'es-
„ prit . C’estpourquoisituveux vain-
, » cre parfaitement ta chair, apren à te
, » soumettre à tes supérieurs ĉar quand
, , cet ennemi domestique fera domté *
, > & soumis à l’homme intérieur, Ten-
, , nemi du dehors ( le monde ou le
, , Diable ) en fera bien plûtôt vaincu.
„ Ton ame n'a point d’ennemi plus
„ importun ni plus dangereux que toî-
„ même lors que tu ne te rens pas à la
„ Loi de TEfprit. U faut nécestaire-
, , ment que tu aprennes à te mépriser
, , toi-même fi tu veux remporter la vî-
„ ctoire sur la chair 5c le sang Tu ne
, , refuses de te soumettre à la volonté
, , des autres que parce que tu ès encore
„ trop plein de l’amour de toi -même.

2 . , , Mais est- ce une si grande affai-
„ re que toi , qui n’ès que de la poudre
, , 5c qu’un rien , te soumettes à quel-
„ ques hommes parce que Dieu le
, , veut ; si Moi qui fuis le Dieu Très-
5> haut & le Tout - puissant , qui ai créé

, » tou-
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, , toutes choses de rien, je me fuis íou-
, , mis humblement aux hommes pour
, , l'amour de toi ; Je me fuis rendu le
„ plus humble & le dernier de tous
, , afin de t’aprendre à dorntet ton or-
„ Aueil pat mon humilité.Apren donc,
, , ô cendre orgueilleuse, apten à obéir!
„ Apren à t’abaiífer, terre & boire que
, , tu ès, & à te laitier fouler fous les
, , pieds de tous les hommes. Apren à
,, rompre tes malheureuses volontés,&
5, à te soumettre à ce que Dieu voudra.

z. , , Mets toi en colère contre toi-
„ même, & étouffe d’abord les pré-
, , mi ers mouvemens de présomtion
, , qui naissent dans ton Esprit. Ren toi
, , si petit & si bas , que tous les hom-
, , mes puissent te marcher sur la tête,&
, , te fouler comme la boue qui est dans
„ les ruës.Misérable! homme de néant!
, , qu’as-tu dont tu te puisses plaindre?
, , Pécheur vil & puant !comment ofe-
, , rois-tu t’opposer aux reproches &
,, aux injures qu’on te peut faire , toi,
, , qui as si souvent oiseuse ton Dieu ,
, , & qui as mille fois mérité l’Enfer !
}, Mais ton ame a été prétieuíe à mes

, , yeux,
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„ yeux , & je t’ai pardonné , je t’ai fait
,, connoître la grandeur de l’amour
„ que j’ai pour toi , afin de t’obliger à
», être reccnnoiísant de mes grâces ,
», & que soufrant avec patience d’être
», avili & méprisé de tous , tu aprenes
, , la soumission& Thumilité sincère.

Chapitre XIV.

£ue la grandeur de Dieu , que ton néant
bétonnent*

I I* 1Es paroles , Seigneur!  font
A des foudres & des tonnerres qui

m'étonnent , dans la considération de
tes jugemens ! Je tremble tout saisi
d’une crainte qui me pénètre les os, &
mon ame est toute pleine de sraïeur. Je
vois»tout épouvanté, que (a) les Cieux
mêmes ne fontpas purs devant toi.  Si tu
as trouvé de la corruption dans les An¬
ges, & si tu ne la leur as pas pardonnée,
hélas ! que déviendrai-je ? Si les étoi¬
les font tombées du Ciel , que dois-je
attendre , moi qui ne fuis que boue?
J ’ai veu tomber dans le précipice des

person-
(-r) Job,l ^. v. l %.
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personnes dont la conduite avoit paru
louable . J ’ai veu ceux qui mangeoient
le pain des Anges, prendre plaisir à la
nourriture des pourceaux.

r . O Seigneur ! où est la sainteté qui
puisse subsister lors que tu retires ta
main ? Où est la sagesse, lors que tu
quittes le gouvernement d’une ame ?
Où est la force, lors que tu refuses le
concours de ta grâce ? Où est la chaste¬
té & la pureté qui puissent se maintenir,
lors que taprotection lui manque?Rien
n’est bien gardé si tu ne veilles toi-mê-
me pour fa garde.Aussi-tôt que tu nous
laiíïes , nous nous précipitons dans l’a-
bime ; & nous n en revenons point par
une vie nouvelle,si tu ne reviensà nous.
Nous ne sommes qu’inconstance& que
foiblesse; il n’y a que toi qui puisses
nous afermir ; nous ne sommes que
des tièdes & des lâches ; & c’est toi seul
qui peux nous donner du zèle & de la
vigueur.

Z. Hélas 1 que je dois avoir de bas
fentimens & d’abjectes pensées de moi,
& que je dois faire peu de cas de ce que
je parois avoir de bon ! O Seigneur,

com-
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combien profondément dois-je m’abat-
tre à la vûë del ’abime de tes jugemens,
puisque je voi que je ne fuis qu’un rien,
qu’un vrai néant ! O poids éffroïable !
O mer fans fond ni rives, dans laquelle
je ne trouve rien de moi qu’un rien,
un néant par tout ! Où està présent l’a*
file de ma gloire ? où trouverai-je une
retraite pour ma vanité & pour les pré—
/omtueux sentimens que j’ai eus de ma
vertu ? O Dieu!toute ma vaine gloire
est abimée dans la profondeur de tes ju¬
gemens fur moi.

4. Qu’est toute cbair'devant tes yeux
divins ? L’argile s’élévera-t’ellepar or¬
gueil contre celui qui la met en œuvre?
Comment un amas de paroles flateufes
pourroient - elles donner de la vanitéà celui dont le cœur est soumis à Dieu
par la vérité ? Celui que la vérité a fait
abaisser en le soumettant à elle-même »
ne s’élévera pas quand même tout le
monde feroit fes éfortspour lui inspirer
Torgueil. Celui qui est fermement fon¬
dé en Dieu ne fe laissera jamais émou¬
voir par les louanges des hommes ; car
& ceux qui louent , &í  leurs louanges ,

ne
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ne sont que vanité ; & tout cela périra.
Mais (a) la vérité de Dieu demeure éter¬
nellement.

(a) Ps. ny . v. z.

Chapitre XV.

Veux tout ce que Dieu veut , & non ce
qui te plait.

i. ^ ^ On fils , je veux que tu meXVJL ,, dises en toute affaire; Sei-
î, gneur, que telle chose fe fajse ainsi, st
s, cest tavolonté! Seigneur, sic est pour
3, ton honneur, que cecisefqjje par ta gra-
, , ce! Seigneur,fi tu prévois que ceci soit
„ bon& utile pour mon salut, donne-moi,
„ je te prie , dem’en servir à ta gloire;
„ mais fi tu voû que cela seroit nuisible
, , pour moi, & désavantageux ausalut de
, , mon ame, f ai moi la grâce dien éteindre
„ le désir dans moi! Car tout désir ne
„ vient pas du S. Esprit quoi qu’il pa¬
ri roiffe juste& bon àshomme . C’est
, , une chose bien difficile de juger si
, , les désirs que l’on a,viennent du bon
», Esprit, ou del ’Esprit malin, ou de la
î>  propre fantaisie de chacun, Plusieurs

j?
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, , se sont vûs trompés fur la fin,qui s’i-
s, maginoient au commencement que
„ cetoit le bon Eíprit qui les ínípiroit.

2. ,, Lors donc que quelque choie
,» te semble désirable, & que tu me la„ veux demander, tu le dois faire avec
» crainte & humilité , & en telle ma¬
il nière , que renonçant à ta volonté
, , propre , tu résignes le tout à ma dis.
,» position.Tu dois me dire en toute oc-
„ casion; Seigneur, tu sus ce qui (fi de
„ meilleur, film ceci fe fasse ou ne se fasse
„ pas,tout ainsi qu’il semblera bonà ta Di-
„ ville volonté. Donne moi ce qui te plaît,
„ & au terns qu'il te plaît. Dijpofe& foi
,» de moi comme tu l'entens, selon ton boit
y, plaifir, & selon que ta gloire t’exige.Mete
t y moi où tu voudras , & dijpofe de moi ett
y» toutes choses avec une entière liber té..f}e
yy fuis en ta main,tourne moi,retourne moi
yy f ai moi aller d'un côté & a autre comme
„ il te plaira. Voici, je fuis ton serviteur,
, , je fuis prêt à tout ; je ne désire pas de
„ vivre pour moi, mais pour toi ; ô qu’il
yy me soit donné par ta grâce de le faire di-
yy gnement & parfaitement !

z, O Mon très-miséricoidieux Sau-
í veur\
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veur ! acorde moi ta sainte grâce , asm
qu’elle soit avec moi , qu’elle travaille
avec moi , & qu’elle demeure avec moi
jusqu’à la fin. Fai que je désire & que,
je veuille toujours ce qui t’est agréable
& plaisant.Quejen aïe point de volon¬
té que la tienne ; que ma volonté suive
toujours la tienne & se conforme à elle.
Que je n aïe qu un seul vouloir 5c non
vouloir avec toi ; & que je ne puisse ja¬
mais vouloir que ce que tu veux, & ne
vouloir pas ce que tu ne veux pas.

4 . Accorde moi la grâce de mourir à
toutes les choses du monde , & d’aimer
à être méprisé dans le monde pour l’a-
mourdetoi , & à y être inconnu. Fai
mon Dieu! que je me repose en toi , &
point en ce qu’on peut désirer hors de
toi ; fai que mon cœur ne cherche
point de paix que dans toi. Tu ès lavé-
ïitable paix du cœur ; tu ès son repos ;
hors de toi tout est mauvais, tout est in¬
quiet . (a) me reposerai, & dormird
en faix,  c’est-à-dire, en toi,ô mon Dieu!
quiès le bien unique, souverain& éter¬
nel . Amen !

(>--) P/. 4 r-.9,
Cha-
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Chapitre XVI.

cjCherche ta joie en Dieu , mais non pas
dans le monde.

I . ' I 'Out ce que jesauroîs désirer,
X toutes les joies & les consola¬

tions que j’attens, ne sont pas dans cet¬
te vie , mais dans celle qui està venir.
Quand j’aurois seul toutes les joies du
monde, & que je joûirois de toutes ses
délices, il est certain que cela ne pour-
roit pas durer long-tems. Ainsi,ô mon
ame!tu ne peux trouver de consolation
& de repos véritable qu'en Dieu, qui est
la joie & la consolation des pauvres &
des humbles. Arten un peu, mon ame !
atten l’éfet des promesses de ton Dieu,
& tu jouiras dans le ciel d’une abondan¬
ce de tous biens. Tu ne peux désirer les
choses présentes contre l’ordre de Dieu,
qu’en perdant les éternelles & célestes.
Soûmets toi les prémières ; désire les
dernières. Tous les biens temporels ne
font pas capables de te remplir & de te
rassasier, parce que leur jouissancen’est
pas la fin pour laquelle tu as été créé.

I a 2. Opand
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2. Quand tuaurois la possession de

toutes les créatures, il te seroit impossi¬
ble d’être heureuse pour cela. C’est
dans Dieu seul, dans le seul Créateur,
que tu dois trouver ta béatitude ; non
une béatitude semblable à celle que les
insensés qui aiment le monde, s’imagi-
nent grossièrement & désirent charnel¬
lement pour eux ; mais une béatitude
digne del ’attente de ceux qui ont sui¬
vi Jésus-Christ avec fidélité ; une béati¬
tude dont les hommes qui vivent selon
l’esprit, & desquels le cœur est sanctifié,
& la conversation céleste, ont quelque¬
fois des avant-goûts . La )oïe qui vient
de la considération des choses humai¬
nes est vaine & courte.La joie véritable
& heureuse vient de la vérité & de la
réalité des choses divines qui se répan¬
dent dans sintérieur . Une personne
qui consacreà Dieu toute sa vie , porte
toujours avec foi Jésus , qui est la sour¬
ce de la joie ; & lui dit sans cesse; De¬
meure toûjours& par tout avec moi,  á
mon Je sus ! & que toute ma joie[oud li¬
tre très volontiers privé de toutes les joies
humaines. Jjues ’ilte plaît de me priver

1 3 à
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du sentiment de tes joies divines, fai , je te
f rie , que ta volonté me soit pour joie, &
quej ’acquiesce de bon cœur au bon plaifir
que tu auras de nìéprouver. Car ta colère
f& tes menaces ne font pas pour durer tou¬
jours.

Chapitre XVII.

fjette tes foins fur Dieu , permets qu’il te
conduise.

I . ON  fils! laisse moi disposer de
IVi toi ainsi qu’il me plaîc. Jesaí

„ ce qui t’est utile. Tu penses en hom-
, , me; tu juges d’une infinité de choses
5, comme font les hommes , par des af-
, , sections & des inclinations toutes
, , humaines.

2 . Seigneur ! ce que tu dis esttrès-
véritable . Le foin que tu prens de moi
est bien plus grand& vaut bien mieux
que celui que je pourrois en avoir moi-
même. L’homme qui ne rejette pas fur
toi tousses foins, & tout ce qui le con¬
cerne , est exposéà de grandes chutes.
Fai , Seigneur ! que ma volonté soit
droite Lc fortement atta<u'ai i>ia tienne;

I z L-
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Sc quand au reste, sai de moi tout ce
qu’il te plaira ; car tout ce que tu feras,
ne peut être que très bien fait. Si tu
veux que je fois dans les ténèbres , je
t’enrens grâces. Si tu veux que je fois
dans la lumière je t'en rens grâces. Si
tu daignes me consoler , ton Nom est
íoit béni. Si tu veux que je sois affligé,ton saint Nom en soit béni de même.

J. „ C’est  ainsi, mon fils ! que tu
», dois être disposé si tu veux'marcher
», avec moi. Tu dois être aussi prêt à
„ soufrir , qu’à recevoir des sujets de
,, joie. Tu dois vouloir être dans la
», disette Sc dans la pauvreté d’aussi boa
», cœur, que dans l’abondance 8c dans
», les richesses.

4 . Je veux , Seigneur ! íòufrirde
bon cœur tout ce qui m arrivera par la
dispensation de ta sage providence. Je
recevrai également de ta main le bien Sc
le mal , le doux Scl’amer , la joie & la
tristesse; Sc quoi qui m’arrive , je te
rendrai pour toutes choses des actions
de grâces. Préserve seulement mon ame
de tout péché, Sc je ne craindrai ni la
mort , r. “hi  Ne me rejette point

pour
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pour jamais de devant ta face, 8cn’éfa-
ce point mon nom du livre de vie; après
cela, tous les maux qui pourront tom¬
ber fur moi, ne me nuiront point.

Chapitre XVIII.

Christ soufre le premier , soufre donc
après lui.

I . „ Tk JS'  ON fils! je fuis décendu du
XV * . „ Ciel pour ton salut ; je

5, me suis chargé de tes maux, non par
,, nécessité> mais?par un engagement
„ volontaire de mon amour ; afín que
„ tu aprennes la patience , 8c que tu
,, soufres íâns indignation les affli-
,, ctions de cette vie temporelle . Car
„ depuis ma naissance jusqu’à la mort
„ que j’endurai sur la croix , je ne fus
„ jamais fans soufrante. J’ai été dans
„ une très grande disette des choses
„ temporelles .J’ai très-souvent enten-
„ du beaucoup de plaintes qu’on fai-
„ soit de moi; j’ai soufert paisiblement
„ la honte, les injures, 8c les outrages
„ dont onm ’a couvert. Pour tous les
„ biens que j’ai faits, je n’ai trouvé que

I 4* » âe
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,, de l’ingratitude ; ona paîé mes ml*
„ racles de blasphèmes 8c onnem ’a
„ rendu que des insultes & des blâmes
9> pour tous les saints enseignemens
5» que j’ai donnés.

2 . Seigneur ! puis que tu as été si
patient pendant toute ta vie,8c que c’est
íur -tout en cela que tu as accompli la
volonté de ton Père ; il est bien juste
que n’étant comme je fuis, qu’un misé¬
rable pécheur,je me résigneà la patien¬
ce pour accomplir ta divine volonté, 8í
que je porte le fardeau de ce corps mor¬
tel aussi long-tems qu’il te plaira pour
mon salut. Car quoi que cette vie tem¬
porelle soit un fardeau bien pénible, ta
grâce néanmoins le rend leger & salu¬
taire ; & ton exemple avec celui de tes
Saints donne aux plus foibles le coura¬
ge de le suporter, même avec beaucoup
plus de joie & de consolation que n’en
ont pû avoir ceux qui vivoient autrefois
fous la Loi ancienne , lors que feutrée
du lieu très-íàint n’étoit pas encore ou¬
verte, que la voie qui y mène étoit fort
obscure, & que le nombre de ceux qui
cherchoient le Roïaume du ciel étoit

petit,
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petit . Et alors même tous les justes qui
dévoient être sauvés & introduits dans
ton Roïaume , ne le pouvoient être que
par tes soufrantes & par ta mort.

z, O Seigneur ! puis que tu as dai¬
gné me montrer aussi-bien qu’à tes fi¬
dèles , la bonne & la droite voie qui
conduit à ton Roïaume éternel , com¬
bien de grâces íuis-je obligé de te ren¬
dre ?Ta vie est nôtre voïe;& nous nous
approchons de toi , qui ès nôtre cou¬
ronne , à mesure que nous nous avan¬
çons dans la sainte vertu de la patience.
Si tu ne nous avois enseigné& par tes
paroles , & par ton exemple , en mar¬
chant le prémier devant nous,qui est-ce
qui auroit voulu entrer dans ce che¬
min? O combien y en auroit- il qui s’en
éloigneroient & s’en détourneroient si
la veiie de ce grand exemple que tu
nous as laissé ne leur donnoit du coura¬
ge ! Nous demeurons encore tièdes
après la lecture & la connoissance de
tant de miracles que tu as faits , &
de tant de saintes instructions que tu
nous as données ; que seroit - ce donc
lì nous n’avions pas le divin flam-

I < beau
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beau de ta vie pour nous obliger à
te suivre ?

Chapitre XIX.

On doit également tout suporter de tous.
I . „ / ~\ Ue dis - tu , mon sils! que

„ murmures -tu ? Leise de
„ te plaindre en considérant mes sou-
», stances 8c celles de mes §aints. U)
», Tun as pas encore résisté jusqu' au sang
», en combattant contre le péché.  Tout ce
„ que tu soufres est peu, st on le com-
», pare à ce qu ont soufert tant d’autres
», qui ont été exercés par des tentations
», très-violentes & par des maux dont
», la grandeur, la multiplicité &:la du-
„ rée étoient extrêmes. Pense auxex-
», cestives afflictions que les autres ont
», soufertes, asin de suporter de bon
», cœur les tiennes qui íbnt petites en
», comparaison. Que si tes maux ne te
», paroiffentpastrès -petits , pren gar-
„ de que ce ne soit ton impatience qui
», te les faste trouver grands.Mais quels
», qu ils puissent être , grands oupe-

{*) Heír.  IL. v. q.  *
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»> tirs , fais ésort pour les soufrir avec
„ patience.

2. , , Plus tu te disposerasà íbufrir9
, , plus deviendras-tu sage kc agréable
a, àmes yeux; &sil’occasion de sou-
, , srir test souvent présentée, & que tu
, , l’embrasses de bon cœur , tous les
5> maux te deviendront plus legers . Ne

5, di jamais , il niest impossible de soufrir
, , celad’un tel homme, S'il niavoit atta-
, , quéf une autre manière, je iaurois en-
5, duré ; mais de m ’avoir fait un tel tort »

, , c'est ce que je ne puis soufrir. stfuoìì
, , voyés quel dommage Uniafait ! quelle
„ injure ! quel déshonneur! Il me noir-
„ cit en mimputaìit des chof?r dont je rìai
„ jamais eu la moindre pensée. Encore
„ pourroù-je bien soufrir de quelque au-
, , tre certaines choses que ionpeut raison-
, , nablement soufrir.  Ces pensées, mon
, , fils!font insensées; elles marquent
, , qu’on ne regarde que Foffense& la
, , la personne qui Fa commise; & que
„ Ton ne considère pas ce que c'est que
, , la vertu de la patience,ni quel est ce->
, , lui qui la doit couronner.

Z. », Ce n’est pas posséder cette ver-
I 6 » ru,
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„ tu.quedene prétendre soufrir qu’au-
„ tant qu’on veut, & de qui l'on veut.
», ìffn homme vraiment patient ne jette
, , point les yeux sur celui qui le fait
, , soufrir-, il ne regarde point sic’est un
, , de ses Supérieurs,ou un de ses égaux,
„ ou un de ses inférieurs ; fi e'elì un
, , homme qui soit en réputation de
», probité & de sainteté ou si e'elì un
„ homme infame & un méchant. Mais
, , toutes les fois qu’il lui arrive quoi
», que ce soit de fâcheux , il le reçoit
, , indifféremment de toutes les créatu*
», res, il rembraffe de bon cœur com-
», mesic ’étoit Dieu même qui le lui
„ presentât de sa main paternelle, & il
„ croit y trouver un grand avantage ;
», puis qu’on ne sauroit soufrir la moin-
», dre chose du monde pour l’amour de
», Dieu, que Dieu n’en tienne compte,

4. „ Si donc tu veux demeurer vi-
», ctorieuxjsoistoûjourspréparé à com.
», batre en soufrant. Tu ne remporte»
», ras point la couronne de la patience», fan§ combatte de la forte. Si tu ne
», veux pas soufrir, tu ne veux pas auíîi
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ìUl1 être couronné. Désires-tu la couron»
!eti , , ne ? combats courageusement ; íou-
^ „ fre , endure , suporte tout patient-
à ' „ ment . Le repos est la récompense
^ , , du travail; & la victoire, du combat,
JKi Seigneur mon Dieu ! toutes ces choses
à parodient impossibles à la foiblesse de
1& ma nature ; fai s’il te plaît que ta grâce
stj me les rende possibles.Tu connois par-
hii faitement mon impuissance naturelle,
u°i combien peu je fuis propre à soufrir ,
oie que je suis fort sensible aux moindres
tu» difficultés, & qu’il ne faut presque rien
m- pour m’abatre. Quêta grâce me rende
lui aimable l’exercice des afflictions& de
iil la soufrance pour ^accomplissement de
ri ta sainte volonté ; & que ce soit là l’ob-
h< jet de mes désirs; car il n’y a rien de
Je plus salutaire à mon ame que de soufrir
e. & d’endurer toutes sortes de fâcheux

traitemens poursamour de toi &seloa
i- ta volonté Divine,

I 7 Cha-
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Chapitre XX.

Ta faiblesse efl bien grande, & ta vie
pénible.

i . Ç Eignem-! je me présente devant
O toi pour te confesser toutes mes

offenses& toutes mes foibleíTes. Je fais
des résolutions d’agir avec courage;
mais lors qu’une petite tentation me
survient , je me trouve tout consterné.
Il arrive même qu’une chose de néant
est souvent l’occaíìon d’une grande ten¬
tation ; & lors que je me crois en assu¬
rance, parce que je ne vois pas le péril
où je fuis, je trouve un peu après qu’un
petit soufle me renverse toutd ’un coup.

2,  Jette donc les yeux, Seigneur!sur
ma bassesse& sur la grandeur de ma
foiblesse, que tu connois parfaitement
bien. Scuvien toi d’exercer tes miséri¬
cordes envers ta créature. Tire moi de
la bolïe où je fuis plongé ; ne permets
pas que j’y enfonce tellement que j'y
demeure engagé pour jamais. Ce que
je fuis si fragile & si foible!pour résister
Àmes passions, me remplit souvent de

« honte
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honte & de douleur devant toi . Quoi
que ta grâce me préserve de consentir à
ces passions; ce n’est pourtant qu’avec
une peine extrême que je sens qu’elles
me combatent ; & il m’ennuie de vivre
tous les jours dans cette guerre intesti¬
ne. Et ce qui méfait encore plus con-
noître ma foiblesse, c’est que les mau¬
vaises pensées & les imaginations dé¬
testables , entrent bien plus aisément
dans mon ame, qu’elles n’en sortent»

Z. O Puissant Protecteur d’Iíraëlî
Epoux jaloux des âmes fidèles!regarde»
s’ii te plaît , le travail & les peines de
ton serviteur , & le favorise de ton assi¬
stance dans fa course.Revêts moid ’une
force céleste, de peur que mon vieil
homme & que ma malheureuse chair»
qui n’est pas encore plainement soumi¬
se à l’Esprit , 6c  contre laquelle je dois
combatte tout le tems de ma vie,ne pré¬
valent contre moi, & ne deviennent les
plus forts. Hélas! que cette vie pleine
d angoisses& demiières , pleine de piè¬
ges & de filets, exposée à une infinité
d’ennemis , est une vie malheureuse 1
Un mal est suivi d’un autre mal , & une

tenta-
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tentation succède à une autre ; même
pendant que nous sommes encore aux
mains avec un ennemi, il en survient une
infinité d’autres qui nous acablent ino¬
pinément.

4. Comment peut - on donc aimer
une vie qui est stpleine d’amertumes,&
acablée de tant de misères ? Comment
peut-on même lui donner le nom de
Vie,  puisqu ’elle est la source de tant de
pestes & de morts ? Cependant on ne
laisse pas de saimer, & a en faire fa joïe
& ses délices. On, déclame souvent
contre la vanité du monde ; on répré-
sente qu’il est trompeur & vain ; que
tout ce qui est dans lui n’est que fumée;
& cependant on ne veut pas î’abandon-
ner ; parce que les convoitises & les
passions de la chair font encore nos maî¬
tresses. Il y a des choses qui nous inci¬
tent à aimer le monde,il y ena qui nous
incitent à le mépriser, (a) Vinclination
& la convoitise de la chair, celle des yeux,
& rorgueil de la vie,  nous entrainent
d'un côté vers l’amour du monde ; &
d’un autre côté les peines & 1état misé¬

rable
(a)  j . J tan,  r . r-. 16.
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fable qui talonnent ces crimes , nous
inspirent de la haine & de l’aversion
pour lui.

f . Mais , malheureux que nous
sommes ! nous avons lame si attachée
su monde , que nous nous laissons
gagner par ses divertissemens, & que
nous nous imaginons qu’il y a des
délices cachées íbus ses épines ! Cela
vient de ce que nous n’avons jamais
bien goûté la douceur qui est en Dieu s
ni vu les beautés célestes & intérieures
de la vertu . Ceux qui méprisent parfai¬
tement le monde , & qui consacrent
leur vie à Dieu par une sainte obéissan¬
ce , n’ignorent pas quelle est cette di¬
vine douceur qui est promise à ceux qui
pratiquent le saint renoncement qu’on
doit faire au siècle; & Dieu .leur fait
voir clairement dans quel abime de té¬
nèbres , d’erreur & de séduction, le
inonde est plongé.
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Chapitre XXl.

Dieu visite le cœur qui Uaime & qui le
prie.

I . / 'TEstle Seigneur qui est le repos
éternel des Saints,& c’est pour¬

quoi , ô moname ! tu dois te reposer en
lui uniquement & par destus toutes
choses. O Jesus , Dieu très-doux 8c
très-aimable ! fai moi la grâce que je
xn élève au dessus de toutes les créatu¬
res,pour ne chercher 8c  ne trouver mon
repos qu’en toi seul ; que je m’élève
au dessus de la santé de la beauté ; au
dessus de la gloire & de l’honneur ; au
dessus de la puissance 8c  des dignités ;
au dessus de la science 8c  des connoissan-
ces ; au dessus des richesses Sc  de tous
les arts ; au dessus de la joïe & des di-
■vertissemens; au dessus de la réputa¬
tion & de la louange; au dessus des dou¬
ceurs 8c  des plaisirs ; au dessus de toute
espérance& de toute promesse; au des-
sus de tout ce que nous pouvons aqué-
rir ou désirer ; au dessus de tous les
dons & de toutes les grâces que tu peux

faire ;
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faire; au dessus de toutes les joies céle¬
stes & des ravissemens divins que tut
peux faire sentir à une ame ; enfin au
dessus des Anges & des Archanges , de
toute l’armée des Cieux , de toutes les
choses visibles & de toutes les invisi¬
bles , & pour tout dire, ô mon Dieu ! au
dessus de tout ce qui n’est pas toi-
même.

a . Car c’est dans toi seul, ô mon Sei¬
gneur & mon Dieu !qu’on trouve en un
souverain degré la bonté , la grandeur»
la puissance,la douceur & les vrais plai¬
sirs, 11n’y a que toi de beau & d’aima-
ble , de noble & de magnifique .Tous les
biens font parfaitement unis & renfer¬
més dans toi ; ils y ont tou)ours été; ils
y seront toujours ; c’est pourquoi tout
ce que tu me donnes & qui n’est pas
toi -même , est peu de chose; tout ce que
tu me révèles & que tu me promets,ne
me contente pas , lors que tu ne te fais
pas voir toi -même, & que tu ne te don¬
nes pas toi -même . Car en vérité mon
cœurnepeuttrouverderepos & de con¬
tentement que dans toi seul,au dessus de
tous tes dons & de toutes les créatures.
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z. Jésus , aimable Epoux de mou
Ame , Amant très - pur , souverain i
Maître des créatures! qui est-ce qui me
rendra vraiment libre , & me donnera
des ailes pour voler à toi , asm de me
reposer en toi ! Quand me sera-t-il ac¬
cordé de m’occuper entièrement à te
contempler , & à voir combien le Sei¬
gneur mon Dieu est délicieux & doux !
O quand me recueïllirai-je de mon éga¬
rement & de ma dissipation, afin que je
me donne tellement à toi , que ton
amour étant devenu maître de moi , je
n’aïe plus de sentiment de moi-même,
& que je ne sente ni ne goûte plus
que toi seul , maisd ’une manière qui '
soit au dessus de tout sentiment, qui ne
soit pas connue à tout le monde, & qui
soit au dessus de toute mesure ! Main¬
tenant je demeure dans un état qui me
fait souvent gémir j & qui m’imposant
un fardeau de misère,ne permet pas que
je la porte lans la sentir. Je suis sou¬
vent troublé , atristé , angoisté par une
infinité de maux qui m’attaquent dans
cette vallée de larmes ; ils m’empê-
ehent ; ils m arrêtent ; ils m’atirent ;

ils
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ils me lient , afinque je ne puisse aller
librement vers toi , pour joiiir des em-
brasiemens que tu communiques aux
esprits sanctifiés. Seigneur ! laisse-toi
fléchir par les soupirs de mon cœur , &
par la considération de tant de maux
que je soufre.

4. O Jesus ! splendeur de la gloire
éternelle , & consolateur de Tarne qui
déplore l’exil où elle est !ma bouche est
ouverte, mais ma langue est muette de¬
vant toi ; je répans mes soupirs enta
présence sans paroles ; tu entens bien le
langage muët de mon silence. Mon Sei¬
gneur tardera-t-il long-tems à venir?
O qu’il vienne me soulager dans mes
peines, & réjouir mon ame!Qu’il avan¬
ce íà main, & qu’il tire un misérable de
lamiíere . Vien, mon Bien-aimé, vien
s*il te plaît ! Je ne puis avoir un jour»
ni même une heure de joie fans toi. Tu
ès toute ma joie ; ma table est vuide
fans toi , qui ès ma nourriture . Je fuis
misérable ; je me trouve comme dans
une prison ; je gémis fous la pesanteur
de mes chaînes ; je soupire après la lu¬
mière de ta présence qui doit me re¬

créer,
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créer, me rendre la liberté , 8c me faire
voir ton visage favorable.

s . Que les autres cherchent 6c ai¬
ment au lieu de toi tout ce qui leur plai¬
ra ; pour moi rien ne me plaît 6c ne me
plaira que toi , mon Dieu ! mon espé¬
rance , 6c ma félicité éternelle. Je ne
me tairai point ; je ne cesserai point de
t’importuner par mes prières juíques à
ce que ta grâce retourne vers moi , que
tu te fasses entendre dans le fond de
mon eœur.

6 . Voici , je viens à toi , mon Fils!
3 j me voici présent parce que tu m ’as
, , recherché par tes prières. Tes lar-
, , mes, les soupirs de ton ame, rabais.
„ sentent 6c la contrition de ton cœur,
„ m’ont atiré 6c m’ont fait venir vers
3> tOÌ,

7. Seigneur!  je t’ai appelle, 8cj’ai
désiré de joiiir de ta divine présence,
avec un ferme dessein de quiter tout
pour toi . C’cst toi qui m’as prévenu,
aïant réveillé dans moi le désir de te
chercher. Béni sois-tu, mon Dieu, d’a-
voir agi envers moi avec une bonté si
singulière, 8c d’avoir déploie íur tonservi-
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«ft?, serviteur des miséricordes fi grandes!

Que te pourroit dire de plus ton servi¬
es . teur, ô mon Dieu ! Il n’a qu’à s’humi-
rplîi lier très-profondement devant toi , re¬
isœ passant fans cesse dans son esprit la mul-
cà- titude de ses ossenses, & Fextrémité de
[eue sa bassesse. Seigneur ! qui est pareil à
ntdï toi dans toutes les merveilles qui font
esì au Ciel ou fur la terre? Tout ce que le
tjie Seigneur fait j est très bien fait, ses ju¬
do gemens font équitables > & fa provi¬

dence règle admirablement bien tou-
ils! tes choses . Que ma bouche , que mon
ùi ame & que toutes tes créatures , te lou¬
ât. ent, te glorifient , & te bénissent éternél¬
is, lement .ôSagesse incréée duPèreEternel!
Jfi - :- — --
:tt Chapitre XXII.

Béni Dieu pour ses dons, & fois content
aj des moindres.

i . OEigneur ! ouvre mon cœur à ta
;• O Loi , 8c m’enfeigne à marcher
, dans íes saints commandemens . Fai
. moi bien connoître ta sainte volonté,&
. que je considère avec un Esprit d’atten-
i tion & avec un cœur touché toutes les

grâces générales & particulières que tumas
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faites , afin d’être disposé à t’en remer¬
cier dignement . Je íâi cependant , &
je le confesse franchement , que je ne
íauroiste rendre les actions de grâces
8c les louanges que méritent les moin¬
dres de tes biens , Je fuis au dessous de
tous les biens qu il ta plû me faire ; 82
lors que je jette les yeux fur ta gran¬
deur , je demeure comme acablé fous la
gloire de ta Maj esté.

z.  Tout ce qu’il y a de bien dans nô¬
tre ame 8c dans nôtre corps , tous les
biens que nous possédons intérieure¬
ment ou extérieurement , dans l’état na¬
turel 8c dans le surnaturel , font des éfets
de ta grâce , qui font éclater ta bonté 8c
ta libéralité , laquelle est la source de
tous nos biens . Les uns en ontplus,íes
autres en ont moins ; mais tout ce qu ’ils
ont , vient de toi , & est à toi ; 8c fans toi
il est impossible d’avoir le moindre
bien . Celui qui en a receu beaucoup
n’a point de sujet de se glorifier , comme
s’il les avoir mérités ; il n'a point de
droit de s’élever par destus les autres»
& d’insulter à celui qui n’en a pas au¬
tant j car celui -là est le plus grand 8c le

meil-
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^ meilleur de tous qui s’attribuë le moins
!ï qui est le plus humble & le plus soi-

gneux à te rendre de continuelles
M actions de grâces. Et celui qui s’estíme
3”- le plus abjet, le plus vil de tous, le plus

indigne de tes biens,est le mieux diípo-sé à les recevoir.
s- 3. Celui qui n’en a receu qu’une pe-
'slâ tite portion , ne doit pas s’en affliger8C

s’en mécontenter > ni porter envie à
uj. ceux qui en ont receu davantage . Il
|es doit plûtôt considérer avec respect 8c
K, louange ta bonté infinie,qui dispense ses

dons si abondamment , si gratuitement,
„.j & par le pur motif de son bon plaisir,
gj íàns acception de personne Toutes cho-
dc ses viennent de toi , & ainsi tu ès loiia-
[ES ble en toutes choses.Tu fais ce qu’il est
jjs bonde donnera chacun, 8cpourquoi
toj. l ' un en a plus 8c l ' autre moins ; cen ’est
jj{ pas à nous de rechercher les raisons de
EI)k cette inégalité*c’est toi,ô Dieu ! qui les

connois & tu fais la mesure qui est con-
j{ venable à chacun.
!S,'- 4 . C ’est pourquoi , Seigneur mon
11* Dieu ! je mets au nombre de tes grâces
le* les plus grandes le refus que tu m’as fait
i!- '' K de
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de ces dons d’aparence& d’éclat qui at¬
tirent les loiianges & la gloire des hom.
mes. C’est beaucoup que tu donnes su¬
jet à un homme de considérer tellement
íàpauvreté , ía bassesse, & le néant deíà
personne,qu 'au lieu detomber dans l’a.
batement & dans la tristesse, il en pren¬
ne occasion de se consoler , & de se ré¬
jouir du peu qu'il a; car ce sont les hum¬
bles & les pauvres, ce font (a) les ab-
jets & les méprisés de ce monde que tu as
choisis,  ô Dieu!pour en faire tes amis &
domestiques . Tes Apôtres font autant
d’exemples qui confirment cette vérité;
car tu lésas établis pour maîtres fur
toute la terre, & néanmoins cen etòient
que des gens simples fans bruit , fans fi¬
nesses & fans artifices; ils foufroient
avec joie toutes fortes d’outrages pour
l ’amour de toi ; & ils embrassaient de
tout leur cœur à ta considération les
choses que le monde abhorre le plus.

5. Ainsi celui qui t’aime véritable¬
ment , & qui est touché de reconnoistan-
ce pour tes bien-faits, doit trouver tou¬
te ík joie en ce [que xa divine volonté

s’ac-

(<0 l. Cer, I.Z7»
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s’accompliíse dans la diverse diípenía-
tion de tes grâces , & que tu en dispo¬
ses selon ton bon plaisir. C’estl’accom-
pliiìementde ce bon plaisir qui doit le
contenter, le consoler, & le disposer à
vouloir être d’auísi bon cœur le plus
petit de tous , qu’un autre désireroit d’ê-
tre le plus grand ; à trouver autant de
joie & de plaisir à être le dernier, qu un
autre à être le premier -, ensinà être aus¬
si content de se voir moqué , méprisé,
& rejette de toutle monde, qu’un autre
seroit ravi de se voir loiié,estimé,& pré¬
féré à plusieurs. Car ta sainte volonté
& le désir de ta gloire doivent être au-desius de toutes les considérations hu¬
maines , & donnerplus de joie & plus
de goût que tous les dons que l’on peut
avoir reçus, ou que l’on pourroit jamaisrecevoir.

Chapitre XXIII.

Dieu Renseigne la Paix , prie que tu
1‘observes,

I , „ TiT ON fils ! je veux t’apren-XVI„ dre maintenant la voie
K a », äs
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, , de la paix 8c  de la véritable li-
„ berté.

Fai, Seigneur ! ce que tu dis ; cartes
instructions me seront très-agréables.

Observe donc , mon fils ! ces quatre
„ choses. Aie foin de faire plutôt la
„ volonté d’un autre que la tienne.
, , Contente toi de peu, & aime à moins
„ avoir que les autres. Cherche toû-
j , jours la dernière place & à être foû-
„ mis á tous. Désire & prie toujours
5, uniquement que la volonté de Dieu
j , s’accomplisse parfaitement en toi.
s, Celui qui se conduit de la forte en-

trera dans la paix & dans le repps.
2 . Seigneur ! tes instructions font

contenues en peu de paroles, mais elles
renferment une plénitude de perfe-
ctíons.Elles font courtespourîes mots,
mais pleines de sens, & abondantes en
fruits . Si je pouvois les observer bien
fidèlement , mon cœur ne seroit pas si
facilement troublé qu 'il fest ; car tou¬
tes les fois que je me sens ému & in¬
quiet ,c’est une preuve très certaine que
je me fuis éloigné de ces instructions.
Mais toi, mon Dieu!à qui rien n’est im-
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possible, & qui aimes tant le progrès
spirituel de nos âmes,augmente de plus
en plus ta grâce dans moi , afin que je
puiíîe mettre en éfet tes divins précep¬
tes, & faire ainsil’œuvre de mon salut.

z. Seigneur mon Dieu ! net’éloigne
point de moi. Mon Dieu ! vien à moi
pour me secourir; car une foule de pen¬
sées & de fraïeurs s’élèvent dans moi
pour m'accabler l’eíprit .Comment pat
serai-je sain & sauf ? Comment pour¬
rai -je les renverser & les mettre en
fuite ?

4* (<*) marcherai,  mon fils, devant
toi, & sabatrai Vorgueil des puissans deU
terre. Rouvrirai les portes des prisons,
& je te révélerai les choses cachées.

f . FAijSeigneur ! ce que tu dis ; (bj
que tous les ennemis, toutes les mau¬
vaises pensées, fuient de devant ta face!
Je n’ai d'espérance & de consolation
que dans le refuge que je trouve en toi
dans tous mes maux , que lors que je
mets ma confiance en toi, & que je t’in-
voque du fond de mon cœur, attendant
avec patience ta consolation & ta joie.

K z 6. Jé-
00 Isa. v. z. (6) Tf.  68. v.  I.
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6. JésuslScurcede miséricordeléclai-
re mon ame par une lumière intérieure
qui chasse de mon cœur toutes les ténè¬
bres . Réprime les égaremens & les di¬
stractions de mon esprit j & romps l’é-
fortdes tentations qui font succomber
mon ame. Combats pour moi par ta
force toute puissante; dornte ces bêtes
farouches Lc cruelles, mes passions, qui
font d’autantplus dangereuses quelles
cachent leur cruauté fous des apas fla-
îeurs . Que ta puissance me donne la
paix ; & que ton saint Temple , je veux
dire ma conscience sanctifiée, résonné
du chant de tes louanges ! Commande
à sinconstance & à rimpétuosité des
vents & des tempêtes, (a) Dià lamert
Calme tci ; & au vent, Ne soufle pins; &
il y aura dans moi une grande tranquil¬
lité.

7. (h) Envoie ta lumière& ta vérité;
qu’elles éclairent la terre ; je fuis (c) une
terre informe, ténébreuse& vuide  jusqu à
ce que tu aies dit dans moi, (d) f$ue la
lumière soit ! Répan ta grâce céleste fur

00 Marc.  4.39. (/-) p/.43. v.  z.
(c) Genes. l . v. 3. (d) z. Cor.  4. v.  6.
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moi; verse dans mon cœur ta rosée csen-
haut ; fai pleuvoir sur moi les eaux pu¬
res de Ja piété , afin que mon ame en
étant arrosée, elle produise de bons
fruits comme une terre nouvelle. Atti¬
re & élève en haut mon ame,  que le
poids de ses péchés tient enfoncée dans
la terre. Tire à toi tous mes désirs; &
fai qu’aïant goûté la douceur des biens
célestes, je n’aïe plus que du dégoût
pour ceux de la terre.

8. Dégage moi, mon Dieu ! arrache
moi de cette trompeuse & si courte sa¬
tisfaction qui nous lie malheureuse¬
ment aux créatures , puis que rien de
créé n’est capable de satisfaire pleine¬
ment mon ame & de la mettre dans un
véritable repos. Attache moi à toi par
le lien incorruptible & indissoluble de
ton amour ; parce que toi seul suffis
pleinement à celui qui t’aíme ; Lc que
fans toi toutes les choses qui font au
monde ne font que vanité& que fumée-

Cba-
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Chapitre XXIV.

Quìte les foins fans fruits , & remets
tout à Dieu.

1' K  On évite la peste de la cu-XVJl ,5 riosité, & ne Rembarrasse
, , point de foins inutiles . Qu’as-tu à
j , faire de savoir ou de te mêler de tant
„ de choses? Sui-moi , c’est là toute
„ ton affaire. Quet ’importe que celui-
„ ci soit tel ou non ; ou que celui-là
„ ait fait ou dit telle ou telle chose?
, , Tu ne répondras pas devant Dieu
, , pour un autre, mais pour toi-même.
, , Pourquoi donc t’ingères - tu mal à
p,  propos dans ce qui ne t’estpasre-
, , commandé ? Laisse moi le jugement
, , de tous ; c’est moi qui connois tous
„ les hommes , & qui vois toutes les
, , choses qui se sont sous le soleil. Je
, , sai fort hien Tétât de chacun des
, , hommes, leurs pensées, leurs volon-
, , tés , leurs motifs , leurs intentions,
„ me font très-connuës. Remets toi
, , donc de toutes choses fur moi ; &
5, pour toi , tu n’as qu’à demeurer en

, , paix,
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, , paix,& à laisser les personnes inquié-
, , tes se tourmenter & s’agiter tant
, , qu’elles voudront . Un jour viendra
, , que leurs actions& leurs paroles re-
, , tomberontsur elles; car il est impos-
„ sible qu’elles me puissent tromper.

2.  Ne te soucie ni d’avoir une gran-
„ de réputation , ni d’avoir beaucoup
, , d’amis , ni qu’il y ait des personnes
, , qui te soient affectionnées singulière-
„ ment. Toutes ces choses divisent
, , lame & la partagent ; elles obscur-
, , tissent le cœur & le remplissent de
5j  ténèbres . Je me familiariserois vo-

lontiers avec toi, & te révélerois mes
5j  secrets , fi tu étois dans une attente

assidue de ma venue, & que tum ’ou-
vrisses la porte de ton cœur. Tien
toi fur tes gardes ; veille & prie , ÔC

.. t’humilie en toutes choses.

Chapitre XXV.

Cherche la paix de Dieu , dans Yétat des
parfaits.

i . X ON fils ! j’ai dit à mesDisci-
iVX ,, pies , (a) fje vous laisse la

K f j. Paixj
U) Jean 14. v, 27,

»
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, , Paixje vous donne ma paix. Aevous
„ donne une paix qui n est pas semblableà
„ celle que le monde donne.T ous défirent
, , la paix ; mais il s’en faut beaucoup
5, que tous ne prennent les foins néces-
, , faires pour aquérir la véritable paix.
, , Ma paix est avec ceux qui font doux, , & humbles de cœur. Tu trouveras
„ la paix en soufrant tout avec patien-
y, ce . Si tu écoutes mes paroles , & si3, tu les observes, tu jouiras d'une très-
„ grande paix.

2 . Seigneur!  que veux - tu doncque je faste?
z. Veille avec exactitude fur toutes
tes actions & fur toutes tes paroles ;s, & n’aïes en toutes chosesd’autre in-

33 tention que de plaire à moi íèul , ne3> délirant & ne cherchant rien hors
„ de moi. Abstientoi déjuger témé-
33 rairement des paroles ou des actions
3, d’autrui ; ne te mêle point des3, choses qui ne font pas recomman-
3, dées à tes foins. C*est ainsi que tu,3 tomberas rarement dans le trouble,
s, Mais pendant qu’on est en ce mon-
j, de, il n’est pas donné à l’homme de

» ne
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), ne point tomber dans le trouble , nî
, , de ne sentir aucune peine d’esprit ou
, , de corps ; cela n’arrivera que lors
„ qu’on aura été introduit dans le re-
5, pos éternel. Ne t’imagine donc pas
t, que tu as trouvé la paix lors que ru
, , ne sens rien qui te fasse de la peine ;
, , ni que tout va bien pour toi lors que
„ nul net’est contraire ; que ta vie est
, , parfaite lors que tout se fait selon
„ ton désir. Tu ne dois pas non-plus
„ t estimer beaucoup , ni t’imaginec
s, que tu ès un des favoris de Dieu,par-
, , ce que tu sens en toi quelque ferveur
, , cïe zèle, Sc les douceurs d’une dévo-
5, tion sensible. Ce n’est pas àcela que
-, l’on connoit la solide vertu ; & le
„ progrès SC la perfection d’un homme
3,  spirituel ne consistent pas là - dedans,

4. En quoi donc, Seigneur?
5. En ce que tut ’ofres & que tu te

, , sacrifies de tout ton cœurà la volcn»
, , té Divine, ne cherchantpas tonpro-
,, pre,ni dans les choses petites, ni dans
„ les grandes ; ni dans le rems, ni dans
„ l'éremité ; tellement que tu demeu-
„ res toûjours uniforme , me rendant

K. 6 j , ega»
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j,  également grâces dans la prospérité
„ & dans l’adversité, pesant tout dans
„ la balance du Sanctuaire , qui est la
, , volonté de Dieu. Que si lors que je
, , retire de ton ame les consolations
, , spirituelles & intérieures j tut ’éver-
, , tues tellement que de préparer ton
„ ame à soufrir encore davantage,sans
„ chercher à te justifier,comme si tu ne
,, méritois pas de tant soufrir ; mais
, , que tu reconnoisies que je ne fai rien
„ que de très-juste & de très-bien fait,
, , de quelque manière qu’il me plaise
, , de disposer de toi , & que tu loties
, , mon très-saintNom ; alors tien pour
3, certain que tu ès dans la vraie voie
s, de la paix, & qu’indubitablement tu
3, verras de nouveau mon visage lors
3, que je viendrai te combler de joie.
, , Que si tu ès arrivé jusqu’au plein &
3, parfait mépris de toi-même , assure
3, toi que tu jouiras de la plus grande
3, paix qu’il soit possible d'avoir dans
3, l'exil où tu ès pendant cette vie„ mortelle.

Cha-
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Chapitre XXVI.

Use dit nécessaire, <& gémì sous son poids.
I . TE vois bien , mon Dieu ! que c’est

J le propre d’une ame parfaite d’a-
voir toujours les yeux & le coeur vers
les choses célestes pour les contempler,
& raporter tout à elles , & de ne se prê¬
ter aux affaires & aux occupations de
cette vie que comme en paffant ; se te¬
nant comme sans soins au milieu des
foins,non pas par lâcheté & paresse.mais
par un éfet de la vraie liberté de TEsprit,
qui ne permet pas qu'on ait de ratta¬
chement aux créatures contre l’ordre de
ta sainte volonté.

2.  Je te conjure donc,mon Dieu!d’a-
voir pitié de moi , & de me défendre
contre tant de soins qui nous assiègent
dans cette vie , de-peur que je ne m'y
embaraffe ; contre les nécessités de mon
corps, de-peur que je ne serve à ses plai¬
sirs , fous prétexte de lui donner le né¬
cessaire ; contre toutes les traverses &
les tentations de mon ame,de -peur que
je ne tombe dans Tabatement, 'étant
pressé de tant de misères. Je ne te de-

K 7 man-
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mande plus que tu me délivres des cho.
ses que la vanité des mondains recher¬
che avec tant d’empressement; car tu
las déja fait par ta grâce; mais je te prie
que tu me défendes contre ces misères
nécessaires que tu nous as imposées pour
le châtiment de nos péchés, & qui étant
communes à tous, dans cette vie mor¬
telle , chargent mon ame, 8c  lui font un
pesant fardeau qui Fempêche de s'éle¬
ver & de voler vers toi , comme elle
voudroit , dans la véritable liberté de
l ’Eíprit.

Z. O mon Dieu ! douceur inéfable !
change moi en amertume toutes les
joies & tous les plaisirs de la chair qui
me retirent de Famour des choses éter¬
nelles,m attirant vers eux par une amor¬
ce trompeuse qui ne me présente qu’un
plaisir d’un momestt. Ne soufre pas,
mon Dieu!que celui que tu as racheté,
devienne Fesclave de la chair & du
sang ; que celui que tu as éclairé soit
trompé par le monde & par sa fausse
gloire ; & que le Diable ni toutes ses
ruses me surprennent. Donne moi ailes
de force pour résister quand il le faut;



de J.Christ . Lhr,îll . Cb,z6.  LZ i

assés de patience pour soufrir ; ce qu’il
faut íoufrir ; & affés de fermeté pour
persévérer jusques à la fin. Au lieu de
toutes les satisfactions du monde,donne
moi la douceur de Fonction de ton Di¬
vin Esprit ; & que mon cœur étant vui-
de de tout amour du siècle, soit rempli
de ton divin Amour.

4 . Le manger & le boire , les vête-
mens & tout ce qui est nécessaireà l’en-
tretien du corps , font des fardeaux pé¬
nibles à Farne qui t aime avec ardeur.
Fai moi la grâce, mon Dieu ! de me ser¬
vir avec modération de ces remèdes de
nôtre foibleíse, & que je ne m’y attache
jamais désordonnément.Il n’est pas per¬
mis de rejetter toutes ces choses, parce
que nous devonssoûtenír nôtre nature ;
mais ta sainte loinous défend de recher¬
cher ce qui est superflu, & ce qui flate
les sens parce que cela donne occasionà
la chair de se révolter contre Feíprit. Je
te prie, Seigneur !de m'enseigner& de
me conduire dans ces rencontres par ta
main toute -puiflante , de-peur que je
n’excède ni d’un côté ni d’un autre.

Cha-
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Chapitre XXVII.

vent joiiir de tout, doit aujsi de tout
donner.

I . Tk yï " Et s le tout pour le tout , monXVJL,, fils/ asin dem’avoir tout
„ entier,donne-toi tout entier,& qu’ii
», neteresteriendetoi -même. Iln ’ya
„ rien dans le monde qui te soit plus
„ nuisible que l'amour que tu as pour
, , toi -même. Tu te trouveras plus ou
, , moins lié aux choses du monde , se-
», Ion que tu auras plus ou moins d’as-
s, section& d’amour pour elles. Que si
„ ton amour en eß entièrement purifié,
„ s’il eß rendu simple& bien-réglé, tu
5> ne fera plus esclave de rien. Nedési-
, , re jamais ce qu’il ne t’efi pas permis
„ d’avoir , & ne retienrien de ce qui
„ peut retarder ta liberté intérieure &
», spirituelle. Chose étrange ! que tu
„ fasses difficulté de t’abandonner à
, , moi de tout ton cœur & fans reserve,
» avec tout ce que tu peux désirer ou
, , posséder.

2. „ A quoi bon consumer ta vie en
„ des
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„ des foins inutiles ?Pourquoi te tour-
„ menter de tant de vains soucis? Tien
„ toi fermement à ce qui est de mon
} j bon plaisir, & rien ne te pourra nui-
„ re. Mais si tu recherches quelque
5, chose de particulier, si tu désiresd'ê-
, , tre ou en tel lieu, ou en tel état, pour
„ trouver ce qui fest le plus agréable
„ & le plus commode , fois assuré que
„ tune feras jamais en repos,& que tes
, , ennuis & tes inquiétudes te suivront
„ par-tout ; parce que quoi que tu
„ rencontres , il y manquera toujours
j , quelque chose de ce que tu auras
», désiré; & tu trouveras par-tout des
„ oppositions.

z. Ainsi le plus grand profit que l’on
, , peut retirer des choses extérieures
», consiste, non pas en ce qu’on les pot
„ fède & qu on les amasse; mais en ce
, , qu’on les méprise & qu’on les arra-
, , ehe de son cœur jusqu’à la racine. Et
„ ceci ne doit pas s’entendre seule-
, , ment des richessesd’or ou d’argent ;
„ mais ausii des désirs de l’ambition ,
„ déshonneur , de la louange , Lc de
„ la gloire ; qui font des vanités qui
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, , disparaissent pour nous avec le'mon-
, , de. En quelque lieu que tu fois, tu ès
, , mal situé & mal gardé , sif esprit de
, , la piété te manque ; Lc de quelque
, , tranquillité que tu jouisses au dehors,
„ elle est peu ferme si ton cœur n’est
, , pas bien fondé, je veux dire , s’il ne
„ fe repose pas absolument sur moi ;
, , à moins de cela , quelque change-
„ ment qui t’arrive,tu demeureras toû-
, , jours le même, c’est-à-dire, miséra-
, , ble , également éloigné du véritable
, , amendement ; Lc à la prémière oc-
, , casion, tu verras que tu ès encore
5, dans les mêmes maux ou même dans
„ de plus grands,que ceux que tu vou»
„ lois éviter.

4. O DIEU! afermi mon ame par
la grâce de ton 8. Esprit. Que l’hom-
ir.e intérieur & spirituel devienne fort
dans moi par ta bonté puissante. Vuide
mon cœur de tous les foins inutiles &
de tous les chagrins du monde.Ne per¬
mets pas que mes désirs m’entrainent
vers quoi que ce soit ou de considérable
eu de peu d’importance ; mais fai que
j’enviíage tout ce qui est fur la terre

com»
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comme des choses qui ne font que pas¬
ser, aussi bien que moi, qui passe& qui
disparaîtrai avec elles, (a) Rien de tout
ce qui est fous le Soleil niest permanent.
Tout est vanité & tourmentd'esprit.  O
qu 'heureux est celui qui considère ainsi
toutes choses!

f . Je te denfande, 6 mon Dieu ! la
sagesse qui vient d’enhaut , afin qu’elle
m’aprenne à te chercher par dessus tou¬
tes choses, &àte  trouver au dessus de
toutes choses ; qu’elle fasse que je ne
goûte & que je n’aime que toi seul, &
que je ne considère tout le reste quepar
rapport à cette divine Sagesse. Donne
moi la prudence nécessaire pour ne me
pas laisser surprendre aux flateries &
sux louanges des uns -, & la patience
pour bien suporterles contradictions &
les oppositions des autres . Car c’est un
éfetde taSagefle que de demeurer fer¬
me lors que les langues des médisans
battent 1air pour nous ébranler par
leurs éforts, & de ne pas se laisser sédui¬
re par les caresses des dateurs & des
donneurs de louanges.C’est là le moïende

(a) Etcles.r. v. r.
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de s’avancer avec seureté dans la Voie•
salutaire qui conduit à Dieu.

Chapitre XXVIÍI.

A7>aplique sas ton cœur à ce qu on dit
de toi.

! »ì K  on fils! ne tethagrine point íì
j\ /I , , quelques -uns ont mau-

„ vaise opinion de toi , &C
, , s’ils en parlent désavantageusemenc
,» & en te choquant. Tu dois encore
„ en avoir plus mauvaise opinion
„ qu’iis n'en ont, & te persuader forte-
, , ment qu’il n’y a personne au monde
, , plus foible & plus digne de mépris
„ que toi . Si ta vie est spirituelle , &
„ que tu te conduises par la vûë de l’in-
, , terieur,tu n’auras point d’égard à des
j , paroles qui íè dissipent dans l’air.
, , C’est un éfet de la vraie prudence,
, , que de garder le silence au tems de
, , Tadversité, & de se retirer dans l’in-
„ térieur pour s’entretenir avec moi,
„ fans se laisier entraîner & diviser au
„ dehors par les jugemens des hom-, , mes.

2. Ne
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2 . Ne fai pas dépendre ta paix de la
„ langue des hommes.Qu’ils interprê-
, , tent comme il leur plaira, en bien ou
„ en mal , ce que tu auras fait ou dit ;
>, en ès-tu pour cela ou meilleur,ou pi-
„ re ? Où est la vraie paix ? Où est la
„ vra'ie gloire ? N’est ce pas en moi?
„ Celui qui ne désire point de plaire
9, aux hommes, & qui ne craint point
s, de leur déplaire , jouïra d’une paix
, , profonde. L’inquiétude du cœur s
„ & la distraction de l’eíprit & des
, , sens ne viennent que d’aimer ce qui
j , ne doit pas être aimé, & de craindre
„ ce qu’il ne íaudroit pas craindre.

Chapitre XXIX.

Pren Dieu pour ton recours lors que les
maux t'acueillent ♦

X. OEiGNEURldont l’adorabledistpen-
O stationa permis que cette tenta¬

tion vienne fur moi , & que cette affli¬
ction m’acueille ; que ton saint Nom
soitbéni à jamais!Je vois que je ne puis
1eviter ; mais je viens implorer ton se¬
cours afin qu elle me tourne à bien.

Mon
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Mon Dieu !je suis en peine 5 mon coeur
est affligé; les maux me pressent &
ne me laissent point de repos. Mon
Dieu & mon Père, que dirai-je ?Je fuis
réduit dans une grande extrémité . Sei¬
gneur !fauve moi de cette heure. Mais
c’est pour cela même que j’y fuis venu,
afin que tu fois glorifié par mon extrê¬
me humiliation, & par la délivrance que
tu donneras ensuite. Délivre-moi, Sei¬
gneur ! selon ton bon plaisir. Où puis-
je aller & que puis-je faire fans toi, pau¬
vre Sc misérable que je suis ? Seigneur!
donne-moi encore la patience en cette
rencontre ! Aide-moi , mon Dieu ! 8c
& jene succomberai point,quelque far¬
deau qui me soit imposé.

2. Quetesaurois -je dire en cet état,
Seigneur ! sinon, Ta volonté soit faite ?
J ’ai bien mérité ce châtiment & cette
affliction. Je dois la soufrir ; & plaise
à ta souveraine Bonté de m’accorder
que je la soufre avec patience, en atten¬
dant que cette tempête passé& que la
tranquillité revienne. Ta main , qui
peut tout , peut auffi me tirer de cette
tentation , Sc modérer sa violence , dé¬

périr
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peur que je n’y succombe à plein ; puis
que c’est une grâce , que tu m’as déjà fai¬
te íì devant & fi souvent , ô mon Dieu!
source inépuisable des miséricordes que
j ’espère ! Plus il m’est difficile de sortir
de cette extrémité , plus la main du
Très -haut se signalera en m’en retirant»
d’une manière facile à íà loute -puis.
sance.

Chapitre XXX.

Cherche en Dieu ton secours , fans crain¬
dre Vavenir.

I.

3 )

3 i

î>
3 >

3 ?

3,
»,
-,
-,
-)

MON fils!Je fuis le Seigneur, , qui fortifie les hommes
, , au jour de l’affiiction.

Vien vers moi lors que tu feras en
peine . Ce qui t’empêche d’être con¬
solé d’enhaut , est que tu tardes trop
àt ’aprocher de moi par la prière .Car
avant que tu appliques bien ton
cœur à me prier , tu cherches ailleurs
du secours & du soulagement ; tu te
répans au dehors pour y chercher de
l’astisiance & du suport ; mais tout ce

que tu fais te sert de peu,jusqu a ce que
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„ tu reconnoisses que c’est à moi seul
„ qu’il fauts ’adresser ; parce que c’est
, , moi seul qui délivre ceux qui espè-
„ rent en moi. Hors de moi il n’y ase-
, , cours qui serve , il n’y a conseil qui 1
, , profite, il n’y a remède qui soit du-
„ rable. Maintenant que tu commen-
„ ces à respirer après cette tempête
„ que je viens d’appaiser , repren de
, , nouvelles forces & une nouvelle vi-
„ gueur dans la lumière de mes miséri-
, , cordes , dont je répans de nouveau
, , les ratons fur toi . Car je me fuis ra-
„ proche de toi, dit le Seigneur ; non
„ feulement pour te rétablir dans ta
, , prémièrepaix , mais aussi pour te
, , remplir & te combler de nouvelles
„ grâces.

2 . Y a- t - il rien qui me soit difficile?
„ Suis-je semblableà ceux qui font des
„ promesses& qui ne les acomplissent j
, , pas ? Où est la foi que tu dois avoir |
„ en moi ? Demeure ferme & persévè- '
„ re ; sois patient & courageux ; ta
„ consolation viendra en son tems.At-
, , tenmoi , atten moi ; je ne manque-
„ rai pas de venir , & de te guérir. Ce ,

qui I
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, , qui t affligen’est qu’une tentation qui
5, ne durera pas toûjours ;ce qui t’épou.
„ vante n’est qu’une vaine fraïeur.
as Pourquoi te mets tu en peine des
s, chosesà venir ? que gagnes-tu sinon
33 d’ajoûter tristesse fur tristesse? (a) A
33 chaque jour suffit sa peine.  C’est une vai-
33 ne occupation de s’affliger ou de fe
33 réjouir par la considération des cho-
3, ses que l’on réprésente corne futures,
3, & qui peut-être n’arriveront jamais.

z. C’est néanmoins une fuite de la
33 fragilité des hommes que de fe laisser
3, aller à ces fortes d’imaginations j 5c
33 c est un des avantages que l’ennemi
>3 obtient fur les âmes foibles , que de
33 les tirer à lui par ces sortes depen-
33 fées qu’il leur fuggère.Ce lui est tout
33 un de fe servir des choses vrai-fem-
33 blables ou de celles qui font hors
3, d’apparence pourvu qu’il séduise &
33 qu’il trompe; pourvu qu’il ait abatu
33 &c  fait tomber une ame, il lui est in-
33 différents’il s’estservi de l’amour des
33 choses présentes, ou de la crainte des
33 futures, (a) ßue donc ton cœur ne fe

L j, trou-
(-r) Matth. 6. v.  34. (.s Jean  14. v.  I.
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j, trouble& nes'épouvante point Croien
, , tnoijk. mets ta confiance en ma miféri-
,, ccrde.Souvent tu penses être éloigné
-, de moi j & c’est alors que je fuis le
,> plus près de toi . Quelquefois tu te
j, crois fur le moment de tomberd ’une
, , chute irréparable, & c’est alors,pour
, , le plus souvent, que tu ès prêt de re-
, , cevoir une plus grande mesure de
, , mes grâces. Tu ne dois pas croire
„ que tout soit perdu lors que les cho-
„ ses arrivent autrement que tu ne pen-
,, ses. Tu ne dois jamais juger de ton
„ état par les maux présents que tu
„ sens, ni t’abandonner tellement à
„ l’afftiction, de quelque part qu’elle
,, vienne, que tu perdes toute efpéran-
,, ce de t’en relever.

4. Ne te tiens pas pour entièrement
,j abandonné de moi lors quejet ’attìi-
„ ge pour quelque tems, ou que je re-
„ tire de toi la douceur de mes confola-
„ rions ; car c’est par cette voie que
„ l’on va au Roïaume des Cieux. Sans
„ doute il est meilleur pour toi & pour
„ mes autres serviteurs,que vous forés
n  exercés par des afflictions Scdes con-

n ttä-
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-, trariétés , que íï routes choies vous
„ arrivoient à souhait. Jeconnoisies
„ dispositions du cœur les plus ca-
„ chées, & je íai très bien qu’il est bon
„ pour toi que tu fois quelquefois
» dans le délaissement spirituel,& sans
,, le goût des choses divines ; de peur
>, que si tout succède au gré de tes dé-
„ sirs, tu ne relèves, & que tu n’aïes
,1  pour toi une estime présomptueuse
-, qui te persuade que tu ès ce que tu
„ n es pas. J ’ai la puissance& d’ôter ce
» que j’ai donné , & de rendre ce que
-, j’ai ôté,Lcj’en use comme il me plaît.

s . Lors que j’ai donné quelque cho-
-, se elle demeure toujours à moi ; 8c
„ lors que je la retire , je ne reprens
-, rien du tien. Tout bien, &ctout bien
„ parfait, vient de moi & esta moi. Si
, , je t’envoïe quelques afflictions &
„ quelques adversités,net'en fâche pas
„ & ne perds point courage ; car j’ai
„ la puissance de t’aider soudainement,
-, & de changer ta tristesse en joie. Ce-
-, pendant , reconnoi que je suis juste,
-, & adore la bonté que j’ai de te trai-

ter ainsi,
L ì 6,  Si
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6.  Si tu ès sage& que tu considères

„ les choses dans la lumière de la véri-
, , té , tu verras que tu n’as point de su-
, , jet de t’atrister lors qu’il te survient
, , des afflictions& des contrariétés J
, , mais que plutôt tu dois te réjouir &
, , m'en rendre grâces ; Lc même ta joie
„ unique doit être que je te châtie &
„ den voie des douleurs fans^épargner.

J’ai dit autrefois à mes Disciples, [a)
, , ^Jc vous aime comme mon Père nia aì-
„ mè;  cependant lors que je les ai ap-
„ pelléspour me suivre , Lc que je les
„ ai envolés dans le monde, cen’apas
, , été pour goûter les joies & les plai-
, , sirs de cette vie ; mais poury soute-
„ nir de grands combats ; ce n’a pas
, , été pour y être honorés ; mais poux
„ y être méprisés & déshonorés ; ce
, , n’a pas été pour y vivre dans l’oisi-
, , veté, mais pour y travailler fans ces-
„ se ; ce n’a pas été pour y chercher du
„ repos, mais pour y porter beaucoup
3, de fruitpar la patience Lc parles sou-
„ stances, hdon fils ! je te recommande
„ dep enfer souvent à toutes ces choses.

Cha-
(a) Jean  ij . v,  p.
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Chapitre XXXI.

Pour bien connaître Dieu quìte toute au¬
tre chose..

I . ÇJ Eigneuk . ! íl est nécessaire que
O ta grâce s’augmente encore en

moi , pour me faire arriver.jufqu’à un
tel état qu’aucune créature ne me lie &
ne m’embaraffe plus ; car tant que je:
fuis attaché à quelque chose, je ne puis
librement voler à toi . Ça) £suì efi ce
qui me donnerndes ailes de colombe, afin
que je m'"envole& que je trouve mon re¬
pos? difoir le saint Prophète dans le dé«
íir de la liberté divine. L’ceil simple
donne le repos ; & il n’y a rien'de plus
libre qu’une ame qui a détaché ses dé¬
sirs de toutes les choses qui font fur la
terre. U faut donc que Tarne paffe au
deffus de toutes les créatures & qu elle
s’abandonne foi - même parfaitement ;
afin qu’étant hors o elle même , elle
comprenne en ce contemplant, ô Dieu 1
Créateur de toutes choses, que rien
n*est semblable à toi dans. toutes tes.

L 1 créa .-
00 ?f. ->5^ -7-
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créatures. Celui qui n’est pas ainsi sé¬
paré de toutes ks créatures , n’a pas la
liberté de Rappliquer aux choses divi¬
nes. C’est pourquoi il y a aujourd’hui
fi peu de personnes adonnées à la vie
contemplative , parce qu’il y en a peu
qui aient la science du parfait renonce¬
ment, & de l’abandonnement des créa¬
tures & des choses périssables.

2 , Pour arriver à cet état , il efì be¬

soin d’une grande grâce , qui élève l’a-
.me & qui la transporte au-dessusd’elle
même. Si un homme n’a l’esprit élevé
de la sorte , s’il n’est dégagé de ratta¬
chement à toutes les créatures , s’il nest
entièrement uni au Créateur, toutes les
connoissances& tous les dons qu’il
peut avoir , font de peu de considéra¬
tion . Celui qui a de l’estime pour au¬
tre choie que pour le bien unique, infi¬
ni & éternel , sera long - tems plongé
dans une bassesse honteuse. Tout ce
qui n’est pas Dieu , n’est rien , & doit
être tenu pour rien. 11y a beaucoup de
différence entre la sagessed’un homme
qui craint Dieu & qui est enseigné par
son Divin Esprit , & entre la science

char-
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charnelle de quelque grand Théolo¬
gien. I .a fqence qui vient de Fonction
cTenhautest sans  comparaison plus no¬
ble que celle qui s’aquiert par lc travail
&par les éforts de l'Esprit humain.

ìl y a beaucoup de personnes qui
voudroient bien goûter les douceurs de
la Divine contemplation ; mais il y en
a fort  peu qui veulent pratiquer les
choses qui font néceíìaires pour arriver
à cet état. Un des principaux obstacles
est, que nous sommes trop attachésà
Textérieur de la Religion & aux choses
qui stupeur les sens, & que nous avons
trop peu de foin de nous mortifier par¬
faitement . Je ne sai que penser, jene
sai de quel esprit nous sommes menés,
ni ce que nous prétendons , envuuh .nc
qu 0n nous tienne pour des pers anes
ípirituëîles , nous qui travaillons plus
& qui prenons plus de foin pour les
choses temporelles, abjectes, & qui ne
font que passer, que pour celles qui
font spirituelles & intérieures ; puis
qu’iî est vrai que nous rentrons peu
souvent dans nous-mêmes pour nous
appliquer à ces dernières.

L 4 4. Hé-
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4. Hélas ! si tôt que nous sommes

rentrés dans nous pour considérer nô¬
tre intérieur , nous en sortons inconti¬
nent , fans avoir bien examiné nos œu¬
vres. Nous ne voulons pas considérer
à quelles bassesses nous attachons nos
pensées & nos affections en les appli¬
quant aux choses tetrestres ; & nous ne
pleurons pas en voïant qu’il n’yarien
en nous que d’impur & de souillé. Le
déluge fut un éffet de ce que (a) toute
chair avoit corrompu fa voie.  Nos pen¬
sées & nôtre intérieur étant tout cor¬
rompus , que peut-il suivre de là , si ce
n’est un déluge & urr débordement di¬
ctions toutes corrompues & qui retien¬
nent les impressions de la corruption de
leur source ? Car le fruit d’une vie sain¬
te ne peut venir que d’un fond & d'uircœur saint.

f - On a beaucoup d’égard aux ac¬
tions extérieures & visibles; mais on ne
regarde pas assés au principe de vertu
qui devroit nous faire agir. On recher¬
che avec foin si cpuelqu’un a du coura¬
ge j s’il a des richesses, sic’est une per¬

sonne
(a) Ge»,6. v. lz.
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sonne bien-safte, fi elle est habile , fi
elle sait parfaitement ou récriture , ou
ìa musique, ou si elle excelle en quel¬
que autre chose; mais on ne se met pas
en peine si elle est pauvre d’eíprit, dou¬
ce Lc patiente, sainte& spirituëlle.Cest
la nature corrompue qui nous porte à
regarder à Textérieur de l'homme ; au
lieu que la grâce regarde à Tintérieur.
Celle-là se trouve souvent trompée ; &
celle-ci étant fondée sur Dieu , ne se
trompe point.

Chapitre XXXIL

Si tu veux trouver tout , il te faut
tout quitter .

I . 4s OXsils ! tu ne Jouiras jamais
XVX ,, de la vraie liberté si tune

, , te renonces parfaitement toi-même.
, , Tcus ceux qui recherchent leur pro-
, , pre & qui ont de Tamour pour eux-
, , mêmes , font autant d’esclaves à la
, , chaîne- Leurs convoitises& leur cu-
, , riositéles promènent Sc les font aller
, , comme des vagabonsde tous côtés
n  pour y chercher leur satisfaction, 8C

L s „ non
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,, non pas les choses qui sont du Roï-
, , aurr.e de Jésos-Chrilt . Que fi quel-
, , que sois il leur vientdans la fantaisie
„ de mieux vivre,ils commencent bien
, , pour quelque tems;mais leur édifice
, , retombe toujours ; car tout ce qui
„ n’estpas fondé fur Dieu , & qui ne
, , ne vient pas de lui,  périra . Jetere-
, , commande cetteparole,qui dit beau-
, , coup en peu de mots ; Quite tout,
, , ET TU TROUVERAS TOUT quite tes
, , délits, & tu trouveras le repos. Pen-
, , se bien à cela ; 8c lors que tu sauras
, , acompli, tu sauras toutes choses.

2 . Seigneur ! ce n ’tst pas là l ’ou-
vrage d’un joui ; & l'on n’en vient pas
à bout en ne s’y donnant que par ma¬
nière de divertissement. Tout ce qu’il
y a de plus grand dans la perfection
Chrétienne est renfermé dans ce peu de
paroles.

Z. ,, MON fils! tu ne dois pas re-
„ tourner en arrière, ni perdre coura-
» ge , lors qu ’on te recommande la
„ voie des parfaits. Tu dois au ccu-
„ traire t’excitcr avec plus d’ardeur

veis cet état sublime , ou au moins
,) sou-
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„ soupirer dans le désir d’y parvenir.
,, Je  voudroisque tu fusses dans cette
„ disposition; Lc qu'étant dégagé de
,, l’amourde toi-même , tu dépendis-
„ ses entièrement de ma volonté , te
„ soumettant aussià ceux que j’ai éta-
„ blis fur toi. Si tu étois tel , tu me se-
,, rois très-agréable & toute ta vie se
„ passeroit dans la joie & dans la paix.
„ Mais tu as encore à renoncer à une
„ infinité de choses, & si tune les qui-
„ tes & ne les laisses entièrement à ma
„ disposition , tu n’obtiendras jamais
„ ce que tu demandes, (a) $ ete con-
„ seilled’ache ter de moi deL’or épuré par
y, le feu afin que tu devienne riche je
„ veux dire que tu dois acheter la sa-
,, gesse céleste qui foule aux pieds tou-
„ tes les choses de la terre. Le prix
„ qu’il faut pour l’acheter,estde renon-
yy cer à la sagesse & à l ’estime des hom-

„ mes , & à la complaisance que tu as
„ pour toi-même.

4 . >, Jeterecommanded ’acheterce
„ qui est bas & méprisé au jugement
y, des hommes , en abandonnant ce

L 6 qu’ils
(a) Aj>oc.3, v,  j S-
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, , qu ils estiment le plus & qu ils tien-
, , nent pour le plus précieux & le
5, plus noble. En éfet , la sagesse vrai-
, , ment céleste leur paroit basse& abje-
3, âe ;elle est dans l’oubli des hommes;
„ & comme elle ne s’estime pas elle-
3, même , elle ne désire pas aussi les
33 loüanges &Testime des hommes. Il
3> est pourtant vrai qu’elle est recom-
33 mandée de plusieurs ; mais ce n est
3, que de bouche , pendant qu’ils la
3, combatent parleur vie. Cependant
3, elle est cette (a) perle de grand prix &
33 ce trésor caché  à plusieurs»

(d) Mattb.  13. 44. 46.

Chapitre XXXIIL

Parmi les changemens demeure
inébranlable.

i . '\ W On fils î ne te fie pas à ta fer-
1VA -, veut & à ta dispositionpré-

33 fente ; car elle changera bientôt en
33 une autre. Tant que tu vivras, tu fe-
33 ras sujet, même malgré toi, au chan-
3, gement & à l’instabilité.Tu te verras
„ tantôt ioïeux ÔC tantôt triste ; tantôt
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y, en paix & tantôt en trouble ; tantôt
3 , plein de zèle , & tantôt tout sec &
„ tout aride , tantôt dans lardeur , &
, , tantôt dans le dégoût;tantôt sérieux,
, , tantôt leger. Mais celui qui estvrai-
5, ment sage& qui est enseigné par TE£
s , prit de Dieuj élève son Esprit audes-
„ susdetousceschangemensquiébran-
5, lent son homme extérieur ; & sans
y, considérer beaucoup ce qui se sait sen-
„ tir dans lui , & de quel côté sousie le
„ vent de cette mutabilité , il demeure
y, ferme & inébranlable parmi tous ces
y , changemens . il ne pense qu ’ à s ’avan-
, , cer vers moi ; & il réunit toutes ses
„ pensées pour les porter vers la sin fou»
,3 veraine qu’il se propose & qu’ildé-
5, sire uniquement .Et c’est ainsi qu’aïant
y, Tceil de sintention simple, & tourné
, , uniquement fur moi par la pureté de
, , son motif 8c de ses désirs; ilconti-
3 , nuëra fa course vers moi fans inter-

, , ruption , ni fans être arrêté par Tin-
5, constance de tous ces événemens.

2, Plus l’ceil de sintentíon est pur,
3, plus a-t-on de force pour demeurer
j, ferme au milieu de tous lesorages par

L 7 »  1kl-
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„ lesquels on doitpasier .Mais il arrive
s, souvent que cet œil s’ébloûit & s’ob-
3, scurcit Jans plusieurs ; parce qu’ils
33 s’arrêtent d’abord à cherchc-r quel-
3> que ph isirà la première chose qui se
33 pièlente . Car à peine trouvera-t-on
3> une seule personne qui soit entière-
33 ment exemte du vice de se chercher
33 soi-même. La double intention que
33 l’on remarque dans ccs Juifs qui n’al«
,3 lomnt pas à Béthanie uniquement
33 pour voir Jésus,mais aussi par la cu-
33 riosité de voirLazare qui étoit resius-
33 cité,se trouve presque dans tous les
3, hommes. Travaille donc à purifier
j, l’ceiî de l’intention & du motif par
», lequel tu agis , afin qu’ilsoit simple
», & droit ; & que nonobllant la divcrsi-
, , té des objets , il tende Lc se porte uni-
3, quementàmoi.

Chapitre XXXIV.

Lors que l'on goûte Dieu , l'on trouve
tout en lui.

i & ON Dieu , & mon tout ! Que
JV/Ï désire- je  davantage? que

souhaite-je déplus heureux?
O pa-
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O parole pleine de goût 5c de douceur!
mais qui n’est telle qu’à ceux qui ai¬
ment celui qui est la Parole éternelle, 6c
non pas le monde, ni les choies qui font
dans le monde. Mon Dieu & mon tout !
C’est allés dit pour celui qui l'emend ;
& celui qui fait ai mer , trouvera de la
douceur dans cette parole en la repass
fant souvent dans son eíprit . Et en éfet,
mon Dieu ! lors que tu ès présent, tout
est doux ; mais lors que tu t’absentes,
tout m’est amer. Ta présence rend le
cœur tranquille , elle le remplit de joie,
de liesse& de paix. Tu nous aprens à
bien juger de toutes choses , & à te
louer en tout ce qui est & qui arrive.
Rien ne peut plaire long-tems fans toi ;
tout ce qui doit être agréable & de bon
goût , doit être assaisonné de ta grâce &
de ta sagesse.

2.  Celui qui te goûte que peut-il
trouver d amer dans rout ce qui lui ar¬
rive ? Et celui qui ne te goûte pas, que
peut -il trouver d’agréable & de doux?
Mais ceux qui n’ont du goût que pour
la Sagesse du monde ou pour la chair,
n’ont garde d’en trouver en ta divine fa-
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gesse;puís que celle qu i!s goûtent n’eft
que vanité & que mort . Cependant lesr
vrais sages ídnt ceux qui te suivent en
méprisant tout ce qui est dans le mon¬
de , & en mortifiant leur chair ; puis
qu’ils passent ainsi de la vanité à la vé¬
rité , & de la chair à l’esprit. Dieu a du
goût pour ces personnes ; eux aussi ra-
portent à la gloire du Créateur tout ce
qu’ils trouvent de hon dans les créatu¬
res. Mais quoi qu’ils goûtent Dieu &
dans les créatures & dans lui-même,
ils reconnoissent bien en même tems
qu’il y abeaucoup de différence entre le
goût qui vient immediatement deDieu,
& celui qui vient par la créature ; entre
leternel & le temporel ; entre la lu¬
mière illuminante & incréée, Sc la lu¬
mière illuminée.

j . O lumière éternelle , élevée au
dessus de toutes les lumières ! Lance
tes rasons Sc tes éclairsd’enhaut, & pé¬
nètre par ta vive clarté les plus profon¬
des cachettes de mon cœur. Purifie,
réjouis , éclaire & vivifie mon Esprit,
avec toutes ses puissances, afin que je
nVunisse Lcm’élève à toi par les joies
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ineffables que tu communiques .Hélas!
quand viendra l’heureux moment que
je ferai rassasié de ta présence, & que
(a) tu  nous fer as tont en tous? Majore
ne fera pas pleine que je ne voie l'ac-
complilîement de cette promesse; &
cependant je fuis encore misérable, par¬
ée que je sens que le vieil-homme vit
encore dans moi, & qu’il n’estpas enco¬
re parfaitement ni crucifié, ni mort.
Il a encore des désirs violens par les¬
quels il se soulève contre l'Espritj il me
fait une guerre domestique & intestine;
& il ne permet point à i’eíprit de ré¬
gner en paix.

4 . Mais toi (b) qui as pouvoir fur
les flots de la mer, & qui peux rabais¬
ses; toi qui as pouvoir fur mes passions
lors qu'elles font le plus émues & qui
les peux calmer ; lève-toi , aide-moi.
(c) Dijflpe les nations qui me font la
guerre, & les brise par le bras de ta for¬
ce. Fai-moi voir les merveilles de tes
œuvres , & que ta main se rende glo¬
rieuse par ma délivrance ; car je n ai

point
00 r. Cor,  15. v.  2§.
{b) Ps.  89 . v.  10.
0 ) Ps. 68- v. l-
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point d’elpérance ni point de refuge
qu’en toi seul , mon Seigneur & mon

Chapitre XXXV . ‘ „
Dieu destine les stau h foufrir dans ce  »

inonde.  »

I . ON fils! tant que tu seras dansiVJ „ ĉ tte vie mortelle, tu ne te
,, verras point en si ureté , & tu auras '
„ toujours besoin dos armes de l’Es-
„ prit . Tu ès cortinuëllementau mi-
» lieu de tes ennemis, & ilst ’attaquent
s) à droite & à gauche.Si donc tu n’op-
» poses à tous leurs traits le bouclier
» de la patience, tu feras bientôt cou-
>3 vert de plaies; & si tu ne me donnes
33 entièrement ton cœur& ne m’ofres
33 une volonté prête à foufsir tout pour
33 l’ainour de moi , tu ne pourras foû-
33 tenir la violence de leurs assauts, ni
>3 remporter la palme de la victoire.
33 Tu dois pasier courageusement au
33 milieud ’eux & les renverser avec un
33 bras invincible, (a) Car la manne ca¬

chée  |
(a) A}’oc. %, D. 17. ■
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„ cbéer 'cß que pour les vainqueurs, & il
s, ne reste pour les lâches & les vaincus
„ que des peines éternelles.

2. „ Si tu cherches du relâche & du
„ repos en cette vie, comment prétens-
,, tu parvenir au repos éternel ? N’at-
„ t?n point de repos ici - bas ; mais
„ dispose toi à y voir ta patience bien
,, exercée. Cherche la vraie paix non
,, sur la terre , où ellen’estp;.s ; mais
„ dans le Ciel , où elle se trouve ; non
,, dans les hommes , ni dans aucune
„ créature ; mais en Dieu seul. Il n’y a
„ rien que tu ne doives soúfrir de bon
,, cœur pour samour de ton Dieu ; les
„ travaux, les douleurs,les tentations,
,, les traverses, les atstictions les plus
„ prestàntes, la déstitution , les mala-
,, dies, les injures , les démentis , les
„ réprimandes , les humiliations , les
„ confusions, les corrections, les mo-
„ queries & le mépris, tout te doit être
„ agréable, parce que je le veux. Tou-
, , tes ces choses servent à acquérir la
,, parfaite & solide vertu , à éprouver
5, les vrais Soldats & disciples dejésus-
,, Christ , 8í à former cette couronne

qui
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„ qui doit être la récompense de leur
o victoire. Ne t’ai-je pas promis une
„ récompense éternelle pour un petit
, , travail, & une gloire infinie pour un
, , oprobre temporel?

Z. Crois-tu toujours avoir des joies
, , & des consolations spirituelles à ta
,> disposition& selon ta volonté ? Mes ;
s, plus grands Saints en ont été privés
j, eux-mêmes. Attaqués d'une foule
, , de tentations ils étoient souvent à
, , charge à eux-mêmes& dans des dé-
„ laiíïemens surprenans. Mais ils ont

possédé& loutenu leurs âmes par la
„ patience , & se sont du tout résignés
ìì  à moi ils savoient bien (<r) qu’il rìy
, , a point de proportion entre lessoufran-
, , ces du tcms présent& la gloireà venir.
, , Et toi, voudrois-tu avoir d’abord ce
, , que mes Saints n'ont obtenu qu’a-
3y  près beaucoup de larmes & de com-
,, bats ? {b) Aitcn le Seigneur avec pa-
, , tience, <& prn courage; ne te défie
„ point de moi j ne te retire point de
,, moi ni de mon service. Expose har-
,y diment ton corps & ton ame pour

„ mL
O) Rom-  8.V. iS» (b)  P/ . Z7. o, 14.
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ma gloire , (a) Referai avec toi dans
l’oprejsioi; & je te récompenserai ma-

„ gniíîquement.
00 P/. 91. o. 15.

Chapitre XXXVI.
Laisse dire le monde, & remets tout à

Dieu.
I . X W ON filsîremets moi ton cœur;

XVX ), & ne crain point le juge-
35 ment des hommes lors qu’une con-
33 science pure te rend témoignage de
33 ton innocence.C’est un bonheur que
33 de soufrir ce traitement; & celui qui
33 est humble de cœur & qui s’apuïe
33 plutôt fur moi que fur lui-même,n’y
33 trouvera rien de fâcheux.Le monde
33 est plein de vains discours& de faux
33 raports;fi bien qu’on ne doit pas s’ar-
33 rêter à tout ce que l’on entend. Il est
33 impossible de satisfaire également à
33 tous . Quoi que S. Paul [a] ait tâché
33 de plaire à tous selon Dieu , & qu’il3, se soit rendu toutà tous; néanmoins il
3, n’a pû éviter d etre jugé par leshom-
3, mes ; mais il dit, qu’rl [6] ne fefou¬

it doit
M i . Cor. 9, v. iz . [é] i . Cor. 4.v.3.
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, , doit pas d’Ctre condamné par des juge-
„ gemens humains.

2. Il s’est étudié autant qu’i] a pu à
„ ne rien faire que pour le salut &

p -ur l’édification des autres ; mais il
„ n’a pú éviter d’être jugé,quelquefois
, , & méprisé des hommes. Cependant
, , il a remis tout ce qui le concernoit
, , entre les mains de Dieu, qui connoit
j, les coeurs des hommes & leurs œu-
, , vres ; & il n’a opposé que la patien-
, , ce & rhumilité à la médisance, &
, , aux soupçons injustes des personnes
, , téméraires& des calomniateurs. íla
, , répondu néanmoins quelquefois â
, , leurs accusations, de peur que son si-
j , lence ne devint un sujet de scandale
, , auxsoibles.

?• (‘0 Slìí1 ès-tu, que tu aïes peur de
, , l'bommefragile& qui mourra?L’hom»
, , me est aujourd’hui ; demain il dis-
, , paroît . CrainDieu , & tunecrain-
„ dra point les hommes. Quel mal te
, » peuvent faire leurs paroles ou leurs
s, injures ? C ’està eux - mêmesqu ’ilsse
5, font du mal j & non pas à toi ; car

„ quels
(a) Isa.  si . v.  ir.
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, , quels qu’ils puissent être, ils n echa-
, , peront pas le jugement de Dieu.Pour
, , toi , aïe toujours Dieu devant les
,s yeux ; & laisse-là les plaintes & les
, , querelles. S’il te semble que tu suc-
„ combes pour un tems, qu’on te tien-
,3 ne pour ce que tu n’ès pas, & que tu
j , en fois couvert de honte, net ’enfâ-
, , ehe pas,& ne perds point par ton im-
„ patience la couronne que je tepro-
„ mets. Lève les yeux au Ciel ; regar-
„ de à moi ; je fuis puiífant pour te dé-
5, livrer de l’oprobre & de la honte ; je
,» le ferai en son tems , & (a) rendraià

chacun sehn [es œuvres,
(a ) Apoc. 1. V,  2 .Z.

Chapitre XXXVII.

£)uite-toi tout a. fait pour avoir le cœur
libre.

I . ^ ON fils! quite-toi toi-même,XVX „ & tu me trouveras. Nefai
„ de toi-même aucun choix , & n’aïe
„ point de volonté propre; & tu tireras
„ del’avantage de tout . Car dès que tu
„ te íeras résigné Lc donné à moi si en-

J5
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„ tièrement que tu ne te reprennes plus
„ ensuite, je répandrai sur-toi ma gra-
, , ce d’une manièretrès-abondante.

2. Seigneur!  me dois-je souvent
abandonner ainsi à toi , & en quelles
rencontres me renoncerai-je ?

z. Mon  fils ! tu dois t’abandonner
„ à moi toujours & à toute hcurc;dans
„ les plus petites choses comme dans
s, les plus grandes. Je n’excepte rien;
„ je veux te trouver en toutes choses
>, dénué de tout ; car, comment pour-
„ rois-tu être bien à moi, & moi à toi,
s, fi tu n’étois entièrement dépouillé de
, , toute volonté propre au dedans &
,, au dehors ?Plus tu serapromt à exé-
, , cuter ce commandement ; plus te
5, trouveras-tu fort ; 6c plus tu le feras
, , pleinement & sincérementiplus aussi
, , feras-tu agréable à mes yeux & en-
j, richi de mes grâces.

4. Il y a des gens qui se dosent àmoi,
„ mais c’est avec quelque réserve; ils
„ ne se confient pas entièrement en moi;
, , ils veulent aussi pourvoireux -mêmes
„ à ce qui les regarde. D’autres s’of-
„ írent d’abord entièrement à moi,

„ mais
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„ mais la première tentation qui les at-
, , raque les fait retourner vers eux-mê-
„ mesj& ainsiilsn ’avancentpointdans
,, le bien j ils ne viendront jamais à la
„ vraie liberté des cœurs purs , & ils
, , n’atteindront point à Tétât de la fa-
, , miliarité avec moi, 6 prémièrement
„ ils ne renoncent absolument à eux-
„ mêmes, & s’ils ne s’ofrent tous les
», jours à moi en sacrifice;car fans cela,
, , cette divine Union par laquelle o»
„ jouît de moi, n'a point de lieu.

s . JeteTaiditíouventj & jetelere-
,» dis encore ; Quite - toi , laiíïe- toi,
», abandonne-toi , & tu joiiiras d’une
„ paix profonde & spirituëlle.Mets le
„ tout pour le tout ; ne cherche plus
, , rien; ne demande plus rien. Demeu-
„ re à moi purement & fermement; &
», tu joiiiras de moi. Ton cœur fera
„ alors tout libre ; 8c les ténèbres ne
, , t environneront plus. Fai éfort pour
„ venir à cet état ; prie , soupire, de-
„ mande d’être délivré de toute propre
„ recherche, & que mis dans le dénuë-
», ment tu suives Jésus dénué de tout ;
t>  que tu meuresà toi-même,&que tu

M „ vives
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„ vives éternellement pour moi.Alors
, , toutes les folies & les vanités qui
, , ont occupé tes pensées,tousjes trou-
, , blés inconsidérés, & tous tes foins
, , inutiles difparoirront;les craintes fri.
„ voles seront bannies de ton ame, &
, , l’amour detoi -même mourra dans
j, toi.

Chapitre XXXVIII . j

Demeure libre en tout, consulte Dieu  j
sur tout.  I

1• "\ \  OX fils! en quelque lieu queIVl ,, tu fois, quoi que tu fasses,
, , à quoi que tu fois occupé , aïe toû-
, , jours un grand foin d’être libre au
„ dedans de toi •, conserve un empire
„ fur toi-même ; tien toutes choses
, , fous toi , Sineterenspasleurefcla-
, , ve;afin qu’étant maître de tes actions,
„ tu fois un Hébreu véritablement li- (
, , bre , aïant part au fort & à la vérita-
„ ble liberté des en fans de Dieu , qui i
, , font au dessus dc toutes les choies ;
, , qui paroissentpour un tems j qui ne
3, considèrent que les éternellesjqui ne .

„ voient ‘



de J . Christ . Livr - III . Cfr.j 8. 267
„ voient que de Tocil gauche le mon-
, , de qui passe; & qui regardent de
, , l ’œil droit les choses permanentes &
,, spirituelles ; qui ne se laissent pas
, , entraîner ni attacher aux choses tem-
„ porelles , mais qui les entraînent
„ plutôt & les contraignent de servir
», aux usages pour lesquels les a éta-
», blies Dieu leur créateur,qui n’a rien
, , laissé dans les créaturesà quoi il n’ait
,» prescrit un ordre réglé, & comment
», il s’en faut servir.

2. Que si dans toutes les choses qui
», t’arrivent , au lieu de t’arrêter à l’ap-
„ parence extérieure & d’envisager
», d’un œil charnel ce que tu vois ou
» que tu entens, tu entres incontinent
„ dans le Sanctuaire avec Moïse , pour
», demander conseilà ton Dieu en tou-
„ te rencontre; tu recevras souvent des
», réponses toutes divines qui satisfe-
„ ront à toutes tes difficultés& qui t’in-
„ struiront touchant les choses présen-
», tes & àvenir.Moïse avoit son recours
», auTabernacíepours ’édaircir detou-
„ tes les difficultés qui lui survenoient;
», & lors que l’impiété des hommes

Ma „ Tat-
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„ l’attaquoit , il n'avoir son recours
„ qu à la prière. Fais-en de même;
„ entre dans le sanûuaire de ron coeur;
„ implores - ^ la grâce & le secours
„ d’enhaut. Josué & les Israélites fu-
, , rent trompés par les Gabaonites,par»
, , ce>ditl ’Ecriture , qu’ils ne confultè-
, , rent point la bouche du Seigneur; &
,, qu ainsi ils se laiffèrent trop facile-
, , ment persuader par les artificieuses
, , paroles de ce peuple , & séduire par
, , une compassion indiscrette.

Chapitre XXXIX.

Tu dois laìjser à Dieu le soin de ta
conduite.

I . ì /jsoN fils1 remets toujours en-
\/i , , tre mes mains tout ce qui

**- v te  concerne; & jediípo-
„ ferai de tout pour le mieux , lefai-
, , sant réussir lors qu'il en fera tems.
, , Atten mes ordres & les éfets de ma
j , volonté;& tout ira très bien pour toi.

2. Seigneur!  je t’abandonne de
tout mon cœur& avec beaucoup de joie
le foin de ce qui me regarde ; car jere-

connois
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connois par expérience que lors que je
veux me garder , & me régler par mes
propres foins, je travaille inutilement.
Plût à ta bonté que j’euííè aisés de for¬
ce,lors que je connois ce qui t’est agréa¬
ble, que de m’ofrir d’abord tout entier
à ta Divine volonté , fans raisonner ou
me mettre beaucoup en peine touchant
les conséquences de l’avenir!

Z. Mon fils ! souvent un homme se
>, tourmente pour aquérir une chose
j , qu’il désire avec ardeur ; & quand il
, , la possède, il s’en dégoûte , & chan-
„ ge de sentiment; parce que les incli-
, , nations des hommes font inccnstan-
„ tes & changeantesj elles ne demeu-
„ rent pas les mêmes ; mais elles paf-
, , fentd ’un objet à son contraire. Ce
„ r/est donc pas une petite vertu que
, , de renoncer à foi-même dans les plus
„ petites choses.

4. De vrai progrèsd’un homme dans
„ la piété , est de renoncerà fa propre
, , volonté. Celui qui est dans le saint
„ renoncement à foi , est dans un état
„ très libre 5c assuré; ce qui n’empêche
5, pas que l’ennemi ancien qui est con-

M z traire
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„ traire à tous les Saints , ne le tente
„ encore par toutes sortes de moïens ;
3> il l’attaque fans doute , il lui tend
„ des embûches jour & nuit pour le
, , faire tomber dans ses pièges lors qu il
3, ne le trouvera pas fur ses gardes.
„ (d) Veillés donc& priés, de peur que
3, vous riemrìés en tentation,  dit le Sei-
3, gneur.

(íï ) M dttk , 16 . v, 4 ï*

Chapitre XL.

JJ Homme ria rien de bon; c est à tort
qu on le lotie.

•WÇJ EIGNEÜR I qriefl- ce que de
O f homme que tu te souviennes

de lui, & du fils de fhontme que tu le visi¬
tes?  Qu ’a méritél ’homme pour repor¬
ter à lui donner ta grâce ? Seigneur! si
tu veux m’abandonner , de quoi me
pourrai - je plaindre ? Ou si tu me re¬
fuses ce que je redemande , avec quel¬
le justice pourrois - je murmurer con¬
tre toi ? Certes , je puis bien & penser
& dire avec vérité ; Mon Dieu ! je

ne
W pf  8. v.  5.
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ne suis rien , je ne puis rien, je n ai rien
de bon de moi-même ; je manque de
tout & en tout ; je tends fans cesseà ce
qui n est qu’un néant;& fì ta force ne me
soutient & que ta grâce ne m’enseigne
dans l’intérieur , je fuis tiède & tout
lâche»

L» Mais toi , Seigneur ! tu ès tou¬
jours Je même ; tu demeures dans toute
í’éternité toujours bon , toujours juste,
toujours saint. Tu disposes toujours
de tes ouvrages avec bonté , avec justi¬
ce, avec sainteté, & avec sagesse. Mais
moi, qui fuis toujours plus porté par le
poids de ma fragilitéà reculer qu’à m a-
vancer dans tes saintes voies, je ne puis
toujours demeurer dans un même état;
parce qssétant temporel , je fuis sujetL
la variété & à la vicissitude des rems.
Mon ame néanmoins íè trouve mieux ,
aussi-tôtqu ’il te plaît de me regarder fa¬
vorablement & de me tendre ta main
secourable ; car tu peux seul me secou¬
rir sans l’aide étrangère d’aucun hom¬
me ; ru peux m’afermird’une telle forte
que je ne fois plus sujet à prendre tant
de diíîéxens visages, 8cà changer si sou¬

vent ;
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vent m̂ais que mon cœur se tourne tout
vers toi , & ne se repose qu’en toi.

z . Que si je savois bien renoncera
toutes les consolations humaines , en
considérant que ce renoncement me
peut disposer à la ferveur del ’esprit,
ou que l’impuisianced’être consolé de
Ja créature, me contraint heureusement
de rechercher le seul Créateur ; sans
doute que j’aurois sujet d'espérer de re¬
cevoir ta grace;& de me réjouir du nou¬
veau don de tes divines consolations.

4. Seigneur1je te rens grâces de tous
les biens que j’ai jamais eus , parce que
c’esttoi qui en ès fauteur . Je ne fuis
devant toi que le néant & la vanité mê¬
me, qu’un homme composé de foibles-
se 8c  cl’inconstance. Quel sujet ai- je
donc de me glorifier ? Pourquoi défi—
re-je qu’on m’éstime& qu’on me lotie?
Est-ce à cause de mon néant ? Il n’y au-
roit rien de plus vain que cette extrava¬
gance. O que la gloire humaine est ri¬
dicule ! ô la peste dangereuse ! ô l'é-
trange illusion ! Autant qu’elle s’attri-
buë , autant dérobe -1 - elle à la vraie
gloire ; elle dépouille de grâce ceux qui
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se  revêtent íâcrilégement degloire .Car
rhomme qui s’agrée& seplaîtà lui mê¬
me , déplaît à tes yeux divins ; & pen¬
dant qu’il aspire aux vaines louanges
des hommesj il perd les biens vérita¬
bles & solides.

5. Il n’y a point de vraîe gloire ni de
joie sainte qu’en se glorifiant non pas de
soi-même ni en soi, mais de toi, ô mon
Dieu ! & en toi. Il n’y en a qu’en se ré¬
jouissant de tes perfections, & non pas
de celles qu’on croit avoir ; & qu en ne
trouvant de joie en aucune que pour l'a-
mour de toi. Due ton Nom soit loiié,
Lc non pas le mien 1 que tes œuvres
soient éstimées& non pas les miennes
que ton très-saint Nom soit béni,& que
je n’aïe jamais de part aux louanges des
hommes ! Tu ès ma gloire ; tu ès la
joie de mon cœur. Je me glorifierai &
me réjouirai de toi seul tout le temsde
ma vie ; & pour moi , (a) je ne me glo¬
rifierai que de mes infirmités& de mes
foiblesfes

6. Queles hommes cherchent, com¬
me les Juifs faisoient autrefois , {bj la

M 5 gloi-
■ 00 l.  Csr.n , v.  ( b) Jean. v.  44,
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gloire qu ils se dament mutuellement;
pour moi je ne chercherai que celle qui
vient de Dieu seul.Qu’est toute la gloi¬
re humaine , tout shonneur temporel,
toute grandeur mondaine, auprès de ta
gloire éternelle,sinon pure vanité& fo¬
lie ? O vérité qui m’enseigne! ô misé¬
ricorde qui me soutient ! ô mon Dieu î
Trinité heureuse! Qu’il n’y ait que Toi
seul qui sois loué , honoré , exalté , &
glorifié ; & que ce soit pour jamais Si
dans tous les siècles.

Chapitre XLI.

Laisse toi mépriser , c est ce que tu
mérites.

l . "\ yfONfils ! net ’atristepointde
JX/I , , voiries autres honorés

,, élevés en dignité , & que
, , pour toi tu ès rejetté & méprisé.Elè-
, , ve ton cœur au ciel vers moi , &le
, , mépris des hommes de la terre ne
, , t’aflìigera point.

2 . O Seigneur ! quenoussommes
aveugles , & promts à nous laisser sé¬
duire par la vanité ! Si je considère

bien
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bien ce que je suis , je vois clairement
que quelque traitement que l’on me
fasse, on ne me sautoir jamais faire au¬
cun tort ; Lc que je n’ai pas la moindre
raison du monde de me plaindre de toi
ni d’aucune créature, comme sijeméri-
tois d’être mieux traité. Au-contraire
je mérite que toutes tes créatures s’ar-
ment contre moi pour me fraper 8c
pour me détruire , parce que je me fuis
révolté très-souvent contre toi, ô Créa¬
teur !par f excès de mes péchés. Ainsi,
il est très-justeque la honte & le mépris
soitmon partage , & que tu sois loué,
honoré, & glorifié en tout . Jesai , Sei¬
gneur ! par la connoissance que tu m'as
donnée , que je ne suis véritablement
disposeà être méprisé & réjetté de tou¬
tes les créatures, jene ferai jamais affer¬
mi dans la paix , ni éclairé parfaite¬
ment par ton Esprit , ni pleinement
uni à toi.

M 6 Cha
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Chapitre XLII.
JV’aïes d'ami qu'en Dieu, n aime rien que

lui seul.
ON fils! si Tamisé& l’union
,, que tu as avec quelqu’un
js est fondée fur ce qu’il a

, , les mêmes fentimens que toi, & qu’il
, , s’accommode à tes opinions & à ta
„ conduite , tu n’y trouveras point de
, , fermeté , ni de tranquillité . Mais si
„ tu as égard à la vérité qui est vivan-
3, te éternellement Sc  qui ne change ja-
j , mais , le départ ou la mort de ceux
, , que tu te feras rendus amis par cette
, , considération net’alstigerapointzpar-
, , ce que l’amour que l’on a pour un
„ ami doit être fondé en moi , Lc c’est
, , pour moi que tu dois aimer tous
, , ceux qui te parodient vertueux , Si
5, qui te font lesplus chers dans cette
s, vie . Sans moi nulle amitié n’est ni
5, valable, ni durable ; Lcl’amour qui
, , lie les personnes n’est ni véritable,ni
3, pur, si je ne fuis moi-même le nœud
, , qui les lie. Tu dois être tellement
3) mort à Taffeßion des personnes que

tud
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„ tu aimes, que tu fois content d’être ,
», pour ce qui te regarde , séparéd’el-
, , les pour jamais. Moins on ad ’atta-
„ ehe au soulagement que son trouve
», dans les créatures, pluss ’aproche-t-
», on du Créateur. Plus aussi une per-
», sonne qui se recueille & qui sent son
, , néant, se trouve basse& abjecte,plus
», s’élève-t-elle vers Dieu.

2. Celui qui s’attribuë quelque bien,
, , empêche que ma grâce ne se répan-
, , de en lui ; parce que la grâce da St.
„ Esprit ne cherche que les cœurs qui
», font humbles & fans bonne opinion
„ d’eux-mêmes. Si tu íàvois t’anéantir
», parfaitement, & vuiderton cœur de
„ l’amour des créatures , je viendrois
„ dans toi avec Fabondance de mes gra-
, , ces. Cette vue que tu jettes fur les
», créatures, t’empêche de voir le Créa»
„ teur. Apren à te vaincre en tout à
, , cause de ton Créateur , & ii te rem-
„ plirade sa divine connoissance. Tu
„ ne saurois aimer désordonnément la
, , moindre chose qui soit au monde,ni
, , arrêter ta vue fur elle , fans être re-
, , tardé dans ta course vers le souve-

M 7 „ rain
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„ rain bien , & sans souiller ton cœur
, , de péché.

Chapitre XLIII.

Dieu rend intelligcns les petits & les
bumb.es.

I . A X ON fils ! n’aïe point d’égard
|\ /| , , à l’élégance des paroles ni

~ ,j à la subtilité des discours
„ des hommes. Car (a) le Roiaume de
, , Di u nc conßfle pas dans des paroles,
3, mais dans la vertu.Fai attention à mes
, , paroles qui embrasent les cœurs, &
, , qui illuminent les âmes; qui brisent
„ l’esprit& qui le consolent. Nelija-
„ mais ma parole pour en paroître ou
„ plus savant ou plus sage devant les
, , hommes. Etudie toi à faire mourir
, , tes vices ; cela te fera incomparable-
, , ment meilleur que la connoissance
33 des questions les plus difficiles.

2.  Lors - que tu as lu beaucoup & que
3, tu connois beaucoup , tu dois rapor-
„ ter le tout à une feule chose,savoirà
33 moi,qui suis le Principe de tout .C’est

33 moi
(a)  i . Or . 4 . î 1. î ®.
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, » moi qui enseigne aux hommes la vé-
3)  ritable sience, & qui communique
,, plus de lumière ÔĈ intelligence aux
3 , humbles & aux petits , que tous les
33 hommes ne leur en sauroient donner.

33 Celui à qui }e parle intérieui ement,
33 est bien - tôt sage & avancé dans ' a vie

33 spirituëlle . Malheur à ceux qui cher-
33 chent à satisfaire leur curiosité dans

33 les sciences humaines 3 & qui ne se

33 mettent point en peine de me servir !

33 Un jour viendra que le Souverain

33 Docteur & Maître 3 Jésus le Roi des

33 Anges , paroîtrapour oiiir chacun re-
3, citer ses leçons , je veux dire , pour
3 , examiner ì ’état de toutes les con-

„ sciences. Alors (a) on cherchera avec
3 , des lampes dans les lieux les plus secrets
„ de Jérusalem,& ce qui étoit caché dans
„ les ténèhrisparoitra fi évidemme nt à la
, , lumière■.que les langues seront muet-
, , tes & confuses,& tous leurs discours
3 , & leurs raisonnemens renversés.

z. J’élèvesihaut l’esprit humble en
3, un moment , 6c lui fais incompara-
, , blement plus comprendre de vérités
, , éternelles,5c d’une manière plus ex-
(a) Sophon, i,v.  11, i. Cor.  4.».y. n
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, , cellente qu’un hommejqui auroit étu*
», dié un grand nombre a années dans
„ les Académies les plus célèbres,n’en
, , pourroit savoir. Jssenseigne sans bruit
„ de paroles , fans confusion d’opi-
», nions, sansambition d'honneur,sans
„ combats d’arguments . J ’enseigneà
, , mépriser le monde ; f aprensà se dé-
», goûter des choses présences, à cher-
», cher & à goûter les éternelles, à fuît
», les honneurs, à soufrir les scandales,
», à mettre en moi seul toute son espé-
», rance, à ne désirer rien hors de moi,
, , & à m’aimer ardemment par dessus
», toutes choses.

4. Il y en a qui en m'aimant de tout
„ leur cœur ont apris les mistères les
„ plus divins & en ont parlé d’unema-
, , nière admirable. Us ont plus profité
, , en renonçant à toutes choses, qu’en
, , s’apliquant à toute la subtilité de l’é-
„ tude . Mais je ne me communique
, , pas également à tous; j'enseigne aux
, , uns des choses générales , & àd ’au-
, , tres de plus particulières. J’instruis
, , agréablement les uns par des ombres
„ & par des figures3 & les autres par

„ une
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iì  une clarté toute lumineuse qui leur
>, fait voir mes secrets les plus cachés
„ aux hommes Quoi que mes livres di-
,, sentà tous la même chose,ils ne font
„ pourtant pas la même impression
„ dans tous; parce qu’il n’y a que moi
, , qui mette la vérité dans i’ame , qui
„ pénètre le fond du cœur , cpi con-
„ noilse les pensées, & qui opéré inté-
5, rieurement , donnant à chacun telle

„ portion de mes grâces qu’il me plaît.

Chapitre XLIV.

21 faut mourir au monde afin Savoir
ma paix.

On hls ! tu dois te conduire
1VA „ en beaucoup de choses com-

,1 me fì tu ne les savois pas, & te consi-
„ dérer comme un homme mort fur la
5, terre , (a) à qui tout le monde efl cru-
„ cifié .Tu dois aussi être sourd à beau-
„ coup de paroles,& ne faire attention
„ qu'a ce qui regarde la paix intérieure
„ de ton cœur. U vaut bien mieux dé-
3, tourner tes yeux de dessus les choses

„ qui
fr) Gai.  6. V. 14.
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, , qui te déplaisent, & laisser penserà
„ chacun ce qu’il lui plaît,que de s’em-
, , harasser dans des contestations&des
, , disputes. Si tues bien d’acord avec
,> Dieu , & que tu considères qu’il te
„ jugera un jour , tu n’auras point de
, , peine à soustir qu’on te tienne pour
, , vaincu , & qu’on préfère les raisons
„ des autres aux tiennes.

2 . HELAS Seigneur ! où en som¬
mes nous ? Nous pleurons amèrement
une perte temporelle n̂ous travaillons,
nous courons de tous côtés pour un pe¬
tit gain j mais on ne veut pas penserà
la perte que Ton fait de son ame,& c’est
rarement qu’on daigne y faire quelque
réflexion. On a beaucoup de soin de ce
qui ne sert que de peu,  ou de rien du
tout , & on néglige ce qui est de la der¬
nière importance ; parce que l’homme
se répand entièrement sur les choses vi¬
sibles& extérieures, & il y cherche ab¬
solument son repos , si tu ne lui donnes
la grâce de se convertir»
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Chapitre XLV.

G£uou se repose en Dieu sans conter fur
les hommes,

I ,(a) TT~\ Onne-nous, Seigneur! ton se-
JL / cours, pour sortir hors de dé¬

tresse car le secours de l'homme riest que
ìvanité. Combien de fois ai-je été trom¬
pé en ne trouvant point de fidélité où
j’eípérois en trouver ? Combien de fois
en ai - je trouvé où je n’en attendois
point ? C’est donc en vain que l’on es¬
père quelque chose des hommes ; aussi
les justesn’espèrent rien que de toi seul.
Bénisois-tu , ô monSeigneur 8c mon
Dieu ! dans toutes les choses qui nous
arrivent de ta part. Jette les yeux fur
nôtre foibleffe 8csur nôtre inconstance,
qui nous exposent à tant de chutes 8c
de changemens.

2.  Où est l’homme qui se tienne sur
ses gardes avec tant de circonspection,
qu’il ne tombe jamais dans quelque
surprise ou dans quelque peine d'eO-
prit qui l’inquiète ? Mais ô Seigneur !

celui
00 ?/ . 60. V. zF.
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celui qui met sa confiance en toi, & qui
te cherche sincèrement dans la simplici¬
té de son cœur, ne fera point sujetà ces
inconvéniens.Que s’il arrive qu’iltoro-
be dans quelque semblable accident,
quelque engagé qu’ilysoit , il en sera
délivré bien-tôt & consolé par ta grâce;
parce que tu n’abandonnes point ceux
qui espèrent en toi avec persévérance.
On trouve rarement un and fidèle qui
n’abandonne pas son ami dans les maux
les plus grands & les plus pressans,
Mais toi , Seigneur 1 tu ès un ami très-
fidèle en toutes les rencontres, & il nry
en a point de pareil à toi,

z. O ! que cette sainte ame étoit di¬
vinement sage, qui disoit d’elle avec vé¬
rité, sfesuis afermie, je suis fondée dans le
Seigneur fféfus! Si je pouvois me rendre
avec vérité le même témoignage, je ne
serois pas si facilement ému par des
craintes humaines ; ni parles paroles
& les injuresles plus piquantes . Ya-t-
il quelcun qui puiíse prévoir tous les
mauxauxquels nous sommes exposés
& se bien prémunir contr’eux ? Si nous
en sommes si touchés lors qu ils nous
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arrivent après les avoir prévus aupara¬
vant , comment n’en serons nous pas
acablés s’ils sondent sur nous à l’im-
pourveu ? Misérable que je luis !pour¬
quoi ne pren-jepas la précaution qui
est la plus seure contre tant de maux ,
en nsabandonnant à Dieu ? Pourquoi
ai-je pris si aisément ma confiance dans
les hommes ? En vérité nous ne som¬
mes que des hommes, & des hommes
fragiles , quoi que nous passions pour
des Anges dans / estime de plusieurs.
Sur qui donc me dois-je fier , Seigneur
mon Dieu ! sinon fur toi seul? Tuèsla
vérité ; mais {a) tout homme efi men¬
teur,  foible , & inconstant; il est si su¬
jet à tromper & à démentir ses paroles,
qu’on ne doitpass ’y rendre facilement,
quoi que ce qu’il dise ait ì’aparence de
la vérité.

4. O Dieu ! queîes advertissemens
que tu nous as donnés font pleins de sa¬
gesse! (b) Donnés vous de garde des hom¬
mes,  nous as - tu dit ; & encore, Les
domestiques de íhomme seront ses propres

eme*
OOP/. 116. v,  II.
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ennemis; {a)Lors qu'on vous dira; le Christ,
est ici , ou il est là , ne le croies pas.  J ’ai
apris ces vérités à mon domage ;8c Dieu
veuille qu ’au lieu de demeurer toujours
dans ma folie , j’en devienne plus sage
8c plus circonspect à l ’avenir .Un hom¬
me me recommandera souvent avec
beaucoup d’instances de tenir cachée
une chose qu ’il ne pourra lui -même te¬
nir sécrété , mais il ira incontinent le-
venter , abusant ainsi de ma crédulité,
Lc de fa parole . Garde moi , mon Dieu!
de toutes ces illusions , 8c de ces person¬
nes legeres 8c imprudentes ; de peur
que je ne tombe entre leurs mains, ou
que je ne devienne semblable à eux.
Affermi dans ma bouche la paroi e de la
vérité , 8c éloigne de moi la langue
trompeuse . Fai moi la grâce de ne pas
commettre moi -même ce que je ne puis
soufrir en un autre.

f . O !quel avantage 8c quelle paix,
que de ne point parler de ce qui regar¬
de les autres ; de ne point croire aisé¬
ment tout ce qu ’on entend ; de ne se pas
plaire à faire de longs discours ; de dé¬
couvrir à peu de personnes les secrets

(a) Mstth.  L4-V.ZL. à
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de son cœur ; de te rechercher & t avoir
toujours devant les yeux comme celui
qui connoit le fond de nôtre cœur ; de
ne se pas laisser emporter à l’inconstan-
ce dès paroles des hommes ; mais de
souhaiter uniquement que tout se faste
au-dedans & au - dehors selon le bon
plaisir de ta sainte volonté ! O ! l’assuré
moïen pour conserver dans son cœur la
grâce céleste, que de fuir tout ce qui a
de l’apparence 8c de l’éclat devant les
hommes»8c de ne point désirer les cho¬
ses qui nous rendent remarquables 8c
recommandables au dehors ; mais plû-
tôt de s’apliquer uniquement à celles
qui peuvent servir à nous rendre meil¬
leurs » 8cà augmenter la ferveur de nô¬
tre piété ! O ! combieny a-t-il de per¬
sonnesà qui leur propre vertu a été fu¬
neste pour avoir été connue8clouée mal
à propos ! Qu’il est avantageux de con¬
server la grâce dans le silence en cette
vie fragile, qui n’est qu une guerre& une
tentation continuelle sur la terre !
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Chapitre XLVI.

Laisse juger le monde, & voi ce que
Dieu juge.

l . It  ON fils ! demeure ferme, &
jLVJ. „ espère en moi.Car que font

„ toutes les paroles des hommes que
, , du vent ?Elles battent 1air, mais el-
», les ne peuvent ébranler la fermeté de
„ la pierre.Si tu ès véritablement cov-
, , pable de ce qu’on dit de toi, prende
, , là occasion de t’en corriger ; & si tu
», ès innocent,pense à soufrir avec joie
, , poiirl ’amour de Dieu.Puis que tune
, , peux encore soufrir les coups, au
„ moins apren à soufrir quelquefois
î,  des paroles. Pourquoi de si petites
», choses tepiquent -ellesjusqu’au vif,
,, sinon parce que tués encore charnel,
, , & que tuas plus d’égard auxhom-
„ mes que tu ne devrois?Tu crainsd’ê-
„ tre mépriséd'eux ; & c’est pour cela
, , que tu ne veux pas qu’on terepren-
, , ne de tes fautes , & que tu cherches
p, toûjours des excuses pour les couvrir,

a. Mais considère toi mieux que tu
AAn âS
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55 n’as fait jufqu’à présent, & tu verras
„ que ie monde vit encore dans toi,&
„ que tu ès encor« ailes vain pour dé-
», sirerde plaire aux hommes . Tune
», saurois mieux prouver que tu n’ès
», pas vraiement humble , que tu n’ès
„ pas mort au monde, & que le mon-
yy de ne t ’est pas crucifié , qu ’en fu 'íant,
y,  comme tu fais , d ’être abaiffé , d etre
„ repris , & de recevoir de la confu-
», sion de tes fautes. Ecoute donc ma
„ parole autrement que tu n’as fait, 8c
yy toutes les langues & les paroles ne
yy te toucheront point . Di moi un peu,
», quand le monde publieroit pour te
», noircir tout ce que la calomnie peut
», inventer de plus malin, quel mai te», feroient toutes ces médisances si tu
», les laiíìbis palier & emporter par le
»> vent comme un peu de paille ? En» tomberoit -il un cheveu de ta tête ? '

Z. H est vrai que celui dont le cœur»
„ au lieu d’être appliqué à la considéra-
„ tion de son intérieur, est tout répan-
», du au dehors,& qui n’apas Dieu de-
», vant les yeux,fe choque incontinent
u  de la moindre parole de blâme quon

N yy Id
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, , lui dir , mais celui quîaïant renoncé
, , à son propre jugement , nes ’apuïe
, , que fur moi seul , ne craindra rien,
, , quoi que les hommes puissent dire
, , ou faire contre lui. Car je fuis le Ju-
, , gedetqus ; je connois ce quiestca-
, , ché dans les cœurs de tous ; je faí
, , comment toutes les choses fe font
, , passées;je connois celui qui a le tort,
, , & celui qui le soufre.J ’ai permis que
, , tout ce qui t’a été dit & fait en cette
, , rencontre , arrivât ainsi, (a) afinque
, , les pensées de plusieurs fe manifestassent.
, , Je jugerai le coupable & l’innocent
, , au dernier jour ; mais il m’a plu au-
, , paravant de sonder fun & lautre par
, , un jugement secret & caché.

4 . Le témoignage que leshommes
, , donnent , eft trompeur ; mais mon
, , jugement est véritable , il est ferme,
, , & ne sera jamais renversé. Il est ca-
, , ché; & iln ’ya que peu de gens qui -
, , voient comment je juge des hommes j
, , & des choses humaines bien autre- >
„ ment que l’on ne pense ; néanmoins
, , il est fans erreur, & il ne fe peut trom-

-, per,
(a) Luc. l .V. tf,  I
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, per , quoi qu’il ne paroisse pas droit
, auxyeux des insensés. C’est donc à
, moi que l’on doit avoir recours dans
, tous les jugemens qui se peuvent fai-
, re de toutes ks choses qui font fur la
, terre , fans s’apuïer fur son propre
, sens. Le juste ne sera point éfraïé,
, quoi que Dieu permette qu il lui ar-
, rive. Il ne se mettra point en peine
, des jugemens injustes qu’on fera de
, lui ; Lc ne se réjouira pas beaucoup
, s’il voit que d’autres prennent son
, parti pour le défendre raisonnable-
, ment.Iî considère que [a) je ruû celui
, qui sonde les cœurs & les reins, & qui
, ne juge point selon le dehors & se-
, Ion ce qui paroit aux yeux des hom-
, mes. Car très souvent jc blâme &je
» condamneçe queleshommesjugent
, bon & louable.

f . Seigneur mon Dieu ! juste Ju¬
ge , fort & patient , qui connois par¬
faitement la fragilité & la corruption
des hommes, fois ma force& tout mon
apui ; car ma conscience ne íufit pas
pour me défendre & pour me rendre

N a inno-
00 Apoc. 2. fl. ij.
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innocent . Tu vois dans moi ce que je
n’y vois pas moi même ; c’est pour¬
quoi j’ai sujet de m’humilier toutes les
.fois que l’on me reprend & que l’on me
blâme , & je dois fuporter tout avec
douceur. O mon Dieu / pardonne moi
tous les péchés que j’ai commis toutes
les fois que je n’ai pas agi de la forte;
& me fai la grâce que déformais j’a-
prenne mieux à foufrir. Je recherche
plutôt l’abondance de tes miséricordes
pour obtenir le pardon de mes péchés ,
que non pas la préfomtion de ma pro¬
pre justice pour justifier ma conscience,
dont je ne comtois pas bien la corrup¬
tion . Ça) Car quoique je ne me sente cou¬
pable en rien, je ne suis pas pour cela justi¬
fié. En éfet, si fans avoir égard à ta mi¬
séricorde , tu veux nous juger à la ri¬
gueur , (b) nul homme ne fera justifié de¬
vant toi.

(<«) i . Cor.4. v.?4. Çb) Pf,  143. 0. 1.

Cha-
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Chapitre XLVII.

Soufre les petits maux , attendant les
grands biens.

I . ON fils ! ne te lasse point , &
XVJL„ ne perds point courage dans

, , les travaux & dans les peines que tu
», as embrassées pour l’amour de moi ;
», quelesaffiictionsnet ’abattentpoint;
„ afermi toi & te console en toute ren-

„ contrepar la considération de maprc-
», mefie .Tunepeuxrien faire pour moi,
„ que jene puisse te le rendre au delà
, , & sans mesure .Tu ne seras pas Iong-
»  temsici dans la peine & dans le tra-
»v, vailztes soufrantes ne feront pas lon-
», gués . Atten encore un peu ; la fin de
», tes maux s’aproche à grands pas.
», L ’beure vient que tes travaux & tes
33 peines finiront . Tout ce qui passe
», avec le tems » est peuconsidérable 8í
», bien cours.

2 . Faide bon cœur & pour l’amour
», de moi tout ce que tu fais ; travaille
», dans ma vigne avec fidélité »& jc se-
3, rai ta récompense .Ecri quelques bon*

N z n-csJ5
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», nés choses; limaparole ;chantemes
», loûanges; gémi pour tes péchés; de*
», meure dans le silence; prie sans ces-
, , se ; suporte routes les adversités avec
„ courage ; la vie éternelle vaut enco-
, , re mieux que tous ces exercices&
, , ces travaux , & même que de plus
, , grands. Un jour , que le Seigneur
, , voit déja, te donnera la paix ; & ce
, , jour ne fera plus sujet à l’inconstan-
, , ce,ni interrompu par les ténèbres de
, , la nuit . Ce fera un jour éternel, une
„ clarté infinie, une paix ferme, & un
, , repos assuré. Tune diras plus alors»
, , (a) Misérable que je suis! quime déli-
, , vrera de ce corps de mort? Tu net’é-
, , crieras plus en disant avec le Prophé-
, , te ; (a) Hélas! que je fuis misérable
„ de demeurer st long-tems en Mésec!
», Caria mort sera alors absorbée, & le
, , salut sera sans fin, les peines seront
, , bannies, & la béatitude fera inexpri-
„ mahle dans la douce & agréable com-
, , pagnie de Dieu & de ses Saints.

Z. Si tuavois vû la gloire dont les
», Saints font couronnés dans la béati-

,, tude
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», tude de laquelle ils jouissent; si tu
,, connoissois en quelle plénitude de
, , joie & de gloire font maintenant éle-
, , vés ceux qui étaient autrefois dans le

dernier mépris en ce monde, & prés.
,, que estimés indignes de la vie ; fans
, , doute que tu t’humilierois>& t’a'oaif*
», ferais jusqu’à terre.Tu choisirais plû-
, , tôt d’être le dernier de tous que d’e-
», tre préféré à qui que ce puisse être.
, » Tu ne désirerais ni les beaux jours
, , ni le bon tems de cette vie ; mais
», tu aimerais mieux foufrir pour l’a-
», mour de Dieu toutes les traverses
», qu’il lui plairait de t’envo'ier. Tu
», tiendrais pour un très grand avanta-
, , ge d’être méprisé& tenu pour rien
, , entre les hommes.

4. O si tu trouvais du goût en tou-
», tes ces choses,& qu’elles te touchas-
», sent le cœur'.Comment oserois-tu te
, , te plaindre tant soit peu de quoi qui
, , t’arrivât ? Quoi donc ! ne faut- il rien
, , foufrir, ou plutôt,ne faut-il pas tout
, , foufrir pour la vie éternelle ? Est-ce
, , si peu de chose que de perdre ou d’a-„quérir le Roïaume de Dieu?Lève

N 4 « les
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, , les yeux en haut .Regarde à moi; re- ' «[, , garde à mes Saints, qui onî été dans 1 p„ ce monde en de grands combats, &
, , qui les ont soutenus avec courage, ^ ms. Voici ils font maintenantdans la joie jc

dans la consolation ; ils font dans t;,, la seureté8C dans le repos, & ils de. î„ meureront éternellement avec moi « i, , dans le Roiaume de mon Père, i
_ _ _ _ _ _ ___ £

Chapitre XLVIÏI.
Parmi les maux préfens pense aux biensà venir.
I , HEUREUSE demeure de la

cité céleste! O jour lumineux
de réternité ,que la nuit du péché n’ob»
fcurcit point , mais que la vérité souve¬
raine éclaire incessamment! O jour de
joie sainte & interminable ! jour assu¬ré contre les chutes & l’inconstance!
Plût à Dieu que tu fusses présent, &
que ces choies temporelles fustent
disparues ! Il est vrai que ceux qui fontíàntifiés jouissent dès ce monde de ta
clarté éternelle ; mais ils n'en jouissent
que comme de loin ; ils n y participent

que
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que comme par le moïen d’un miroir
pendant qu’ils voiagent fur la terre.

z.  Il n’y a que les Citoîens de la Jé¬
rusalem céleste qui connoisfentbien la
joie dont elle est: comblée , pendant
que les Eníans d!Eve gémiílent dans le
sentiment des peines & des amertumes
de leur exil.Les jours de cette vie mor¬
telle font courts & mauvais, pleins .de
douleurs & de misères. L’homme y est
souillé par une infinité de péchés, en¬
chaîné par une multitude de pallions,
tourmenté par beaucoup de craintes,
embarafíe de mille soucis, dissipé par
la curiosité, possédé par la vanité, aveu¬
glé par Terreur , abatu par les travaux,
accable parles tentations , amolli par
les délices, & tourmenté par la pauvre¬
té & par la disette,.

Hélas Tquand ces maux siniront-
ils pour moi?hélas! quand í’erai-je déli-
fívré de la malheureuse servitude des
vices ? quand viendra le tems où tou¬
tes choses étant oubliées pour moi,je ne
penserai plus qu'à mon Dieu, & ne me
réjouirai plus que de mon Dieu?Quand
íerai-je délivré de mes chaînes, de tous

N 5 \ es
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les obstacles que je trouve à ma liberté»
de ce qu il y a dans mon corps & dans
mon ame qui m’empêche d’être tout à
Dieu ? Quand aurai-je une paix solide
avec Dieu j une paix qui ne puisse plus
être troublée; une paix intérieure & ex¬
térieure ; une paix ferme & qui ne ces¬
se jamais ? O! mon Sauveur très-miséri-
cordieux , quand serai-je afermi dans
la sainteté parfaite pour voir ta face en
justice ? Quand verrai-je rétablisse¬
ment de ton Roïaume dans moi & hors
de moi ? quand seras-tu mon tout en
toutes choses! Quand serai-je uni à toi
dans le Roïaume que tu as déstiné dès
Téternité à tes amis ? Regarde , je fuis
ici abandonné comme un pauvre banni»
vagabond dans une terre d’ennemis,où
la guerre est continuelle , & les maux
fans mesure & íâns nombre.

4. Je ne soupire qu’après toi , Sei¬
gneur ! console moi dans mon exil &
modère mes maux. Tout ce que le
monde me peut présenter pour me ré¬
jouir m'est pénible . Je désire ardem¬
ment de jouïr de toi dans mon ame»
mais je ne puis atteindre jusqu’à toi

pour
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pourt ’embrasser. Je désire de m’élevet
& de m’attacher aux choses spirituelles
& célestes; mais les temporelles^ mes
passions qui font encore vivantes , me
traînent eh bas , & m’ylient . Jevou-
drois bien selon l’Esprit être élevé au
dessus de toutes choseszmais la foibles-
se de la chair me contraint d’y être soû-
mis malgré moi. Ainsi, misérable que
je suis, je me combats moi-même, &je
fuis insuportable à moi-même , parce
que l’eíprit tend en haut > 6c la chair en
bas.

.5. O quelle peine ne Íoufre-Je pas
lors que méditant dans l’oraison des
choses spirituelles & célestes,je me vois
tout d’un coup précipité dans la boite
des pensées terrestres& charnelles ! O
mon Dieu 1 {a) net éloignef oint de moit
ne te détourne point de ton serviteur en
ta colère. Lance tes éclairs & tes fou •=
Ares, & dijfipe  toutes ces illusions.
Tire tes flèches, & détrui ces pensées
ennemies. Uni tous mes sens à toi ;
fai moi la grâce que j’oublie toutes les
choses du monde, que je rejette & mé-

N 6 prise
(*) P/. 2,7. v, 9>& iS, v. 15»
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prise les premières impressions du pé¬
ché , & qu’elles ssefacent incontinent
dc mon esprit. Vienàmon aide , Vé¬
rité éternelle , afin oue je ne fois point
ébranlé par la vanité temporelle.. Plai¬
sir chaste& divin, fai toi goûter à mon
ame, afin que Timpureté des plaisirs du
monde s’évanouïsse de devant toi. Par-
donne-moi , mon Dieu ! St ust envers
moi de miséricorde,toutes les fois que
je penseà autre chose qu a toi dans mes
prières.Je te confesse que c’est une fau¬
te qui m’arrive souvent. Souvent je ne
fuis pas où est mon corps ; mais mort
esprit est ailleurs où 1égarement de
mes pensées & de mes inclinations
m'entrainent ; & ce qui me plait natu¬
rellement , ou que l'aceoutumance rn'a
rendu agréable , se présente souvent íl
aisément à moi.

6-, C ’est pourquoi, ô Vérité in créée!
tu nous as dit en termes très - clairs,
{a) Oh  est vôtre trésor, là est auflì vôtre
cœur. Si donc j’aime bien les choses
spirituelles, ' s’il est vrai que je prenne
pour mon trésor les choses célestes, j’y

dois
(«) Manb, 6<v. 2,1»
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dois toujours avoir le cœur & la pen¬
sée. Si j’aime le monde , je me réjoui¬
rai de£ joies & des plaisirs qu’ií me pro¬
curera,Lcm’afîigerai des disgrâces qu’il
pourra me causer. Si j’aime la chair »
je remplirai mon esprit des pensées qui
concernent la chair ; mais s’il est vrai
que j’aime Tesprir, mes délices seront
de m’entretenir des choses de l’elprit.
Car on s’entretient , on parle, & on en¬
tend parler volontiers des choses que
l’on aime ; on y pense toujours ; on íè
les représente sans cesse, & on en con¬
serve la mémoire.O mon Dieu/qu heu¬
reux est celui qui pour i’amour de toi a
donné congé à toutes les créatures &
lésa bannies de son cœur; qui se fait
violence&  qui crucifie les désirs de la
chair par la ferveur de l’eíprit ; aSn qus
la conscience étant pure & paisible, il
te présente des prières toutes pures ; 8c
qu’áiant éloigné de lui tout ce qui est
terrestre , il loir rendu digne d etre ad¬
mis dans la compagnie des Anges pour
y adorer Dieu en esprit & en vérité.

N i Chì. 1»
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Chapitre XLIX.

Par le renoncen.ent Dieu difyoseà 7a vie»
I . ì/î ON fils! lors que je t’infpire

iv *-' ,, le désir de la félicitééter-
„ ndie , & celui de déloger du ta-
,> bernacle de ton corps , afin que tu
„ puisses contempler ma lumière à
, , plein & fans obstacles , tu dois ou-
, , vrir ton cœur , l’étendre , & em-
j, brasser de tous tes désirs cette sainte
, , inspiration. Ren grâces à ma fou-
„ veraine bonté , qui daigne bien te
, , favoriser de la forte , te visiter si
, , agréablement , t’animer par des
s, mouvemens si vifs , t’éleverparune
„ main si puissante , de peur que ta
, » propre pesanteur ne te fasse enfoncer
, , dans la terre. Pren bien garde que
5> tu n’attribuës ces bons éfets à tes
„ éforts ou à tes pensées; car ils ne
, , viennent que de la pure miféricor-
, , de & du bon plaisir de DieUjasin que
„ tu prennes courage en t’avançant„ dans la sainteté & dans f humilité»
» hue ru te prépares sux combatsà ve-„nir;
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, , nir,& que tu t’éforcespour t’attacher
, , à moi de toutes les affections de ton
„ cœur , & pour m’obéïr avec une ar-
„ dente volonté.

2 . Mon fils ! souvent le feu brûle»

», mais sa flamme ne monte pas fans
„ fumée, jl y a aussi beaucoup de gens
, , qui poussent vers le Ciel des soupirs
», brûlans, qui néanmoins ne font pas
, , épurés du malheureux égard à eux-
, , mêmes Lcà la chair.C’estpourquoi,
„ bien qu'ils demandent à Dieu avec
„ beaucoupd’ardeur & de zèle les cho-
»> ses célestes, leurs délìrs font impurs;
„ parce qu’ils ne cherchent pas la feule
„ gloire de Dieu d’une manière toute
„ pure & toute désintéressée. C’estun
», défaut qui se trouve souvent dans tes
„ prières & dans les soupirs que tu m’a-
, , dresses avec tant d’ardeur & d’impor-
, , tunité ; Car tout ce qui estinfecté par
, , l'amourpropre & par l’égard au pro-
, , pre avantage, n’est ni pur, ni parfait,

z. Demande moi , non pas les cho-
„ ses qui te font agréables& avanta-
, , geuseŝ mais celles qui me plaisent&
„ qui font pour ma gloire ; car tu dois

bien3)
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-, bien juger qu’il est juste que tu pré~,> fères ma volonté à tes désirs Sc  à tout
, , ee que tu.souhaites j St que tu dois.
, , quiterl ’égard à toi pour suivre mon
», bon-plaisir. Je saibien ce que tu dé-
sy sires, je vois bien après quoimscû-
» pires si souvent. Tu voudrois déja
» être dans îa liberté de la gloire des
» enfans de Dieu-, ton plaisir seroitd’ê-» , tre dans la maison de Téternité&dans
» la céleste patrie qui est pleine de joie;
„ mais l’heure n’est pas encore venue;
» . il y a encore un semsà palier,un terris
» de combat & de guerre ; un rems de.
» travail 8c  d épreuve. Tu désiresd’ê-
» tre rempli du souverain bien , mais
» ce n’est pas en le désirant par raport
» à ta volonté.& à ton avantage que
» tu y atteindras . Le souverain bien.
» est moi-même & ma volonté ; ?.t-
» ten moi donc , atten ma volonté>
» juíqu ’à ce que leRoiaumede Dieu» vienne dans toi.

4 . Tu dois encore passer parbeau-
» coup d’épreuves dans ce monde ; tu
» y dois encore être exercéen beaucoup
» de rencontres. Quelquefois je te se-
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„ rai sentir mes consolations ; mais il
„ ne te fera pas donné d’être pleine-
, , mentraffasié. Fortifie toi donc,& sois
, ; courageux, tant pour agir, que pour
j, soufrir les choses qui font contraires
, , à la nature. Tu dois te revêtir de
, , rhomme nouveau ; tu dois être chan-
„ gé en un autre homme. Tu dois sou-
, , vent faire ce que tu ne voudrois pas;
„ &ne pas faire ce que tu voudrois.
, , Tu verras réussir les defleins & les
„ désirs des autres ; & que les tiens ne
„ prospéreront pas. On écoutera ce
„ que les autres disent ; & on ne te
, , voudra pas écouter, ou bien on n’au-
, , ra point d’égard à ce que tu auras dit.
„ Les autres feront des demandes , &
„ on leur accordera ce qu’ils veulent;
„ mais pour toi , si tu en fais , on te
, , les refusera.

5. Les autres seront estimés& loties
, , partout ; mais on ne dira rien de toi.
, , On donnera aux autres des charges
„ & des emplois ; & on te laissera là
, , comme si tu n’étois utile à rien. C’est
3, pourquoi la nature fera quelquefois
5, atristée dans ces rencontres ; & ce se-
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, , ra beaucoup , si tu soufres ces choies !
, , dans le silence. Or c’estpar ces cho-
,, ses , & par de semblables, que Dieu
„ éprouve la fidélité de ses serviteurs,
i , & qu’il leur veut aprendre à rompre, , si souvent & si universellement leur
„ volonté, qu’ils soient enfin dansle-
, , tat d’un renoncement véritable.Iln’y
, , a rien en quoi tu aïes plus de sujet de
„ mourir par un vrai renoncement à
, , toi-même, que lors que tu ès réduit ;
, , à voir & à soufrir des choses qui font
}, contraires à ta volonté ; & fur tout
, , lors qu'on te fait des comandemens
5, qui te semblent peu raisonnables ou
, , peu utiles. Et parce quêtant fous la
„ domination d’un autre , tu n’oserois
, , résister à un plus puissant que toi, il
, , te paroit bien dur de te voir réduit à
„ te conduire selon la volonté d’autrui,

& à quiter tes propres sentimens.
6. Mais si tu pensois bien que ceux

s» qui se soumettent de bon cœurà tou-, , tes ces choses, verront bien-tôt la fin
, , de leurs travaux, & jouiront d’une
, , très-grande récompense; sans doute,
,, que tout cela nç te íeroit pas si pesant,
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„ & que ta patience en deviendroitcou-
„ rageuse. Car en quitant de bon cœur
„ ta chétive volonté, tu en trouves une
, , autre toute céleste Lc éternelle, dans
„ laquelle tous les vrais biens que tu
„ íaurois jarrtaís désirer,son renfermés,
, , fans qu’on puisse avoir aucun sujet de
„ craindre qu’ils s’en perde aucun.C’est
„ là que ta volonté n’étant autre que
„ ma volonté, elle ne désirera rien d'é-
„ tranger, ni rien de propre & de parti-
, , culier. C’est là que tu ne trouveras
„ point de résistance,point de plaintes,
„ point d’obstacles, point d’oppositi-
„ ons ; mais tous les biens que tu vou-
,» dras seront présens ; ils combleront
„ tes désirs ; ils rempliront toute ton
„ ame. C’est là que je récompenserai
„ de gloire les oprobres que l’on aura
5> souferts ; que je revêtirai de joie
„ ceux qui ont été dans les afflictions;
, , & que ceux qui se sont mis au-desi-
, , sous de tous , seront assis dans un
j , Trône pour régner dans toute l’éter-
„ nité. On verra là les fruits deì ’o-
, , béïssance, & de la mortification du
, , vieil homme ; & l’humilité y fera
, , glorieusement couronnée, 7.
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7. Humilie toi donc profondément

, , sous la main de tous , & ne te mets
j , point en peine qui aura dit ou com-
, , mandé ce qu'on exige de toi. Mais
, , ticfee principalement de prende tout
, , en bonne part, & de faire de bon cœur
s, ce qui n’étant pas contre ma volonté»
, , est exigé de toi, ou par tes supérieurs»
„ ou par tes semblables,ou par desper-
» sonnes qui te font inférieures. Que
5, les uns recherchent ceci, & les autres
,> ceja ; que celui-ci se glorifie en cette
», chose, & celui-là en une autre , &
,» qu’ils trouvent des millions de per-
, , sonnes qui les louent . Pour toi,mon
», fils, ne mets ta joie dans aucun hom-
», me, ni dans aucune chose particuliè-
, , re ; mais te méprisant toi - même»
, , mets la dans ma feule volonté 5t dans
, , magloite . lu dois désirer seulement
, , que Dieu soit toujours glorifié dans
», toi , soit par la vie, soit par la moru

CíIA
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Chapitre L ..

Dans fan abattement il faut qu’on fe
résigne.

î .OEIGNEUR ! mon Dieu ! Père
O Saint ! béni sori-tu maintenant 8c

dans tous les siècles; car rien ria été fait
que tu ne l’aïes voulu ; & ce que tu Fais,
est toujours bon. Que ton serviteur
riait de joie que parce que ta volonté
se fait j & non la sienne & qu’il rien
ait pour aucune autre chose. Il riy a
point de vraie joie hors de toi , ô Sei¬
gneur ! ta volonté est mon espérance&
ma couronne , ma joîe & ma gloire.
Qu’a ton serviteur si-non ce qu’il a reçû
de toi , & encore sans savoir mérité ?
Toutes choses font à toi ; celles que tu
as faites, 8c celles que tu as données.
Pour moi , je fuis pauvre , & je lan¬
guis dès ma jeunesse dans mes travaux ;
quelquefois mon ame s’atriste jusqu’à
répandre des larmes , & quelquefois
elle fe trouble en elle-mêmelorsqu ’elle
voit des maux qui font prêts à fondre
fur elle,
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2. Je désire la joie de ta paixq’afpi-

re à la paix que tu donnes à tes enfans
lesquels tu nourris dans la lumière de
tes consolations. Si tu m’accordescette
paix , 11 tu remplis ton serviteur de cette
sainte joie , mon aine sera toute pleine
d’allégrcfle , Sc  chantera tes louanges
avec un transport merveilleux ; mais si
tu te retires pour quelque teins , com¬
me tu fais très-souvent, elle ne pourra
plus courir dans la voie de tes comman»
demens -, mais plutôt la sentant afoi-
blie , j’aurai sujet de m’abattre devant
toi & de sraper ma poitrine,parce que je
ne me verrai plus dans l’état où jetois
auparavant, lors que ton flambeau lui-
soit sur ma tête , & que j’étois fous
sombre de tes ailes à l’abri de forage
des tentations.

3. Et maintenant , ô Père juste &
toujours louable en tout ce que tu fais!
l’heure est venue que ton serviteur doit
être éprouvé. Mon très-aimable Père !
il est bien juste que ton serviteur soufre
quelque chose en cette heure pour l'a-
mour de toi . Père souverainementado¬
rable ! voici sheure que tu as préor-

don-
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donnée dès l’éternité , en laquelle ton
serviteur doit succomber au-dehors
pour un peu de tems , asin qu’il vive
toujours avec toi d’une vie intérieure.
Il doit être méprisé, humilié , abatu
devant les hommes , accablé d’affiic-
tions & de langueurs , pour se relever
avec toi au jour de la nouvelle lumière,
& pour être rempli de la céleste clarté.
Père Saint ! tu l as ainsi ordonné, tu
l as ainsi voulu; 8c ce que tu as voulu
A été accompli.

4. O Dieu!tu me traites comme ton
ami ; car tu ne fais qu’à tes amis la grâ¬
ce d’être prêts à soufrir, & d’être affli¬
gés pour l’amour de toi dans ce monde,
en quelque manière que ce soit , & par
qui que ce soit que tu permettes que
l’affliction vienne. Rien ne se fait sur la
terre sans ton conseil, fans ta providen¬
ce, & sans une juste cause. («) ll niest
bon, Seigneur! quej ’aïe été affligé, afìn
quej ’aprenne tes commandemcns, & que
je renonce à mon orgueil & à la bonne
opinion que j’ai de moi même. Il
«fest utile que mon visage ait été cou¬

vert
(«) Pfii9 ' V‘7t>
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vert de honte , afin que je cherche plu¬
tôt ma consolation dans Dieu que dans
les hommes . J ’ai encore apris par cette
conduite à révérer avec fraïeur la pro¬
fondeur de tes jugemens ; car quoi que
tu affliges le juste aussi bien que le mé¬
chant , ce n’est pas fans équité & fans
justice.

f . O mon Dieu ! je te rens grâces de
ce que tu ne m as point épargné dans
mes péchés ; mais que pour mon salut
tu m as châtié rigoureusement par les
douleurs & par les amertumes dont tu
m’as rempli au dedans & au dehors . Il
n’y a rien fous le ciel qui puiiTe me con¬
soler en cet état ; il n ’y a que toi seul,
mon Seigneur & mon Dieu ! céleste
médecin des âmes , qui írapes & qui
guéris , qui mènes juíques auxportes
de l’enfer , & qui en fais remonter . Que
ta discipline soit fur moi , & que ta ver¬
ge m’aprenne à me bien conduire !

6.  Père chéri , je me mets entre tes
mains , & je m ’humilie de tout mon
cœur sous la verge de ta correction pa¬
ternelle . Drape fur moi ; abaisse pat,
tes coups ma tête orgueilleuse ; que

most
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mon cou fléchisse , & que ma volonté

up ; déréglée & infléxible se plie selon la
1S?«;; droiture de la tienne. Fai moi la grâce

d’être un de tes Disciples en piété & en
ïp : humilité , tel que tu as coutume de ren-
pi ; dre tes bien-aimés , afin que je ne me

conduise que par une dépendance con¬
tinuelle de ta sainte volonté . Je me re-

^ mets à toi , moi & tout ce qui est en
I, .’ moi , afin que tu me corriges . La cor-
-6.: tection est meilleure dans ce siècle que
>.s dans celui qui est à venir . Tu fais tout ;
j’i. tu connois tout en détail ; tu pénétres
.... les replis les plus secrets des conscien-

ces de tous les hommes . Tu vois les
choses à venir avant qu’elles se fallen t,

’T & st n ’est pas besoin qu ’aucun t ’informe“t &t’avertisse de ce qui se fait sur la terre.
Tu sais ce qui est nécessaire pour mon

; avancement spirituel , & combien l’é-
J xercice des afflictions m’est utile pour
s nétoïer mon ame de la rouille & des tâ¬

ches qu elle a contractées. Mon Dieu!
:î  agi avec moi selon ton bon-plaisir, 8c
; ne me rejette pointa cause de ma vie si
!:' souillée de péchés qui ne font parfaite-
* ment connus que de toi.

7. Fai
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7. Fai moi la grâce , ô Seigneur! de
savoir ce qu’il faut savoir ; d’aimerce
qu’il faut aimer ; de ' louer ce qui test
agréable ; d’estimerce qui eslprécieux
à tes yeux ; & de mépriser ce que tu mé¬
prises. Ne permets pas que je juge des
choses par une vûë humaine & selon
leur aparence,ou selon les raports 8des
avis des hommes aveugles; mais que je
juge des choses visibles& des invisibles
par le dicernement spirituel de ta lumiè¬
re véritable ; & qu’en toutes choses&
par deilus tout , je recherche 1accom¬
plis ement de ta bonne volonté.

8. Les hommes se trompent souvent
en jugeant selon leur sens. Ceux qui
font enchantés du monde se trompent
en n'aimant que les choses visibles. Un
homme en est-il plus grand, pour être
estimé par un autre homme ? Lors
cju’un nomme lotie un autre homme,
c est un trompeur qui trompe un autre
trompeur , un vain qui en séduit un au¬
tre aussi vain que lui,un aveugle qui en
fait acroire à un aveugle, & un malade
qui state un malade , & qui lui amasse
un sujet de déshonneur & d’oprobre

k
11
h
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éternel , prétendant le combler de lou¬
anges & d’honneur . O !Dieu que celui
là a bien rencontré qui a dit Autant
que chacun est devant tes yeux, autant
efl-ìl dans la vérité, & pat davantage.

Chapitre LI.

J)ans la langueurd'esprit cherche les
ceuvres humbles.

I . X TON fils! il n’est pas possibleXVX,,quel’ardeur du zèle&du
„ désir que tu sens dans toi pour le bien,
„ y demeure en tout tems & fans inter-
, , ruption . Tunepeuxaussiteconfer-
„ ver toujours ferme dans le haut dé-
j, gré de la contemplation où tu te
„ trouves quelquefois ; mais la foi-
„ blesse& la corruption de ta nature
„ te met dans la nécessité de décendre
„ souvent vers les choses inférieures,
„ & de sentir malgré toi & avec peine
„ le fardeau de ta vie corruptible.Tant
,, que tu seras dans un corps mortel,tu
,, te sentiras sujet à l’ennui & à l’abat-
„ tement de cœur; ce qui te doit faire
, , gémir sous la pésanteur de ta chair

O % tant
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„ tant que tu ès lié à elle ; parce qu’el-
„ le t’empêche de t’attacher aux cho-
„ ses spirituelles , & de te donner tout
», entier 8i en tout tems à la contem-
„ plation des choses divines.

2 . Lorsque tu ès dans cet état d’a-
, , baisiement , il est bon pour toi que
,, tu t’appliques à celles d’entre les
», œuvres extérieures qui font baffes&
„ humbles , asin de dissiper cet ennui
„ par de bonnes actions. Atten avec
„ une ferme confiance que je re-
„ tourne à toi & que je te visited’en-
„ haut , & cependant suporte avec pa-
», tienCe ton exil & la sécheresse de ton
», Ame , jusqu’à ce que je vienne de
», nouveau vers toi , & que je te déli—
„ vrede toutes tes peines, jetemet-
», trai dans la jouissanced’une paix qui
», remplira tellement ton ame , que tu
„ en oublieras tous tes travaux. J’ex-
„ poserai à tes yeux les beautés de mes
>, Ecritures , afin qu’avec dilatation
„ de cœur tu commencesà courir dans
», la voie de mes commandemens.
», Alors tu diras , {a) Les soufrâmes du

tems
(a) Rom. S. v,  18.
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Chapitre LII.

Tu ne mérites rien , brise ton cœur
mauvais.

i . CEIGNEUR ! je suis indigne de
O tes consolations & de tes visites

ípiricuëlles; c’est pourquoi tu me trai¬
tes avec justice lors que tu me laisses
dans la pauvreté & dans la désolation
de l’esprit. Quand bien mes yeux se
foudroient en larmes devant toi- & que
mes larmes égaleroienrles eaux de la
mer , je ne laisserois pas d’être toujours
indigne de tes consolations. Je ne fuis
digne que d’étre battu & puni ; parce
que je t’ai souvent ofensé par mes pé¬
chés, qui font grands & en grand nom¬
bre. Lors donc que je pense bien à ce
que je suis, je vois clairement que je
ne mérite pas la moindre de tes faveurs.
Mais toi , mon Dieu ! parce que tu ès
infiniment bon & miséricordieux , &
que tu ne veux pas laisser périr l’ouvra-

O Z ge
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ge de tes mains ; pour faire paroîtreles **
richesses de ta bonté dans les vaisseaux ní
de ta miséricorde,tu daignes venir con- ! Ví
solerton indigne serviteur d’une ma- 1 P'
nière incomparablement plus qu’hu- tJ
maine.O que tes consolations font dif- i
férentes de celles que les hommes don- 1
nent par leurs belles paroles ! ]

2 . Qu ’ai - je donc fait , Seigneur ! qui !
t’engage à me départir quelque conío- j t
lation céleste? Je ne me souviens point ]
d'avoir fait aucun bien ; mais plutôt
d’avoir toujours été porté au mal, &
lent & paresseux à me corriger. Tout
cela est très-vrai ; je ne le puis nier fans
mensonge. Si'je disois autrement , tu
t’éléverois contre moi pour me con¬
vaincre de mon iniquité , & personne
du monde n’oseroit & ne pourroit me
défendre. Qu’est-ce qui m’est dû pour
mes péchés, sinon TEnfer & le feu éter¬
nel \ Certes , ô Dieu ! je confesse in- i
génument devant toi que je fuis digne
d’être le jouet & le mépris de toutes les
créatures ; & que ce seroit à tort qu on
me mettroitau nombre des vrais Chré¬
tiens & de tes serviteurs. Et quoi que

ces
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ces paroles me semblent bien dures ,
néanmoins je ne puis être du côté de la
vérité qu’en me convainquant de mes
péchés , afin d’obtenir plus aiíëment
ta miséricorde.

3. Je suis un criminel ; j’en fuis tout
confus; quedirai -je ? Je ne puis ouvrir
la bouche que pour dire cette parole ;
j’ai péché, Seigneur ! j’ai péché ; aïe
pitié de moi , & me pardonne! Acorde
moi le tems de pleurer dans ma dou¬
leur avant que je décende dans la terre
de ténèbres, qui est: couverte de som¬
bre de la mort. Que demandes-tude
plus d’un criminel & d'un misérable
pécheur , sinon qu ils ’humilie, & qu’il
brise son cœur dans la vuë de ses pé¬
chés? Aussi lorsque le cœur est vérita¬
blement humilié & brisé, on sent naître
dans Tarne l’espérance du pardon , ia
paix de la conscience, le recouvrement
de la grâce perdue, l’assurance contre la
colère avenir ; & alors Dieu & l’ame
pénitente se rencontrent , s’embraiïent
&se donnent le saint baiser de la paix.

4, L’humble contrition du coeur est
devant toi , ô Seigneur ! un sacrifice

plus

»
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pins agréable que l’odeur de l’encens&
des parfums. C’est ce parfum précieux
que tu as voulu être répandu fur tes
pieds ; car tu n’as jamais méprisé uncœur véritablement contrit & humilié.
C’est là qu’est nôtre refuge devant la
colère de nôtre ennemi ; & c’est par ce
moíen que l’on purifie & que l'on né-tore lame des souillures Lc des taches
qu'elle avoit contractées ailleurs.

Chapitre LIII.

On ne fauroit mêler la grâce & l’amour
propre.

J . '^ yï ' ON fils! ma grâce est un donXVJL fi précieux, qu’elle ne peut
5> être mêlée avec les choses étrangè-, , res , ni avec les consolations terrest-
, , res. Et partant fi tu la désires, tu dois
„ bannir de toi tout ce qui pourroit„ lui être un obstacle. Cherche toû-
3) jours le secret; aime à être seul &
, , recueilli dans toi ; & évite les dis-
3,  cours & les entretiens des hommes,
, , rappliquant plutôt à t’entretenir
, , avec moi par des prières ardentes;Lc

V*  à
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„ à conserver dans ton cœur le fenti-
„ ment de ton indignité , & la pureté
, , de ta conscience. Tien le monde
„ entier pour un rien ; & préfère infi- '
, , niment à toutes les choses extérieu-
„ res l’application à Dieu. Iln ’estpas
„ possible que tu t’appliquesbien aux
j> choses divines, & qu en même tems
j, tu prennes plaisir à celles qui font
, , temporelles & qui pasient. Il te faut
, , retirer de ce qui t’cst le plus familier
, , & le plus cher, & vuider ton ame de
„ toute la joie & la satisfaction quelle
, , peut prendre dans les choses tem-
„ porelies, selon sexhortation que St.
„ Pierre fait aux Chrétiens , d’être (a)
, , dans ce monde comms des vóiagturs &
,, des étrangers, sabstenant  de tout ce
, , qui pourroit embaraiTer.

2.  O quelle confiance& quelle joîe
, aura un homme au lit de la mort,
, lors qu il n’a point le cœur attaché à

aucune des choses qui font au mon-
1 de ! Mais un esprit qui est infecté de
, la maladie du péché ne peut com-
1 prendre comment on peut ainsi avoir

0 S „ le
(a) I, Pierre2. v, II,

5)
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„ le cœur séparé de tout ; & shomme
, , animal & charnel ne sait ce que c’est
, , que la liberté de shomme spirituel
, , & intérieur. Néanmoins s'il veut j„ devenir spirituel, il doit nécelìaire- '
, , ment renoncer tant aux étrangers
, , qu’à ses proches, & se défier de lui- !
, , même plus que de tous. Si tu te
, , vaincs parfaitement toi-même, tu, , surmonteras facilement tout le reste.
, , La plus grande & la plus parfaite vi- !
, , ctoire est celle que son remporte sur
, , soi. Car celui qui se tient tellement
„ sous le joug, que fa sensualité obéis
j , seà la raison , & que sa raisonm’o-, , béíste en tout , est vraiment vain-
, , queur de soi-même , & maître du, , monde.

z. Si tu veux atteindre à cette haute
, , perfection , tu dois commencer avec
„ courage & mettre la coignéeà lara-
5, eine del ’arbre, afin de couper, d’ar-j, racher , de détruire cette inclination
„ déréglée qui est cachée dans le plus
j, secret de ton cœur, laquelle t’attache
s, toujours à toi - même , & te porte
, , vers un bien particulier, propre,sen-

, , iible
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, fible 8c matériel. Ce malheureux yi»
, ce par lequel l’homme se tourne toû-
, jours vers foi- même , & considère

tout par raportà lui,est la racine qui
, sait vivre & qui soutient tous les au-
, tres vices que l’on doit abatte , si
, bien que ce premier n’aura pas plû-
, tôtétédomté & retranché, qu’on se
, trouvera dans une grande paix , 8c
, dans une ferme tranquillité . Mais
, parce qu'il y en a peu qui fafìent
, éfort fur eux-mêmes & pour se re-
, noncer entièrement , la plupart de-
, meurent toujours liés& embaraísés
, dans eux-mêmes, fans avoir la liber-
, té de s’élever en esprit au dessus
, d’eux. Que si quelqu’un désire de
, marcher avec moi dans la vraie liber-
, té, il doit nécessairement faire mou-
, rir toutes ses inclinations mauvaises
, & tous ses désirs déréglés, & ne s’at-
, tacher à aucune créature par affe-
, ction, 8c par un amour propre 8c par-
, titulier.
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Chapitre LIV.
"La grâce & la nature ont des motifs

contraires.

I . IV %  On fils! tâche à biendicernerXVJL„ dans toi les mouvemens
„ de ia Nature d’avec ceux de la Gra-
, , ce, car quoi que ces deux principes, , soient bien contraires , néanmoins, , leur dicernementesttrès -délicat,&à
s , peine se peut - il faire à moins qu'on3, ne soit bien spirituel & bien éclairé.3, Il est vrai que tous les hommes dési-
3, rent le bien, & qu’ils ne disent& ne
3, font rien sans se proposer, à ce qu’ilss, disent , lehien pour objet & pour3, finj mais ce prétexte du biena trom-3, pé une infinité de gens. -

2. La nature est rusée & artificieuse;
3, elle entraîne la plupart des hommes;3, elle les amorce ; elle les séduit; elle
, , les engage dans ses filets ; & ellea3, toujours pour fin de se satisfaire elle-3, même. Mais la grâce marche dans3, la simplicitéelle évite les moindres
, , apparences du mal ; elle ne se sert

„ point
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„ point d’artifices& de déguisemens j
, , & elle fait tout pour Dieu d’une ma-
, , nière pure & désintéressée, n’aïant
,, que Dieu seul pour motif , & íë
j , reposant en lui seul comme en sa fin
„ souveraine.

z. La nature ne veut point de mor-
, , tification ni de sujétion. Mais lagra-
, , ce fait que Ton s’éforceà se mortifier
, , soi-même ; que son résiste auxinclí-
j , nations charnelles; qu on cherche à
„ íe soumettre, qu’on désire de se vain-
, , cre ; Sc  qu ’aulieu de jouir d’une li-
, , berté propre , on aime à être tenu
, , sous la discipline; qu’on ne désire
„ point de maîtriser personne ; mais
„ que plutôt on se soumetà Dieu pour
, , depëdre universellement de lui à l’é-
, , gard de la vie, du mouvement, & de
„ sêtre ; & que Ton est prêt à s’assujé-
, , tir par humilité à toute créature hu-
, , maine selon la volonté de Dieu,

4. La nature travaille pour íà pro-
„ pre commodité, & elle regarde toû-
„ jours quel bien & quel avantage lui
, , pourra revenir de ce qu’elle fait.Mais
„ la grâce au contraire aïant fermé les

O 7 „ yeux:
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„ yeux à son avantage & à ses commo»
, , dités, ne regarde que ce qui est utile
, , & commode à l’avancement de plu-
„ sieurs.

f . La nature prend plaisirà être ho-
» norée & respectée; Mais la grâce fait
,» qu’on se dépouille de toute gloire&
, , de tout honneur pour les rendre fi-
, , délement à Dieu seul.

6. La nature craint la honte & le
» mépris. La grâce au contraire se ré-
„ jouit de soufrir des oprobres pour
„ l’amour de Jésus-Christ.

7. La nature aimel’oisiveté& le re-
, , pos du corps ; Mais la grâce ne peut
, , demeurer oisive, elle embrasse de
„ bon cœur le travail & les peines.

8. La nature recherche les choses
, , belles & rares , elle a de l'aversion
, , pour ce qui est vil, commun &gros-
„ fier. Mais la grâce se contente des
, , choses les plus simples & les plus
, , basses; elle ne rejette point celles
, , qui font rudes ; 8c  au lieu de cher-
, , cher d’êtrevétuë avec luxe Scavec
, , mollesse, les habillemens les plus
, , grossiers Sc les plus usés lui fuissent
„ pour fa couverture , 9, La
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5». La nature a grand égard aux cho*

, , ses temporelles, elle se réjouit d’un
gain d'argent;elle s'affliged’une per-

, , te de même nature ; & elle se fâche
, , pour la moindre injure qu’on lui sas-
, , se. Mais la grâce n’a égard qu’aux
, , choses éternelles ; elle est détachée
, , des temporelles ; elle les peut per-
, , dre toutes fans se troubler ; toutes
j^ les paroles les plus injurieuses du
, , monde ne l’irritent point. Son trésor
, , Lc sa joie sont dans le Ciel , où rien
„ ne périt & ne peut être attaqué.

10. La nature est avare ; elle aime
„ mieuxrecevoir que donner ; elle ai-
j, me un bien qui lui soit propre &
,, particulier ; Mais la grâce est chari-
, , table ; c est comme une fontaine pu-
, , blique qui se répand par tout ; elle
, , communique ce qu’elìe a ; elle évi-
, , te la propriété ; elle se contente de
, , peu ; elle juge (a) qu’ileßplus heu-
„ reux de donner que de recevoir,

n . La nature nous fait toujours
, , pancher vers les créatures; elle nous
, , porte à bien traiter nôtre corps , à
, , nous divertir , à nous promener & à

u cou¬
ss) AB.10. v.  z; .
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„ courir de côté & d’autre. Maisla
„ grâce tire le cœurà Dieu & à la ver-
» tu ; elle quite les créatures; elle fuit
, , le monde j elle a en horreur les plai-
„ ílrs du corps ; elle retranche tous les j
s, entretiens & toutes les visites mon- |
, , daines , & elle se fait une peine de '
„ paroître en public.

12. La nature a volontiers quelque
„ chosed’extérieur où elle puisse ch$r-
„ cher quelque sujet de joie & quelque
, , plaisir sensible. Mais la grâce ne cher*
„ ehe fa joie qu’en Dieu seul ; &s’éle-
, , vant au-dessus de toutes les choses
„ visibles, elle ne trouve son plaisir
„ que dans le souverain bien.

I J. Tout ce que la nature sait est
s, pour son gain & son propre intérêt;
, , elle ne peut rien faire gratuitement.
, , Si elle donne quelque chose, cest
, , pour en recevoir ou autant , ou da-
, , vantage , ou pour en être louée, ou
, , pour se faire aimer ; elle est bien aise
„ que l'on considère beaucoup ce qu’-
, , elle a fait & ce qu’elle a donné. Mais
„ la grâce ne cherche rien de temporel;
5, elle ne demande nulle autre récom¬

pense
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, , pense que Dieu seul ; & elle ne dési-
, , re les biens temporels les plus néces
j , íaires , qu autant qu’ils peuvent ser-
, , vira Inquisition des biens éternels.

14. La nature se réjouît d’avoir beau-
„ coup d’amis & de parents considéra-
„ blés j elle se glorifie d’être de bonne
, , Maison , & de famille noble ; elle a
, , de la complaisance pour les puiísan-
», ces de la terre ; elle flate les riches ;
», elle n’aplaudit qu’à ses semblables.
», Mais la grâce aime ses ennemis; elle
», ne s’élève point d’avoir un grand
», nombre d’amisj elle ne regardepoint
», la qualité des Maisons ou de la nais-
», sauce, mais la vertu ; elle favorite
», plutôt le pauvre que le riche ; elle est
», plutôt du côté des innocens que de
», celui des puiffans; elle aime les per-
», sonnes véritables & simples, & sere-
», tire de celles qui font doubles 3c
», trompeuses. Elle exhorte toujours
», les bons à croître en grâces, & à de-
, , venir semblables au Fils de Dieu par
», limitation de ses vertus.

if . La nature se plaint dès quequel-
, , que chose lui manque ou Tinquiète.

,, Mais
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, , Mais la grâce soufre avec constance
, , la destitution de toutes choses.

16. La nature raporte tout à elle mê- !
, , me ; elle se défend ; elle s’opposeà
, , ceux qui lui contredisent . Mais la
, , grâce raporte tout à Dieu,parce que
55 tout vient de lui ; ellelnes ’atribuë !
55 aucun bien ; elle n ’est pas arrogante j
55 ni pr 'ésomptueuse ;elle ne débat point, i
55 elle ne préfère point son opinion à
55 celle des autres ; mais elle soumet
55 toutes ses pensées 8í tous ses juge-
55 mens à la sagesse éternelle & au ju-
55 ment de Dieu.

17 . La nature désire de connoître les
55 choses cachées , & d’ouïr celles qui
5 , font nouvelles ; elle aime à paroître
,5 au dehors , & à se convaincre de tout

5 , par ses sens ; elle désire d ’être con-
„ nuë , & d’agir pour s’atirer les loiian-
5 , ges & l ’admiration des homes . Mais
5 , la grâce ne désire point de savoir les
, , choses nouvelles & curieuses , parce
, , que ce désir vient de nôtre première
, , corruption, & qu ’il n’y a rien de nou-
, , veau & de durable fur la terre . Elle
, , nous aprend donc à réfréner nos sens,
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„ à n’avoir ni vaine complaisance , ni
„ ostentation ; à cacher par un princi-
„ pe d’humiiité les choses louables Sc
, , les dons particuliers que l’on pour-
„ roit admirer en elle ; & ànechercher
,, rien du tout que ce qui peut porter
„ du fruit, & servir à la louange & à la
„ gloire de Dieu . Elle ne désire point
„ qu’on la lotie, ni qu’on vante ce qui
, , lui apartient ou qui vient d’elle ;mais
,, elle souhaite que Dieu soit béni dans
, , ses dons ; parce que c’est lui qui don-
, , ne tout par une pure bonté.

18. Cette divine Grâce est unelu-
, , miete toute surnaturelle ; c’est un
„ don tout particulier de Dieu ; c’est le
„ vrai seau des élus, & le gage de leur
„ salut éternel ; elle élève l’homme au-
>, dessus des choses de la terre pour lui
„ faire aimer les choses célestes ; 8c
, , d’homme charnel qu’il étoit aupara-
, , vant, elle en fait un homme ipiricuël.
„ Plus donc la nature est domtée 8c
„ vaincue , plus la grâce est donnée
„ avec abondance ; & l’homme inté-
„ rieur se rénouvellant de jour en jour,
„ se réforme selon l’image de Dieu;

parce
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>, parce que Dieu se communique à
, , lui de plus en plus. [Op

leslw

Chapitre LV.

Sans la grâce de Dieu nous ne pouvons
rien faire.

lente
pí,!
me,'

1’ "Bi K Obi Seigneur & mon Dieulqui
X v JL m’as créé à ton image & à ta

ressemblance , donne moi , je te prie,
cette Grâce , que tu viens de me faire
voir si puissante & si nécessaire pour le
íàlut , afin que par elle je surmonte la
grande corruption de ma nature , qui
m’entraîne dans le péché & dans la per¬
dition . Car je sens que la Loi du péché
est dans ma chair , qu ’elle combat la loi
de Teíprit , & qu ’elle me rend captif
pour me faire obéir en beaucoup de cho¬
ses à ma sensualité . Je ne puis résisterà
mes passions/i ta sainte Grâce répanduedans mon cœur ne m’anime & ne me
donne la force de les vaincre.

2.  J ’ai besoin de ta grâce puissante
pour vaincre ma nature qui est panchée
vers le mal dès ma jeunesse. Car la na¬
ture étant tombée Sc  souillée par le pé¬

ché
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maie; às dans le premier homme , la cor¬

ruption est tellement passée dans tous
, les hommes , que cette nature , que tu

avois créée bonne & droite , est non
seulement avec justice apellée corrom-
puë, mais elle signifie la corruption mê¬
me, pour montrer que lors quelle est
abandonnéea elle-même , elle ne tend

' qu au mal & à l’amour des choses bas-
àH: ses. Le peu de forces qui lui font re-

fiéesn’est qu une étincelle qui est cachée
& couverte fous beaucoup de cendres.
Cette étincelle est fa raison naturelle,
qui a encore le dicernement du bien &

>s du mal , du vrai & du faux ; mais qui
est environnée de beaucoup de ténèbres,

~ qui n’a pas la force de faire le bien qu’-
elleaprouve , qui ne peut jouir à plein
de la lumière de la vérité , ni régler ses

- affections Sc ses passions.

J. De là vient , mon Dieu ! (a)  que
je prens plaisirà ta Loi selonl'homme in¬
térieur , parce que je sai que ton com-

, mandement est bon , juste, 6c saint,
qu’il condamne tout le mal , & qu’il
veut que l’on fuie le péché ; mais je

suit
(-r) Rom. y. v,  iZ. rr . rs.
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suis encore soumis à la Loi du péché selon
la chair ; parce que j'obé'is plûtôt à la
sensualité qu ’à la raison ; le vouloir est
bien attaché à moi , mais je ne trouve pat
le móien d'exécuter le bien.  De là vient
que je me propose souvent de faire beau¬
coup de bien ; mais parce que ta grâce
me manque , & qu ’elle ne vient pas se¬
courir ma foibleise , il ne faut que la
moindre résistance pour rompre tous
mes bons desseins . De la vient encore
que j’ai beau connoîtrela voie de la per¬
fection , & voir clairement ce que je
dois faire , je demeure néanmoins tou¬
jours plongé dans ma corruption , fans
m ’élever vers ce qui est le meilleur SC
le plus parfait.

4 . O mon Dieu ! que ta grâce m’est
nécessaire pour commencer le bien,
pour le continuer , & pour l’âchever!
Sans elle je ne puis rien faire, mais lors
(a ) quelle me fortifie , je puis tout en toi.
O grâce vraiment céleste , fans laquelle
il n’y a point d’œuvres qui soient bon¬
nes , ni de dons de la nature qui soient
estimables ! Les arts , les richesses, la

beauté,
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beauté , la force, l’esprit, l’éloquence,
ne sont rien devant toi , ô Seigneur!
sans ta grâce. Caries dons de la nature
font communs aux bons & aux mé¬
dians ; mais -ta grâce , & ta dilection,
est le propre don que tu fais à tes élûs
pour les marquer & les rendre dignes
de la vie éternelle. Cette grâce est si
excellemment sublime , que ni le don
de la Prophétie , ni celui des miracles,
ni celuid’une haute science, n’esi rien
sans elle. La foi même & l’espérance,
ni toutes les autres vertus >ne te font
pas agréables, fans la grâce de ta cha¬
rité & de ton Amour.

) . O heureuse grâce !qui enrichis de
vrais biens celui qui est pauvre d’eíprit,
& qui fais que celui qui a beaucoup de
dons & de biens est toujours pauvre &
humble de cœur ! Vien , décen dans
moi,rempli moi dès le matin de ta joie ;
de peur que mon ame toute foible &
toute sèche, ne tombe dans la défaillan¬
ce, Je te prie, mon Dieulfai que je trou¬
ve grâce de vant tes yeux. Ta grâce me
fufit , quand bien toutes les autres cho¬
ses que ma nature désire me manque-

roient,
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roient . Que je sois tenté , que je fois at¬
taqué de beaucoup de maux , je n’en
craindrai pas un seul , si seulement ta
grâce est avec moi . Elle est ma forcej
elle est mon conseil & mon secours.
Elle est plus forte que tous mes enne¬
mis j & plus sage que tous les sages du
monde.

6 . Elle est la Maîtresse de la Vérité,
Ja règle de labonne conduite , la lumière
du cœur,la joie des oppressés ; elle ban¬
nit la tristesse ; elle chasse la crainte; elle
nourrit la piété ; elle fait de nos yeux
une fontaine de larmes . Quesuis -je fans
ta grâce , ô Seigneur ! finon un bois tout
sec , un tronc inutile qui n’est propre
qu ’à être jetté dans le feu ? Faidonc,
mon Dieu ! que ta grâce me prévienne
toujours , & quelle m’applique tou¬
jours à faire de bonnes œuvres , par J.
Christ ton Fils , nôtre Seigneur . Amen !

Chapitre EVI.

Shiite toi , fui ffcfus, pron fa croix,
& i'imite,

I . T ON fils ! tu entreras dans moi
IVJl à mesure que tu sortiras de

toi.
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s, toi, en renonçant à toi-même.Com-
„ me lors qu’on ne désire rien d’exté-
„ rieur ; on voit naître la paix dans
„ l’intérieur ; ainsi lors qu ’on se quite, , intérieurement & du fond du cœur ,
„ on s’unit à Dieu très étroitement . Je
„ veux que tu aprennes le renonce-
„ ment parfait & absolu, & que tu ne
», suives plus que ma feule volonté
„ fans contredit & fans murmure. Sut
», moi, (a) je fuit le chemin, la vérité&
„ la vie. Sans chemin tu ne peux mar-
„ cher; fans vérité tu ne peux rien con-
, , noître ; fans vie tu ne faurois vivre,
, , Je fuis le chemin que tu dois suivre ;
, , la vérité que tu dois croire ; & la vie
„ que tu dois espérer. Je fuis Ze chemin
,» très-affuré; la vérité infaillible; & la
, , vie qui ne peut finir. Jefuis lechemitt
», très-droit ; la vérité souveraine ; 8c
», la vie véritable, heureuse & incréée,
», Si tu demeures dans ce chemin tu con»
„ noîtras (b) la vérité ; & la vérité
», fafranchira; Sc tu recevras la vie
„ éternelle.

t. («}P
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2 . {a ) Si tu veux entrer dans la vie,

„ garde les commandtmens. Si tu veux
„ connoître la vérité, croi en moi.(b)Si
», tu veux être farfait , ven tout ce que tu
», as. Si tu veux devenir mon disciple, rc-
„ nonceà toi-même.  Si tu veux jouir de
„ la vie vraiment heureuse , méprise
», la vie présente. Si tu veux être exal-
„ té dans le Ciel,humilie toi sur la ter-
„ re. Si tu veux régner avec moi; por-
», te la croix avec moi ; car ceux-là
„ seulement trouveront le chemin de la
», béatitude & de la véritable lumiè-
„ re , qui se seront soumis à la croix.

z. JESUS mon Seigneur! puis que
ta vie a été si mortifiée, si pénible, &
si mépriséedu monde , fai moi la grâce
que je t’imite en voulant bien que le
monde me méprise. Car (c) le Serviteur
liest,pas plus grand que son Seigneur, ni le
disciple par dessus son maître.  Que ton ser¬
viteur «'exerce dans l'imitation de ta
làinte vie, car mon salut & la vraie sain¬
teté se trouvent en elle. Tout ce que je
lis ou que j’entens hors d’elle , ne

me

íst) Matth. ip . v. 17.
r) Matth. 10. V. 14.

(h) Luc. 9. ». LZ.
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me réjouît & fne me satisfait pointentièrement.

4. MON fils! puis que tu as lu &
„ que tu fais bien ce que j’ai dit & ce
„ que j’ai fait , tu Ça) seras bien-heu-
, , reux fi tu pratiques ces choses. Celui
, , quia mes commandemens& qui les gar-
„ de, cefi celui-là qui ni aime; & ce-
„ lui qui m'aime, fera aimé de mon Pè-
, , re, & je iaimerai & me révéleraià lui;
j, & je le ferai asseoir avec moi dans le
», Roiaume de mon Père.

5. JESUS mon Dieu ! accompli,
s’ilte plait , dans moi toutes les choses
que tu viens de dire & de promettre.
J 'ai receu la croix de ta main ; jel 'ai
embrassée; je la porterai jusqu’à la
mort toute telle qu’il t’aplû de me Tim-
poser. La vie d’un vrai Chrétien est une
croix ; mais c’est une croix qui mène à
Dieu.J’ai commencé une fois;il ne m'est
pas permis de retourner en arrière , &
encore moins de quiter ce bon che¬min.

6. Prenons courage , mes frères,
marchons , avançons tous ensemble;

P L Jésus
(<0 Job.  14. v. »I.
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Jésus fera avec nous. Nous avons em¬
brassé la croix pourl ’amour de Jésus,
portons la avec persévérance pourl'a-
mour de lui. C’est nôtre Capitaine&
nôtre guide j il nous aidera. Voilà nô¬
tre Roi qui marche le prémier, il com-
batra pour nous. Suivons le courageu-
sement ; ne craignons rien , fallût- il
mourir dans cette guerre , comme en
éset nous devons nous préparer à y
mourir avec courage,ne permettonspas
que nôtre gloire soit souillée pour avoir
abandonné la croix.

Chapitre LVIL

Afc t'abats point par trop quand tu vois ta
ta fotbleffe.

i . A €  ON fils! l’humilité & la pa-
IV/I „ tience quel'onadansl’a-

„ versité, me font bien plus
, , agréables que la consolation & U
, , chaleur du zèle que l’on sent dans lí
„ prospérité. Pourquoi t’atristes-tu d»
„ quelques paroles que l’on a dites
„ contre toi ? Quand on en auroit dit
„ ou fait davantage, tune devrois pas

» 11
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», en être ému. Laisse passer tout cela.
„ Ce n’est rien de nouveau ; ce n’est
„ pas la première fois, & ce ne fera pas
,, la dernière que tu feras attaqué de
, , la forte, si tu vis plus long-tems. Tu
», as un grand courage lors qu’il n’y a
», rien à foufrir j tu donnes aux autres
», de bons conseils; tu les fortifies par
, , des paroles animées ; mais lors
„ qu’une affliction soudaine te sur-
„ vient , te voilà sans conseil & fans
», force. Reconnois de là combien ta
», foibleffe est grande , comme tu le
», peux remarquer dans les moindres
, , choses; cependant il n’arrive rien en
», tout cela que pour ton salut.

2. Chasse de ton cœur le mieux que
», tu peux toutes ces mauvaises impress
„ fions. Que si la chose te touche vi-
„ vement , ne permets pas pour cela
„ qu’elle t’abate, ni qu elle te tienne

long-tems au cœur. Soufre- la du
,, moins avec patience si tu ne la peux
„ foufrir avec joie . Si tu ne peux cn-
, , tendre fans peine & íànsindignation
, , ce qu’on dit contre toi , au moins rc-
„ prime tes passions& ta colère ; & ne

k Z , , permets
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, , permets pas qu’il forte de ta bou- „
,, ehe quelque parole qui scandalise
, , les petits. Lette émotion de ton «w
„ ame, & cette douleur que tu sens ' >>
,» dans le fond du cœur, serabien-tôt b®
„ apaisée si tu implores le retour de ma i*■
„ grâce. Je fuis encore vivant , dit le
, , Seigneur, je fuis tout prêt de t’aidet R
„ & de te consoler extraordinairement sb
, , si tu te fies fur moi , & si tu m’invo- ter:
5, ques avec ardeur. ' ib

Z. Soumets toi donc patiemmentà ^
„ ces traitemens, sachant bien qu’il est ^
», juste que tu les soufresj & même ^
„ prépare toi à en soufrir de plus durs. 111
, , Si tu te vois souvent affligé & tenté ^
, , violemment , ne t’imagine pas que ^
„ tout soit perdu pour toi.Tu es  hom- ^
„ me, Lcnon pas Dieu; l 'uèschair , ^
„ & non pas un pur Esprit comme
„ l’Ange. Comment pourrois-tutoû-
„ jours demeurer dans un même état j >
„ de force & de vertu, vû que FAnge
», dans le Ciel , & l’homme dans lePa- j
„ radis, ont été sujetsà l’inconstance?
„ C’est moi qui rélève & qui guéri
», ceux qui gémissent dans leur lan- ,

,, gueur,



de J .Christ . Livr .III.  C&.58. Z4Z
, , langueur, & qui élève à la participa-
„ tion de ma divinité ceux qui con-
„ noissent bien leurs infirmités.

Q]JE ta parole, ô mon Dieu !soit
benite à jamais ! (a) elle est plus douce
à ma bouche que le miel le plus excellent:
& le plus pur. Que deviendrois-jedans
mes afflictions& dans mes maux les
plus pressants, si tu ne me fortifiois par
cette sainte parole ? QuenVimporte-t-
il donc désormais que je doive soufrir
beaucoup , ou de quelle manière , &
quels maux je soufre, pourvu qu’enfin
j’arrive au port du salut ? Seigeur ! fai
moi la grâce que j’achève saintement ce
qui me reste de vie ; & que je passe heu¬
reusement de ce monde à toi ! Mon
Dieu ! souvien toi de moi, & me con-
dui dans le chemin qui mène le plus
droit à ton Roïaume ! Amen !

00  P/- 19. v- u.

Chapitre LVIII.

RefpeUe en te taismt ce que Dieut'a caché.
1. Tk M ON fils! abstien toi de dis-

XVA. ,, puter & de discourir sur
P 4 „desìì
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,> des matières sublimes & élevées, 8c
, , fur les secrets jugemens de Dieu;
, , pourquoi ilabanaonne Tun,& pour-
„ quoi il élève f autre à une si grande ,ti
, , grâce. Pourquoi un tel est si affligé,
„ & cet autre íi élevé & si content.
„ Toutes ces choses passentl’csprit de
„ l'homme ; il n'^ a dispute del 'Eco-
„ le ni raison humaine qui puisse péné-
„ trer les jugemens de Dieu.Lors donc
„ que Satan t’incite à cela ; ou que
5, des hommes curieux t’interrogent
», fur ces sortes de sujets, donne leur
„ pour réponse cette parole du Prophè-
, , te , (a) Tu ès juste, ôEternel! & tous
, , tes jugemens font justes!  Et cette autre;
, , (b) Les jugemens de íEternel font la
, , vérité même; ilsfe trouvent également
, , justes, On doit trembler à l’aípect
, , de mes jugemens , & non pas les
, , examiner ; parce qu’ils font incom-
„ préhensibles à TEÍprit de l’homme,

2 . Ne te mêle pas aussi dans des
, , disputes touchant les dégrés de la
», dignité des Saints , savoir, si f un
„ est plus saint que f autre. Si celui-

, , ci
(a)  P/ . IIP . v.  IZ7 . (b) . Ps.  Ip . ». 10.

î
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„ ci est plus grand que cet autre dans
, , le Roïaume de Dieu. Tout cela ne
, , produit que des débats & descon-
, , tentions, & ne sert qu’à nourir l’or-
, , gueil & la vaine gloire , qu’à ex-
„ citer des jalousies & des diflentions
s, fur la préférence que chacun donne
s, au parti qu’il embrasse, & que par
„ un principe de vanité , il veut faire
„ triompher. Ces recherches íbnt ínu-
, , tiles,& même désagréables aux vrais
5, Saints , aussi bien qu ’à moi , qui
, , ne fuis pas un Dieu de distendons,
„ mais un Dieu de paix ; & cette paix
, , ne consiste pas en ce que l’on s’élève
, , soi-même , mais en ce que l’on s’a-
n fermisse dans la vraie humilité.

Z. Combien y a-t-il de gens qui par
„ un zèle humain , & non pas divin,íè
„ sentent plus portés d’estime & d’af-
„ feéìion envers quelques-uns de mes
, , Saints , qu’envers quelques autres ?
, , Cependant c’est à moi , qu’il faut
„ avoir égard.C’fest moi qui les ai tous
, , créés; c’est moi qui leur ai donné à
3, tous ma grâce ; c’est moi qui les ai
« tous remplis de gloire ; c’est moi qui

P 5 3, con-
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„ connois leurs œuvres ; c’est moi qui
, , les ai prévenus par mes bénédictions,
», & qui les ai atirés par mes douceurs
», célestes. C’est moi qui ai connu par
,» ma prescience mes bien-aimés avant
„ tous les siècles; & qui les ai choisis
„ du monde ; car ce n’est pas eux qui
», m’ont choisi.Je les ai appellés par ma
», grâce, atirés par ma miséricorde, a-
», menés jusqu’à moi parmi beaucoup
», de tentations . Je leur ai donné des
, , consolations inéfables, une perséve-
S, rance constante , Lc une couronne
», pour leur patience.

4 . Je les préconnois tous 5 je les ai-
»» me tous d’un amour indicible. Je
„ dois être loué dans tous mes Saints,
», béni & glorifié dans ceux que j’ai
», prédestinés& apellésà la gloire,fans
„ qu’ií y ait eu en eux aucun mérite qui
», aitprécédé . Celui qui en méprise un
», des moindres, les méprise tous ; par-
», ce que c’est moi qui ai fait le moindre
», & le plus grand. Celui qui leur fait
», injure , me la fait à moi même, & à
», tous les autres. Ils ne font tous qu’un,
» par le lien de l’Amour de Dieu ; ils

„ont
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»» ont un même sentiment, une même
,» volonté j & ils s’aiment tous dans
„ l’unité de celui qui est tout en tous.

f . Mais, ce qui est encore bien plus
„ divin , ils m aiment plus qu’ils ne
», s’aiment eux-mêmes & tout ce qui
„ les regarde. Car étant tirés & trans-
», portés au - deílus d’eux mêmes &
», hors de leur propre amour , ilspas-
», sent entièrement dans mon amour,où
„ ils trouvent tout leur repos & leur
», félicité parfaite. Rien ne les peut dé-
, , tourner de ce grand amour , rien ne
„ les en peut faire décendre ; parce
„ qu’étant pleins de la vérité éternel-
», le » la flamme de leur amour est fí
„ ardente que rien ne la sauroit étein-
„ dre. Ce n’est donc pas aux hom-
„ mes charnels & animaux , dont la
, , connoissance & la joie n’ont pour
», objet que leur satisfaction particu-
,» lière , de parler de l’état des Saints,
„ Ils les méprisent; ils les estiment j
„ ils font comme il leur plaît , sans
„ consulter la Vérité éternelle.

6. Plusieurs agissent ainsi par igno-
j , rance,sur-tout ceux qui aïant peu de

P 6 ìumi*»
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, , lumières , savent peu ce que c’est
, , d’aimer quelqu’un d’un amour pu-
Jj renient spirituel. Ils se1aillent me-
», ner par une inclination naturelle &
», une affection toute humaine ; &ju-i í
, , gent également des choses spirituel- *|
», les & des terrestres. Maiscespen- 1
», fées des imparfaits font infiniment ,
„ au-deffous de celles que les hom- j
, , mes illuminés de Dieu , ont par la j
», révélation divine. '

7. Evite donc , Mon Fils ! avec
, , grand foin de nourrir ta curiosité de
», choses qui surpassent la portée de
», ton Esprit ; pren plutôt à tâche
, , d’être un des plus petits au Roïaume
, , de Dieu. Quand quelqu’un sau-
„ roit qui sont les plus Saints & les
„ plus grands dans le Roïaume des
», Cieux , que lui serviroit cette con-
„ noiffances’il n’en prenoitocasionde
», s’humilier devant moi, & de me
„ louer avec plus d’ardeur ?Celui qui
, , s’occupe à penser à la grandeur de
„ ses péchés , à la foifileffe de fa ver-
„ tu , & combien il est éloigné de la
», vie de mes Saints, m’estplus agréa-
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ble que celui , qui s’amuse à dispu-

5 > ter de leur égalité ou inégalité . Il», vaut bien mieux demander à Dieu
,, avec larmes par des prières arden-
„ tes, qu’il nous salle la grâce d’imiter
», leur sainte vie dans Thumilité , que
, , non pas de satisfaire nôtre curiosité
„ par la recherche des choses particu-
», Hères qui les concernent.

8. Que les hommes se mettent en re-
», pos de ce côté-îà,& qu ils répriment
, , la vanité de leurs discours;car quant
, , à mes Saints , ils font parfaitement
, , en repos. Ils ne se glorifient point de
, , leurs mérites ; parce qu’ils ne s’attri-
„ buëntaucun bien j mais ils m’attri-
„ buënt tout ; parce que c’est moi qui
», leur ai tout donné par l'amour infini
, , que je leur ai porté . Us font telle—
,, ment remplis de mon divin amour,
, , & de la joie inéfable que je répans
, , dans leurs cœurs, que rien ne man-
„ que a leur gloire & à leur félicité.
„ Plus mes Saints font élevés dans la
,, , gloire , plus sont-ils abaisiés dans
,, eux-rnêmes par l’humilité ; Lc plus
,, ils s abaissent, plus sont-ils proches

C 7 de
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„ de moi & démon amour.C’est pour-
, , quoi il est écrit d’eux , qu’ils jettent
» leurs couronnes devant le Trône de
„ Dieu, {a)  qu ’iis fe prosternent fur
„ leurs faces devant l’Agneau,& qu’ils
„ adorent celui qui est vivant aux siè-
», clés des siècles.

9. U y a beaucoup de gens qui veu-
,» lent savoir qui est le plus grand dans
, , le Roïaume deDieu,& qui ne savent

pas s’ils font dignes d’être mis au
„ rang des plus petits. C’est être bien
„ grand que d’être le plus petit dans
j, le Ciel, où tous font grands , parce
„ qu’ils font tous appelles , & qu’ils
„ font en éfet,les Enfans de Dieu. (b)
,, Le plus petit viendra jusquà mille; au
, , lieu que le pécheur âgé de cent ans fera
„ maudit.  LesDifciples demandant,qui
„ feroit le plus grand dans leRoïaume
„ des Cieux , eurent pour réponse ces
„ paroles, (c) Si vousn’ètes changés, &
„ que vous ne deveniés semblablesà de
„ petits enfansy vous víentrerèspoint dans
„ le Roiaume des Cieux. Quiconque donc

s%u~
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j, shumiliera comme ct petit enfant, fe¬
tt ra le plus grand dans le Roïaume des
„ Cieux.

io . Malheur àceuxquíne veulent
», pas s’humiïier de bon cœur avec les
„ petits 5 parceque la porte du Ciel
», étant petite,ils ne pourront y paffer.
,, [a) Malheur aux riches, qui ont leurs
„ joies en ce monde; parce que lorsque
», les pauvres entreront dans le Roîau-
„ me des Cieux , ils demeureront de-
», hors en criant & gémiíìant. Hum-
„ bles,réjouîffés vous; (b) pauvres, fau-„tés de joie;car le Ro'iaume de Dieu est
», à vous, pourvu néanmoins que vous
,» cheminiés dans la vérité.

(a) Luc. 6. v. 3. (í ) Matth. V. 1 4.

Chapitre LIX.

N ’espère que Dieu seul , ne cherche rien
quyen lui.

I . f ~\ SEIGNEUR ! quespéré
je en cette vie ?quel est le su¬

jet de ma joie entre toutes les choses
qui sontsousle ciel ? N’est-ce pas toi,
Seigneur mon Dieu ! dont les miséri¬
cordes íont infinies? Lors que j’ai étéfans
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sans toi , ai-je pu jouir d’aucun bien vé- '
ritable ? Et quand j’ai été avec toi,a-t- íIo:
il pu m’arriver aucun mal ? J ’aime f®
mieux être pauvre pour l’amcur de toi, ' !ï:
que riche fans toi. J ’aime mieux être ÍJÎ
voïageur sar la terre avec toi , que de k®
postéder le Ciel fans toi . Où tu ès, mon \
Dieu ! là est le Ciel véritable j Sc où tu k
n’ès pas, là est la mort Sc le vrai Enfer. d?
Mes désirs ne tendent qu’à toi ; c’est toi
pourquoi je soupire après toi ; je crie 1mit
vers toi , Sc je te recherche fans cesse ul
par mes prières. Je ne puis avoir de va
confiance en personne qu’en toi , ni at- ni
tendre dans mes nécessités le secours Iti
d’aucun autre que de toi seul , ô mon on
Dieu ! qui ès tout ce que j’eípère 8C pu
tout ce que j’attens ; Sc qui me confo- fo
les Sc m’assistes en toutes rencontres to
comme un ami souverainement fidèle. a

2 . Tous  les autres cherchent ce qui
leur est propre ; mais toi , tu ne cher- J!
ehe que mon salut 8c mon avance-
ment ; Sc tu me fais tourner toutes cho- p
ses à bien. Quoi que tu m’exposesà 1
beaucoup de tentations Scd’adversitéŝ '
néanmoins tu les fai toutes servir a î

mon -
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mon utilité ; toi , qui as acoûtumé Ré¬
prouver en mille manières ceux que tu
aimes, & qui dans toutes ces épreuves
ès aussi aimable & digne de louanges,
que lors que tu me remplis des conso¬
lations les plus célestes.

3. C’est donc en toi , mon Seigneur
& mon Dieu! que je mets toute mon
espérance& mon refuge. Je remets fur
toi toutes mes afflictions & mes cala¬
mités; parce que tout ce que je considè¬
re hors de toi , n’est que foiblesse& que
vanité. Il n’y a puissans qui secourent,
ni amis qui aident, ni sages qui conseil¬
lent , ni livres qui consolent, ni trésors
qui rachètent , ni lieu qui cache & qui
puisse mettre en fureté pour beau&pour
fort qu’il soit, si Toi , ô Dieu ! ne viens
toi-même aider , secourir , consoler,
racheter , protéger , & faire tout.

4. Toutes les choses qui semblent
nous mener k la félicité& k la paix ne
font rien fans toi , & ne nous peuvent
rendre heureux dans la vérité.C’est donc
toi seul qui ès la fin de tous les biens ;
c’est toi seul qui ès le principe éternel 5c
souverain de la vie ; c’est dans toi seul

que
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que sont cachés tous les trésors de scien¬
ce ; & la plus forte & plus puissante
consolation de tes serviteurs est de n’es-
pérer qu’en toi seul. Mon Dieu ! mon ]
Père ! je lève mes yeux vers toi ; je me
fie en toi . Source de miséricordes. Bé¬
ni & santisie mon ame par ta bénédic- '
tion spirituelle , afin qu’elle devienne
ton saint Ciel, ta sainte demeure, &le
Trône de ta gloire éternelle ; que rien
ne se trouve dans ce Temple de ta sain¬
teté qui offense les yeux de ta Majesté !
Divine. Regarde moi par compassion
selon la grandeur de ta bonté & la mul- 1
titude de tes miséricordes; & exauce la
prière de ton pauvre serviteur qui est
banni & rélégué fi loin de toi dans la ré¬
gion de sombre de la mort. Couvre de
ta protection , & conserve , famé de i
ta pauvre créature , qui est environnée
de tant de périls dans cette vie mortel¬
le ; & que ta grâce , ô mon Dieu ! me
tenant toujours compagnie, tu me con¬
duises par le chemin de la paix dans la
patrie de la clarté éternelle ! Amen! :

Fin du Troisième Livre.
DE j
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UVRE QUATRIEME.

AVIS

Sur la traduction ou paraphrase de ce
quatrième Livre.

E lìvre suivant , qui ci - devant
navoit pas ett joint aux tradu¬
ctions qiton avoit publiées de cet
ouvrage pour ceux qui ne font
point <xe la Communion Romaine 9
contenoit des choses trop édifiantes

pour n en sas communiquer la fubfiance aux bonnes
âmes d’entre les Vrotestans qui cherchent Dieu ì
mais qui cependant en auroient été infaillible•
ment rebutées par la maniéré dont elles ètoient
proposées à l’occafion de CEucharifiie , Pour évi¬
ter cet inconvénient y & en même tems ne per •
dre rien de la substance ni de l*intention de PAïs»
teur y le traducíeur a cru pouvoir empldier en
ces sortes d'endroits une maniéré de paraphrase
qui , sans s9attacher à des extérieurs que tout
le monde confeste pouvoir être communs aux mé»

l
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(hans comme aux bons , nous mît notre souve.
rame fin , la consommation & le but de toutes
choses, & de cet Auteur même , devant lesyeux3
djjavsîr , f union avec Dieu , ou la participation
intime a f Esprit de Jesus Christ , qui mut
ramène a cela par de mêmes manières de parier
prises de l*Enchar \flie 3 en nous dijant 3 (a) Je
me riens à la porte , & je frappe j si quel¬
qu’un entend ma voix & qifil m’ouvre la
porte , j’entrerai chés lui ( oudans lu'n ) Lc
souperai ( ou ferai la Cène ) avec lui , &
lui avec moi . Que ce soit là aussi te but &
f esprit de notre Auteur 3 c ’efi ce que son ouvrage
inculque ajjés par -tout , nous déclarants que le
Roîaume de Dieu- efl dans nous j & qncn
rentrant dans notre Intérieur , & y préparant
à Jésus Qhrlfi une place digne de lui & de

son Esprit y il viendra dans nous 3 & y fera
fa demeure , &c,

Cest là ou nous ramènent les douces se¬
monces de nous donner entièrement à Dieu , &
les autres ìnfiruSiions du livre qui vient dcpré¬
céder y & de nous montrer dans ce qnU contient
la voie & les préparatifs pour cette fin souve¬
raine , hiais comme plus on s'aproche de la lu¬
mière , mieux manfefle -t elle nos défauts - on
ne doit pas s étonner fi famé après ces prépara¬
tifs vient à découvrir encore dans foi tant de
manquement que nous verrons qu*elle en étalé
dans le livre suivant . Cela résulte , comme
on vient de le dire , de ses approches de la lu*
mière , laquelle met en évidence Les choses les
plus secrètes & les plus enfoncées de ses im-
perfeSîions & de fa laideur . Cela vient aujfi

d-t
(d) Apoct J . v,  10.



Sur le IV, Livre. 357
de ce qu’ct mesure que nous aquérons une con-
noiß'ance plus pleine  d ?- plus vive de la Gran¬
deur de la Majesté de Dieu & de fa pureté , in¬
finie , mus en paro '.JJbns dans une diß>arite d’au¬
tant plus grande , & dans un état fi dissembla¬
ble , qu'on ne j fait comment oser prétendre a
unir ensemble des chojes d’une fi étonnante dis¬
proportion j & a les lier d’une union qui rien
faffe plus qu un jeul tout & un même ejsrit  ,
selon les paroles de l’Ecriture,

Mais puisque c est Dieu même qui y apette les
âmes , il faut bien l ’en croire fur ce point , &
se rendre dses paroles an defjtts de toute appa¬
rence  j en se souvenant cependant , qu il est du
devoir de tout cçeur humble qui / aproche de
lui , que sans présumer de participer à ses grâ¬
ces les plus singulières & du plus haut degré ,
il se contente de la manière &• de la mesure se¬
lon lesquelles ìl plaira au Seigneur de se commu¬
niquer à nos âmes , qui doivent vivre ici bat
avec lui d’une manière compatible avec la foi &
avec l’effrérancc.
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i.Chapitre

Aproche toi de Dieu , car c'est Dieu qui
t 'ìnvite.

La voix de Jésus Christ.

ENES A MOI,  vous
tous qui ètes travaillés
& chargés , & je vous
soulagerai,  dit le Sei¬
gneur. (b) Le pain que

je \donnerai , c est ma chair , que je don-
neraipourla vie du monde, (c ) Prenés ,
mangez . ceci est mon corps qui est rom¬
pu pour vous s faites ceci en mémoire de
moi, (d ) Celui qui mange ma chair &

qui
(a ) liíatth. ii . *>. i8 . (bj Joh . 6. v. S,l.
if)  I . Or . 11. 14. (.d) Juan,6.  f8 . &6J.
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qui boit mon sang , demeure en moi;
& moi je demeure en lui. Les paroles
que je vous ai dites font Esprit & vie.
„ [C ’est-à-dire , qu’on doit les enten-

CjJ„ dre de mon Esprit & de ma Vie,
„ que je donne à ceux que j’introduis

... „ dans ma Communion Divine & fpi-
-E , , rituelle pour n’être plus qu’un avec

„ eux.]
L’ A M E.

^ I . VOILA tes paroles , ô Jésus!
Vérité éternelle , quoi que tu ne les
aies pas toutes dites en un même tems,
& que tes Disciples ne les aient pas
écrites en un même lieu. Puis donc

a que ce font tes paroles , & quelles
;;; font véritables , je dois les recevoir
:avec  actions de grâces & avec foi. El-

les font à toi , car elles viennent de
: q roi ; elles font aussi à moi , car elles
,, j s’adreffent à moi ; & c’est pour mon
-1 salut que tu les as prononcées. Je les
I reçois très volontiers de ta bouche pour

les graver profondément dans mon
*] cœur. Ces paroles pleines de compas.
;. fion , pleines de douceur , pleines d'a-
; î mour » me touchent & me donnent
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quelque courage. Mais , mon Dieu!
je fuis épouvanté par la grandeur de
mes propres péchés ; & l’impureté de
ma conscience se présentant à moi, me
défend de prétendre à des biens fl iné-
fables & fi grands. La douceur de
tes paroles m’atire ; Ic nombre de mes
vices me retire & me détourne.

2. Tu veux , ô mon Dieu ! que
je m’approche de toi avec foi , si je
veux avoir part avec toi ; & que je
nourrisse mon ame d’une viande qui
est éternelle , si je veux avoir la vie 8c
la gloire qui est éternelle. Venês-i
moi , dis -tu , Venês à moi, vous tous
qui étés travaillés& chargés&  je vous
soulagerai.  O !que Farne du pécheur
trouve de consolation dans cette ai¬
mable parole , par laquelle le Seigneur
mon Dieu daigne inviter à fa très-
sainte Communion une créature pau¬
vre & chétive ! Mais , Seigneur ! qui
íuis-je donc , pour oser m’approcher
de toi ? (a)  Voilà les Cieux des Cieux
ne peuvent te contenir, & tu dis , Venés
tous à moi!

3. Q11C
00 L. Qhrtn,6. v. ig.
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Z. Que veut dire cette admirable

—- bonté qui nous invite si aimablement à
venir ? Mais comment oferai-jevenir,

' moiquisai qu’il n’y arien de bien dans
moi qui puisse me donner la moindre

--- assurance? Comment après avoir si
souvent offensé ta bonté , & violé en
ta présence tous tes ordres & tes com«
mandemens , oferai-je t’inviter d’en-
trer dans ma maison, qui est mon ame

;;• fi impure ? Les Anges& les Archanges
te révèrent; les Saints& les justes trem-

!r blent devant toi ; cependant tu nous
. dis j Venés tousà moi!  Certes Seigneur*.

... si tu ne le disois toi-même , personne
, ne pourroit le croire ; & si tu ne le com-
T, mandois toi-même, qui oseroit avoÍÉ

la hardiesse daller à toi ? *

p- 4. Voilà Noé , à qui tu rendis té-
moignage d’avoir été un homme juste,
qui est néanmoins cent ans à préparée
une arche de bois pour y être sauvé avec

::c peu de personnes. Pourrai - je donc
•ffc avoir en si peu de tems une ame assés
f® bien préparée pour y recevoir le Créa¬

teur du monde avec le traitement resi»
:,tl pectueux qu ’il mérite ?

Q. 5, Moi--
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5. Moïse , ton grand serviteur&

ton ami particulier , fit une Arche de
bois incorruptible , & la couvrit d or
très-pur , pour y recevoir la Loi ; &
moi ,qui ne fuis que corruption &pour¬
riture , oserai- je concevoir la pensée
de recevoir le législateur même & sau¬
teur de la vie ? Salomon , le plus sage
des Rois d’israël , emploïa sept années
à bâtir un Temple magnifique à la
louange de ton Nom ; il en célébra la
dédicace durant huit jours, & ofrit mil¬
le hosties pacifiques pour y introduire
solennellement l’Arche de salliance
dans le lieu quil lui avoir préparé; ce
qu’il fit au son des trompettes , & au
milieu,des cris de réjouissance de tout
Israël. Et moi , qui suis la plus chétive
& la plus misérable de toutes les créa¬
tures , oserai-je te recevoir dans ma
maison , moi , qui ai peine à emploïer
une demi-heure à l’exercice de la dé¬
votion ; & plût à Dieu encore que j’y
eusse emploïé assés dignement autant,
ou même encore moins !

6. Mon Dieu î que ces gens-là fai-
soient d’éforts pour te plaire j & moi

qu«
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que j’en sais peu ! Et pourquoi pensé-
je qu’un tems si court me disposera asies
dignement pour te recevoir ? Je rentre
rarement dans moi même ; mon ame
esttrès-peu souvent dégagée des cho¬
ses étrangères & extérieures ; & ce-

à , pendant , à ta présence toutes les pen-
.? :i- fées étrangères devroient s’enfuir & s’é-

vanoiiirj & toutes les créatures aban-
•i— donner la place de mon cœur ;veu qu’il
celer, n’est pas question d’y loger un Ange,
irr mais le souverain Seigneur de tous les
Kw Anges.
..b . 7 . Je sai qu’il y a une différence infi-

nie entre l’Arche de l’alliance avec ce
11squ ’elle  contenoit ; Lc toi , ô Créateur 1
' source unique de toutes les perfections
f"" & de toutes les vertus ; entre les sacri-
:.!1® fices de la Loi , qui n’étoient que des
~:L ombres des biens à venir j & toi, ôRe-
®f !; dempteur ! hostie vivifiante & accom-
•äi“ plissement de tous les sacrifices! Pour-
:f‘' quoi donc , lors que ces saints Patriar-
*** ches , ces Prophètes , ces Rois & ces

Princes , avec tout leur peuple , font
îiíii' si pleins d’ardeur & de dévotion pour
Ke ton divin culte j pourquoi , dis-je , ne
si Q .3 me
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me préparerai-je pas avec encore plus !
d’ardeur à participer à tes sacrés mystè- ja
res , à te recevoir toi-même le Saint j,
des Saints ? ; j.

8. Voilà David qui läute de toutes 1 su
ses forces devant ton Arche , dans Je te
souvenir des biens que tu as faitsà ses D
prédécesteurs. Il fait faire des instru- ti
mens de musique , il compose des J,
Psaumes, il les fait chanter avec aile- «
greife; il les chante lui-même fur la ha» \i
pe , inspiré qu’il est du S. Esprit ; il ji
enseigne les Israélites à louer Dieu de t
tout leur cœur, à le bénir tous les jours [
en publiant ses grâces par des cantiques (

'tìe louange.S’ils ont témoigné tant dar- ,
deur , s’ils t’ont loué jusqu’à ce point 1(
devant une Arche matérielle , qui né- <
toit que le signe de ton alliance; quel . (
doit être mon respect & ma piété, & ,
celle de tous les Chrétiens , lors que tu s
te présentes Toi -même , ô Dieu très- >j
haut ! pour être reçu dans nous , & y 1 ]
demeurer par un mystère inéfable? ,

5>. Il y a des gens qui courentd’un
côté & d’autre pour voir des choses
matérielles qui étoient autrefois à l’u-

sage
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sage desSaintSj dont ils ont ouï publier
la vie & les actions , qu’ils admirent»
honorant leur mémoire, leurs reliques,
& les Temples qu’on leur avoit con¬
sacrés. Mais , ô Saint des Saints !Créa¬
teur des hommes! Roi des Anges!mon
Dieu ! te voici présent àr mon ame , &
tu frapesà la porte de mon cœur !Com¬
bien de personnes font portées par la
curiosité& par le désir de la nouveauté
vers ces autres choses, qui cependant
ne les rendent pas meilleurs , non plus
que la connoissance de la vie des Saints,
lors qu’on en discourt par manière de
divertissement , & sans avoir le cœur
touché de ton Amour. Mais ici , dans-
ce grand mystère, où tu te veux unir 8c
donner à nos ames,ô Jésus, mon Dieu!
qui t ès uni si étroitement à nôtre natu¬
re,on trouve très-certainement un très-
grand fruit , le salut éternel ; pourvu
que l’on y ait part dans la vérité & dans
la pureté , & que ce ne soit pas un
mouvement de zèle leger & fans fer¬
meté , qui nous porte à toi ; ni le dé¬
sir de satisfaire nôtre curiosité par la lu¬
mière de la connoissance des choses di-

Q. Z vines;
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vines j ni celui d’être satisfaits par des
douceurs sensibles ; mais une foi fer¬
me , une espérance qui ne regarde que
toi , & un amour vraiment sincère&
désintéressé.

10. O Créateur du monde ! ô Dieu
invisible aux yeux de la chair ! que la
manière dont tu te communiquesà
nous est spirituelle& admirable ! Com¬
bien grandes font les douceurs & les
grâces que tu communiques à tes Elûs
lors que tu te présentes à leurs âmes
pour y faire ra demeure ? cela pâlie nos
pensées , ravit les cœurs de ceux qui
t’aiment , & les enflame encore plus vi¬
vement du feu de ton Amour. Oui,
ceux qui te font fidèles, & dont toute
la vie est un amendement continuel,
puisent sans cesse dans cette divine
communication qu'ils ont avec toi , le
renouvellement & l’accroissement dans
la piété & dans l’amour de toutes les
vertus.

11. O que cette grâce est admirable,
& qu’elle est en même tems cachée!
II n’y a que les âmes fidèlesà Dieu qui
laconnoissent bien ; les infidèles, &

ceux
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ceux qui fervent au péché , ne la peu¬
vent éprouver. Cette grâce est toute
spirituelle ; lame y retrouve la force
qu’elle avoitperduë , & sa beauté que
le péché avoit toute défigurée. Cette
grâce est quelquefois fi abondante & st
pleine , que par la grande piété qu’elle
fait naître , non-feulement Tarne sent
redoubler ce qu’elle avoit déjà de for¬
ces ; mais le corps , tout débile qu’il
est, en est aussi fortifié.

12. Cependant , c’est pitié devoir
qu’elle est nôtre tiédeur , nôtre négli¬
gence & nôtre peu de désir pour rece¬
voir le Seigneur , dans lequel pour¬
tant est renfermé tout le mérite & tou¬
te l’eípérance de ceux qui veulent être
sauvés. Car il est nôtre santification,
nôtre rédemption, la consolation des
exilés , & la joie éternelle des Saints.
C’est un malheur que Ton ne sauroit
aisés déplorer , que presque tous les
homes pensent st peu à ce haut & divin
mystère , qui pourtant est la joie du
ciel , & la conservation du monde.
O aveuglement ! ô dureté du cœur de
rhomme , qui fait si peu d’attention k

0,4 un
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un don si inéfable ! qui le néglige &
paroît l’oublier , parce qu’il est souvent
présent à ses yeux qui s’accoutument
a le regarder comme une chose com¬
mune & de peu de prix.

13. Si certe grâce éroit attachéeàun
certain lieu particulier & à une certaine
créature de ce monde , avec combien
d’ardeur les hommes ne dévroient-ils
pas se porter vers ce lieu & vers cette
créature ? Mais maintenant Jésus veut
bien s’offrir à toutes les âmes & les
rendre toutes dignes de son union ; asm
que sa grâce & íà dilection envers
l’homme parodient d’autant plus gran¬
des j que son offre est plus étendue.
Jésus, Auteur des miséricordes, Grand
& Eternel Pasteur des Ames ! je te rens
grâces de ce qu étant de pauvres & de
misérables bannis , tu daignes nous ras¬
sasier de toi même , de ton corps& de
ton sang, de ton Esprit & de ta vie ; &
de ce que tu nous invites à participer
à ce grand mystère par les paroles de ta
bouche , en nous disant , Venèsà Moi,
vous tous qui ètes travaillés& chargés;
Ú1 je vous soulagerai.

Cha-
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Chapitre II.

Aprocbe-toi de Dieu , mais dans
i'b/milué,

I . TE viens donc à toi, Seigneur! enJ m’apuïant fur ta bonté&fur ta
très-grande miséricorde. Je m’apro-
che du Sauveur & du Médecin , com¬
me étant malade; je m’aproche de la
source de seau vive , comme étant
dans la langueur & dans la soif; je m'a¬
procbe du E.oi.du Ciel , comme étant
pauvre ; je me présente au Seigneur ,
comme étant son Serviteur ; je vai
vers le Créateur j parce que je fuis fa
créature ; mon ame s’avance vers le
charitable Consolateur , comme étant
toute désolée& toute pleine d’amertu-
me. Mais, ô mon Dieu ! d’où vient
cela,que tu viennes à moi? Qui suis-je,
que tu veuilles te donner à une créatu¬
re si chétive?Comment une ame pêche¬
resse ose-t-elle paroître devant toi ? &
toi , comment daignes-tu te présenter
à une ame pêcheresse! Tuconnoiston
Serviteur ; tu fais qu’il n’y. a rien de

Q ,5 bon
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bon dans lui . pour te porter à lui faire î
cette grâce. Je confesse que je fuis un c
rien , & que je ne vaux rien, & moins f
que rien. Je reconnois que tu n’as pour ; “
motifque ta pure bonté. Je lotte ta mi- P
séricorde ; 8c je rens grâces à ta charité 1
infinie. C’estpour l'amour de toi-mê- v
me que tu agis de la forte ; & non pas '
que je l aie mérité ; tu veux me faire i
connoître de la forte la grandeur de ta 1
bonté , m’inípirer une plus grande cha- <
rité , Sc  me recommander une humilité (
plus parfaite. Puis donc que c’est ton
bon plaisir, Sc  qu’il t’a plu de me com¬
mander que je vienne à toi, je fuis prêt
de répondre aux invitations que tu dai¬
gnes me faire; j’y réponds de tout mon
cœur ; far, ô mon Dieu / que mes ini¬
quités n’y mettent point d’obstacle.

2 . O Jésus ! plein de douceur & de
miséricorde ! Quel reípect, quelles ,
actions de grâces, quelles louanges ne
doit -on pas te rendre,de ce que tu veux •
te donner toi-même à nous ? Toi , ô
grand Dieu J dont les perfections& la
dignité font incompréhensiblesà tous
les hommes? Que penserai- je en me

présen-
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présentant à mon Seigneur pour le re¬
cevoir ?Jene íàurois avoir aisés de res¬
pect pour lui j & néanmoins je désire
de le recevoir dignement . Quepuis -je
penser de meilleur & de plus salutaire
que de m’humilier profondément de¬
vant toi , & de publier s excès de la bon¬
té que tuas pour moi ? Je te lotie , ò
mon Dieu ! & je souhaite de te magni-
sieréternellement . Je me méprise moi-
même , & m’abaisse devant ta Gran¬
deur dans la profondeur de ma bassesse
& de mon indignité.

Tués le Saint des Saints, LL moi,
je fuis l’égout du péché. Tu t’abaisses
jusqu’à moi ? & je ne suis pas digne de
te regarder. Tu viens vers moi ; tu
veux t’unir à moi ; tu invites mon ame
à ton banquet spirituel ; tu veux me
donner une nourriture toute céleste, le
pain des Anges , qui n’est autre que
Toi - même, ô Dieu ! qui ès (a) le pain
qui vivifies, le pain descendu du Ciel, &
qui donne la vie au monde.

4 . Eh ! Seigneur d’où peut procéder
cet Amour ? Que paroît-il en moi qui

Q. 6 en
(4) Jean.6. Y. ZZ. 1
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en soit digne ? O ! que je te dois dic¬
tions de grâces & de louanges pour de
fi grands bienfaits ! O !que tes desseins
ont été salutaires &c  utiles , lors que tu
as institué ces sacrés mistères ! Que le
banquet où tu nourris nos âmes de toi-
même , est divinement délicieux ! Que
les opérations de cette céleste viande,
font admirables ! O Dieu ! que ta ver¬
tu est puissante !que ta vérité est ferme!
Tu as parlé , & tout a été fait , & ce que
tu as commandé a été exécuté.

5. Chose étonnante ! & néanmoins
très -digne d’être crue,quoi qu elle sur¬
passel’entendement de i’homme , que
toi , ô mon Seigneur & mon Dieu !
Dieu véritable , qui t’ès uni à nôtre na¬
ture par ton incarnation , t’unisses en¬
core présentement à des créatures pé¬
cheresses , que tu viennes dans elles
n ’être plus qu ’un avec elles , fans que
néanmoins tu perdes rien de tes perfec¬
tions , ou que tu contractes aucune de
leurs imperfections ! O Dieu , Sei¬
gneur de toutes choses ! ce n’esipas que
tu aies besoin de demeurer avec nous ;
mais tu le veux par un éfet de ta pure
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bonté.Santifie& conserve dans la sain¬
teté mon cœur & mon corps , afin que
ma conscience étant tranquille & pure,
je sois plus en état de m’aprocher tou¬
jours' de toi , & de sentir les éfets de
cette communion inéfable qui étant la
source démon salut , a été établie de
toi principalement pour ta gloire , &
afin qu’on se souvienne éternellement
de ta bonté.

6. Réjoiii-toi , mon ame ! & ren
grâces à Dieu pour un si grand don, &
pour cette consolation singulière qu’il
te donne dans cette vallée de l’armcs.
Car toutes les fois que tu renouvelles
la célébration de ce grand mystère, tu
r appliques ta rédemption , & tu de¬
viens participante de tous les mérites
de JésiisChrist.L’Amour deJésusChrist
ne diminue point, & les richesies de la
rédemption Lc de la paix qu’il aaqui-
ses,ne s’épuisent point . C’est pourquoi
tu dois toûjourste disposer par un re¬
nouvellement de ton Esprit, & par une
forte aplication de toutes tes pensées, à
ce grand mystère de nôtre salut. Lors
que cette union avec Jéíusse fait en toi,

Q*7 cela
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cela te doit être aussi cher & aussi re-
commandable,que fi Jésus Christcom-
mençoit seulement alors à naître pour
toi dans le sein de la Vierge , à devenir
homme pour toi , à être crucifié, a sou.
frir & à mourir pour toi , comme il fit
autrefois en fa chair pour le salut des
hommes.

Chapitre III.

Ne te tienpas long-tems éloigné de
ton Dieu.

I »A TE voici , Seigneur ! je m’apro-
XVA ehe de toi pour avoir part à tes

dons & à tes grâces , & pour être com¬
blé de joie dans ce banquet saint & spi¬
rituel que tu as préparé , ô Dieu ! dans
ta miséricorde à de pauvres & de chéti¬
ves créatures . Tout ce que je puis &
que je dois désirer est dans toi seul ; tu
ès mon salut & ma rédemption ; tu ès
mon espérance & ma force ; tu ès mon
honneur & ma gloire , (a) Réjoui  donc
maintenant l'ame de ton serviteur ; car
j 'élève mon ameà toi , Seigneur Jesus!
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Je désire de te recevoir avec vénération
& de tout mon cœur ; je souhaite que
tu daignes entrer dans ma maison, afin
qu’avec Zachée je sois béni & conté en¬
tre les vrais en fans d’Abraham. Mon
ame te désire avec ardeur, Lc mon cœur
aspireà ton union.
'2 . O mon Dieu ! donne toi à moi ;

&ilmesufit . Sans toi, rien ne me con¬
sole. Je ne puis être fans toi; & si tu ne
viens me visiter, je ne saurois avoir de
véritable vie. C’est pourquoi j’ai besoin
de venir souvent en ta présence pour
trouver dans toi les salutairesafemèdesà
mes maux , & de peur qu’étant voya¬
geur en ce monde , je ne tombe en lan¬
gueur dans le chemin , si la nourriture
céléste venoit à me manquer . Tu dis
autrefois , ô Jésus! Dieu de miséricor¬
de ! lors qu’étant fur la terre tu y évan-
gélisois auxpeuples & guérillois leurs
langueurs , (a) sje ne veux f oint ren-
voier ces personnes chès elles fans leur
donnerà manger, de peur qu'ils ne dé¬
faillent en chemin. Agi encore envers
moi de la même sorte , Toi , qui t’ès

donné
(a) Matth. i<;. v.  31.
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donné toi-même en viande d’unema«
nière admirable & mystérieuse pour la : q®
consolation de tes fidèles.Tu èsà lame f®
une nourriture délicieuse; & celui qui 1 toit
te mangera dignement, sera participant >q®
& héritier de la gloire éternelle. Com- j p®
me je tombe &pèche souvent, & qu’il î j<®'
ne faut que la moindre chose pour me ch
ralentir & me détourner du bien, il w
m’est néceílaire de me renouveller, de ; dci
menettoïer , de me ranimer souvent& ■Au:
par des prières fréquentes,pour implo- w
rer ta grâce& te confesser mes péchés; gs
& par le renouvellement de ta divine m
communion; de peur que si je me tenois so
éloigné trop long-tems de ta sainte pré- da
sence, tous les bons désirs ne périssent fa
dans moi.

5. Car les inclinations de l ’homme se 1 dí
portent vers le mal dès fa jeunesse; &si , S;
le divin remède de ta grâce ne l’en reti- j le
re , il se corrompra toujours de plus en 1í
plus . Or la divine communion que l’on u
a avec toi , mon Dieu 1 nous retire àu f
mal , & nous rend forts pour faire le n
bien avec constance. Que si quelquefois 1
lors que je viens vers toi , je sens néan- 1

moins
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moins de la négligence & de la tiédeur;
que deviendrois-je si je ne m’aprochois
point du tout de toi pour chercher en
toi mon secours & ma force ? Et quoi
que je ne fois pas toujours bien disposé
pour me présenter devant toi & pour
jouir de ta communion divine ; je tâ¬
cherai néanmoins de l’être le plus sou¬
vent qu’il me sera possible,afin de jouir
de ces gracessi cachées& si excellentes.
Aussi la principale consolation de la¬
me fidèle consiste en ce qu’étant étran¬
gère ici bas j & chargée d’un corps
mortel , elle se souvienne souvent de
son Dieu , & reçoive son Bien-aimé
dans un cœur tout brûlant du feu de
son amour.

4. O bonté admirable !ô condescen¬
dance incompréhensible ! que Toi , ô
Seigneur mon Dieu ! Créateur de tous
les Esprits & auteur de la vie que tu
leur renouvelles , daigne venir dans
une pauvre ame , rassasier fa faim de
l’aliment de ta divinité & de ton hu¬
manités l’en nourrir comme de moel¬
le & de graisse'.Olque famé est heureu¬
se qui a le bonheur de recevoir son Sei¬

gneur
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gneur & son Dieu , & avec lui les sen-
timens & la source des joies spirituel-
les ! O ! que le Seigneur qu’elle reçoit
est grand! que Thore qu’elle introduit '
est aimable! que celui qui lui vient te¬
nir compagnie est agréable ! que Tami j
qui la visite est fidèle ! que l’Epoux
qu’elle embraste est noble & charmant!
qu’il est digne d’être aimé par dessus
toutes les choses que Ton sautoir aimer!
O ! mon Bien-aimé ! les délices de mon
ame , que le ciel , que la terre , que j
toutes les beautés dont tu les as parés,
se taisent & se cachent devant toi ! Ce j
qu’il y a de louable & de beau dans ces i
grands objets vient de ta pure bonté,& 1
ne doit point entrer en comparaison
avec les beautés divines de tes perfec¬
tions & de ta sagesse, qui sont infinies.

Chapitre IV.

Ü mùûn avec Dieu c'est la source des
grâces.

I . T ) Révien moi , mon Seigneur &
J . mon Dieulpar tes douces béné¬

dictions , afin que je puissem’aprocherde
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de toi avec un amour respectueux qui
ne soitpas indigne de ta grandeur . Ex¬
cite mon cœur à te chercher pour s’u-
nir à toi, & me délivre de mapeíànteur
8c de mon assoupissement. Daigne ve¬
nir me visiter par ta grâce salutaire; &
me faire goûter au fond de mon ame la
douceu^admirable qui est cachée dans
le grand mystère de ta communion
comme dans fa source intarissable ! Il¬
lumine mes yeux asin que je contemple
ce mystère sublime ; 8c fortifie moi
dans une foi qui soit au-dessus de tous
les doutes ! Tes opérations surpassent
les forces humaines ; 8c tes defleins ne
font pas des fictions d’hommes. Per¬
sonne ne peut de soi-même les enten¬
dre , 8c ils font au-dessus de la capacité
de l'Ange. Comment pourrois -je donc
concevoir la grandeur 8c la sublimité de
ces grandes choses, si sacrées 8c si secrè¬
tes , moi , qui ne fuis qu’un pécheur in¬
digne , que terre Sc que cendre ?

2 . Mon Dieu ! puis que tu me com¬
mandes de venir , je m’aproche de toi
dans la simplicité de mon cœur, 8c avec
une foi ferme 8c sincère; ne doutant

nulle-
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nullement ni de ta divine présence , ni
que tu ne te donnes tout à moi , vrai
Dieu , & vrai homme . Tu veux , mon
Dieu I que je te reçoive , & que je m’u-
nifle à toi par le sacré lien de Famour,
Je prie ta miséricorde de m’être favora¬
ble , & j’ose te demander une grâce sin¬
gulière , qui est , que mon ame se fon¬
de , qu ’elle s’écoule , qu ’elle se perde
tellement en ton amour,que jamais elle
ne recherche plus ni soi-même , ni au¬
cune joie de la part des choses créées,
tout étant renfermé dans toi . En éfet,
le salut de Tarne & du corps , les remè¬
des contre tous les maux spirituels , la
guérison de mes vices , le frein de mes
passions , Fafoiblistementdes tentati¬
ons , la victoire fur elles , 1augmenta¬
tion de la grâce , l’acroissement dans
la vertu , raffermissement de la foi, la
fermeté de l ’éspérance , l’ardeur & la
dilatation de la charité 8c de Tamour,
toutes ces divines richesses font renfer¬
mées dans la très sublime 8c très digne
union & possession de toi.

z . O mon Dieu 8cmon Père ! qui
reçois entre les bras de ta miséricorde

mon
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mon ame- ( cet enfant désobéissant&
prodigue ; ) qui daignes la guérir de ses
foiblesses & de Timpuissance où elle
étoit de bien faire, & qui ès l’unique
source de ses consolations intérieures;
que les biens que tu as donnés & que
tu donnes encore tous les jours à tes
bien-aimés qui ont part dans le sacré
mystère de ton Union , sont grands &
admirables ! S’ils font environnés de
maux & de traverses, tu les consoles
abondamment ; si la vue de leur néant
& de leur indignité les abat , tu les re¬
lèves puissamment par les assurances de
ton amour ; tu les éclaires dans les té«
nèbres , & tu renouvelles leur Esprit
par ta grâce. Si quelquefois ils se trou«
vent dans la tristesse de ne se pas voir
avec les dispositions& les marques di¬
gnes de ta Divine Union , & que mê¬
me ils se sentent dans la tiédeur, tu les
remplis un peu après d’une nourriture
si céléste& si éficace, qu’ils se trouvent
incontinent tout changés. Tu agis ainsi
diversement avec tes élus , & ne leur
dispenses le sentiment de tes grâces que
par intervales ; afin que d'un côté la

vérité
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vérité & une longue expérience leur fat
sent voir combien grande est leur foi-
blesse ; & que d’un autre côté ils sachent
quelles font les richesses de la bonté &
de la grâce que tu leur communiques.
11s trouvent en eux mêmes la froideur,
la dureté , & l’indévotion ; mais ils re¬
çoivent de toi la serveur , la promtitu-
de , la facilité au bien , & la dévotion . ■
Car pourroit -on s’aprocher avec humi¬
lité de celui qui est la source de la dou¬
ceur , qui rend toutes les choses dou¬
ces , agréables & faciles , fans en rem¬
porter quelque impression , & fans
contracter de la douceur , & de la faci¬
lité pour tout ce qui le concerne ? Et
quelqu ’un pourroit -il être auprès d’un
grand feu , fans en recevoir un peu de
chaleur ? Tu ès cette source pleine 8í
abondante . Tu ès ce feu qui brûle sans
cesse, & qui ne diminue jamais,

4 . S’il ne m’est pas encore permis de
puiser dans la plénitude de la source di¬
vine , & d’en boire jusqu ’à être pleine¬
ment rassasié; au moins aprocherai -je
ma bouche du canal par où cette divine
source répand ses eaux salutaires , & en
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prendrai-je quelque portion , asin de
me désaltérer , & de peur que je ne
meure de sécheresse. Que fi je ne puis
encore être tout céleste & tout de
feu comme les Chérubins & les Séra¬
phins ; je ferai au moins mes éforts
pour m’animer de zèle , & pour dispo¬
ser mon cœur à recevoir quelque étin¬
celle du grand incendie de l’amour de
Dieu , de qui l’on s’aproche par la
communion vivifiante qu’on a avec lui.
Pour tout le reste qui me manque , ò
Jésus mon Dieu ! Sauveur& Santifica-
teur de mon ame,veuilles y supléerpar
la plénitude de ta miséricorde& de ta
grâce , Toi qui as daigné m’apeller lors
que tu as dit , Venésà Moi, vous tous
qui ètes travaillés& chargés, & je vous
soulagerai.

5. Je fuis travaillé jusqu à la sueur
démon visage ; je suis affligé par des
douleurs sécrètes qui font cachées dans
mon cœur ; je fuis chargé par le grand
fardeau de mes péchés ; je fuis inquié¬
té par beaucoup de tentations ; je fuis
pressé & envelopé de beaucoup de paf.
fions mauvaises j 6í jene yoì  personne

pour
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pour m’aider , pour me délivrer , 8c
pour me sauver que toi seul, ô mon
Dieu ! & mon Sauveur unique ! Je
m’abandonne donc entièrement à toi
avec tout ce qui me concerne, asin que
tu me conduisesà la vie éternelle. Ne
me rejette point , mon Dieu ! mais re-
çoi moi pour l’amour , pour la louan¬
ge , & pour la gloire de ton Nom,puis
que tu as bien voulu te donner toi-mê-
me en viande & bruvage à nos âmes.
O Dieu , mon Sauveur ! fai moi la
grâce qu’en m’aprochant de toi , &
participant à tes mystères, les flammes
de mon amour & de ma piété devien¬
nent toujours plus vives & plus ar¬
dentes !

Chapitre V.

Ce n'est quaux vrais Chrétiens que Dieu
se communique.

LE BIEN-AIME'.

I . / ^ UAND -bien tu aurois la íâin-
teté des Anges , ou celle de

», Jean Batiste, tu ne mériterois pas deme
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„ me recevoir ni de m'embrasser. U ne
„ dépend pas des mérites de l’homme
», de m’introduire en lui , ni de rece-
„ voir ce pain d’enhaut qui lui donne
„ la vie. Que ce mystère de piété est
„ sublime !&que la dignité à laquel-
„ le Dieu élevées vrais Chrétiens est
», grande ! Car il n’y a que les seuls
„ vrais Chrétiens , les âmes vraiment
», sacerdotales, les vrais membres de
», TEglife des saints , qui aient reçu ls
», droit d’agir ainsi avec Dieu , & de
», l’attirer & l’introduire dans leuc
», ame. Mais ils ne font que les in-
», strumensde Dieu dans ce grand ou-
», vrage , se laissant au reste régir pat
», leficace de sa parole & selon les règ-
„ les de sa conduite. C’est Dieu qui
„ est en tout l’Auteur unique & la cau-
», se principale ; c’est lui qui opère in-
», visiblement tout ; il peut tout ce
», qu il veut ; & sa parole est suivie
», de l’éfet.

2. C’est donc sur ia íèule force Si
„ puissance de Dieu que l’on doit se
», fier pour avoir part à ce bien iriéfa-
„ ble, Sc non pas sur les sentimens des

R », hom4.
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„ hommes & leur propre susisànce, ou
„ sur la pratique de quelque cérémo-
„ nie extérieure & visible, à laquelle
„ on seroitataché charnellement. Et
», partant on a bien sujet de ne se pré-
„ senter à Dieu qu'avec tremblement
, , & avec un grand reípect. Pren donc
„ garde à toi & considèreà quelle di-
,, gnité Dieu t’a élevé par la profusion
„ des grâces de íà main libérale. Voi-
, , ci , il ta appelle à être Chrétien, &
, , à loger dans toi son propre Fils, qui
j , doit y vivre à jamais. Fai donc en
», forte maintenant , que tu te présen-
», tes à Dieu de tout ton cœur en íacri-
, , fice pendant qu’il en est le tems , &
„ que tu mènes une vie pure & irré-
», prochable devant lui. En devenant
, , Chrétien on ne devient pas libertin
», & fans joug ; au contraire, tu ès en-
„ gagé à être plus exact, plus lié à
„ mes commandemens , & obligé à
„ une sainteté plus grande & plus par-
, » faite. Le Chrétien doit être revêtu
», de toutes les vertus ; & íâ vie doit
», être aux autres l’exemple & le mo-
, , dèle dune vie sainte, Sa conversa-

„ tíon
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, , tion journalière ne doit pas ressem-, , bler à celles du commun des hom-
, , mes mais à celles des Anges qui, , font dans le Ciel , ou a celles des
j , hommes les plus parfaits qui foienc, , fur la terre.

3. Le Chrétien revêtu de toutes les
, , vertus de fonSauveur, revêtu de Jé-
„ fus Christ même , doit être une co^
, , pie vivante de son Maître , & tenir
j , fa place en ce monde par les hum-
, , blés & les ardentes prières qu’il doic
„ présenter à Dieu pour les autres
, , hommes auíïi-bien que pour lui. La
„ croix du Sauveur doit être toujours
„ devant lui & derrière lui , pour se
„ souvenir toujours de fa Passion& de
, , sessoufrances. il doit avoir la croix
„ devant lui , c’est-à-dire , qu’il doit
„ regarder avec foin les traces de Jé-
,, fus Christ qui la précédé, 8c les fui-
, , vreavecun ardent amour. Il doit
, , avoir la croix derrière lui , c’est-à-
, , dire , qu’il doitfoufrirpourl ’amour
„ de Dieu & avec patience tous les
, , maux qu’on lui pourroit jamais in«
„ fliger. Il doit porter la croix devant

R Z „ lui«
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, , lui , je veux dire, que se remettant
, , devant les yeux les péchés qu’ii a
, , commis , il les pleure avec amertu-
„ me de cœur. Il doit aussi porter la
» croix sur son dos , c’est-à-dire,qu’il
„ doit s’aproprier les péchés des au-
„ tres pour les pleurer , étant touché
„ de leurs infirmités & se présentantà
, , la brèche entre Dieu & eux pour dé-
„ tourner sa colère. Il doit prier sans
, , cesse, 8cprésenterà Dieu le sacrifice
„ d’un cœur contrit, jusques à ce qu’il
, , obtiène de Dieu fa miséricorde&fa
, , grâce. Lors que le Chrétien se pré-
, , fente& s’unit ainsià Dieu , il hono-
„ re son Seigneur; il réjouit les An-
„ ges ; il édifie les fidèles; il est à
, , ceux qui vivent encore dans le péché
, , un secours pour les en tirer ; il con-
„ tribuë à la paix de ceux qui font
, , morts quant au monde ; & il com-
„ ble fa propre ame de toutes forte«
„ devrais biens,
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Chapitre VI.

Demande à ton Sauveur qu’il te prépa¬
re à Soi.

L ’ A ME.

1, T ORS que je pense, o Seigneur!
J_t à ta dignité, &àma bassesse,

je fuis saisid’efFroi& couvert de confu¬
sion. Car si je ne m’aproche pas de
toi , je fuis la vie ; & si je me présen¬
te dans un état d’indignité , je pèche
grièvement . Que ferai -je donc , ô mon
Dieu '.qui ès tout mon Secours , & tout
mon Conseil dans mes besoins ?

2. Enseigne moi , s’il te plaît , le
chemin que je dois tenir . Eai moi la
grâce de me montrer par quels moïens
je pourrai être mis en état de jouir de
toi . Que j’aïe l’avantage de savoir
comment je dois préparer mon cœur,
afin que Jésus y vienne pour mon sa¬
lut , & pour me faire avoir part à lui
& à tous les biens de son grand & divin
sacrifice.

R ; Cha»
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Chapitre VII.

Prépare toi pour Dieu reconnoissant tes ; ”
fautes,  ”

LE BIEN -AIME'. »
I . TL FAUT que le Chrétien qui „

X , , aspire à participer à cette gra- „, , ce sublime d’embrafler & de rece- n
„ voir dans lui son Sauveur, s’aproche „
„ de lui avec une extrême humilité de „
», cœur , avec un profond respect, avec y., , une confiance fondée entièrement sar >
», Dieu , & avec une intention toute j
», pure , qui nait pour but que la seule >
„ gloire de Dieu. Examine ta con- i
, , science avec soin ; nettoie-la par une
», humble confession de tes péchés&
„ avec un cœur que le principe de mon
„ amour ait brisé & contrit ; n’y 1aille
», rien ( que tu lâches) qui puise te >
„ charger , ou te donner quelques re-
», mors . & qui t‘ôte la liberté de t’a-
„ procher de moi. Aïe un vif dé-
», plaisir de tous tes péchés en général,
3, & gémis avec douleur de toutes les

, , fau-
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j, fautes particulières que tu commets
, , tous les jours. Ocupe toi à con set
s, fer à Dieu dans le secret de ton cœur

3j toutes les misères auxquelìes tes

3, passions te réduisent.

2. Qu’une tristesse qui pénètre le
33 fond de ton ame te fasse soupirer òc

3 > pleurer devant lui de ce que tu ès en-

3 , core si charnel & si mondain ; si peu

33 mortifié dans tes passions ; siplein de

33 mauvais désirs , & si acoutûmé à t ’y

„ laisser aller j si négligent à la garde
s, de tes sens ; si embarassé de vaines

3 » pensées & de folles imaginations ; si

s, porté aux choses extérieures & visi-
3, blés ; si peu soigneux des intérieu-
3, res & des invisibles; si promt à rire
33 & à t’épancher en de vaines joies ; si

33 dur de cœur à pleurer tes péchés & à

33 t ’en ästiger vivement . Si prêt à te

s, relâcher & à donner à ton corps ses
3 , aises & ses plaisirs ; si lâche à le dom-

3, ter Ü5pour t exciter à la serveur; si
s, curieux pour entendre des nouvel*
33 les & pour voir de belles choses; si
3, lent à t’apliquer à ce qui est de plus
3> humble & de plus bas ; si ardent à

R 4 -, passé-
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„ posséder beaucoup ; si retenu àdon- 1„ ner ; si avare Lc 6 difpoTéà retenir; ;j, si inconsidéré en tes paroles ; fi im- <„ puissantà te taire ; si mal réglé entes 1„ mœurs ; si indiscret en tes actions; 1„ si adonné au manger & au boire ; si,, sourd à la parole de Dieu; si prêt àte-, reposer ; si paresseuxà travailler ; si>, éveillé pour oiiir des contes & des„ fables; si endormi pour la méditati-„ on & pour la prière ; fi impatient„ pour atendre la fin des saints discours„ que l'on te fait; si distrait en les écou--, tant ; si relâché pour y emploîer„ quelques heures ; si tiède dans le>, culte de Dieu ; si sec lors que tu te-, présentes devant lui , & que même„ tu participes à son sacrement; si-tôt„ distrait pour la moindre chose; si„ rarement recueilli ; si facilement
-, provoqué à la colère ; si facileà cho--, quer les autres ; si promt à juger au--, trui ; si sévèreà reprendre ; si joîeux-, lors que les choses vont bien pour-, toi selon le monde ; si abatu lors-, qu’elles vont mal ; si fertileà former„ de bonnes résolutions , & si stérileà

n  en produire ses éfets. 3. A-
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Z. Après avoir reconnu& confessé

„ ces péchés,& encore beaucoup d’au-
„ tres dont tu ès coupable , & les a-
„ voir déplorés avec une profonde
„ douleur de te voir si misérable & si
„ infirme, pren une ferme résolution
„ de corriger ta vie , & de t’avancer
„ chaque jour de plus en plus dans le
„ bien. Alors ^abandonnant entiè-
„ rement à moi par une pleine rési-
„ gnation de ta volonté , fai que ton
„ cœur devienne un autel tout de feu
„ fur lequel tu t’ofres en holocauste
„ perpétuel à l’honneur de mon Nom.
>, Je veux que tu t’ofres tout entier ;
„ que tu me remettes ton corps & ton
„ ame , me les abandonnant pleine-
„ ment ; & qu’ainsi tu deviennes di-
,, gne de m’aprocher & d’être rempli
„ de ma salutaire présence.

4 . Il n’ya point de meilleur moïen
„ pour être assuré du pardon des pé¬
ri chés, & pour en trouver l’expiation
j, que de s’ofrir soi-même purement &
, , absolument àDieu,avecJésusChrist,
, , lors qu’on se présente à lui pour
sj  avoir part à fa Divine communion.

R 5 Si
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„ Si l’homme fait ce qui est de son de-
, , voir , & qu’il se repense véritable-
, , ment ; toutes les fois qu’il s’apro-
3, chera de moi dans Tétât que je viens
„ de dire pour obtenir grâce& miséri-
„ corde ; (a) sse jure par moi-même,dit
3 , le Seigneur , que je ne veux point la
„ mort dupécheur, mais plûtôt qu il je
3 , convertisse & qu il vive ; que je ne me
,, souviendrai plus de ses péchés mais
, , que je les lui pardonnerai tous,

(a) Eyech. 33. ». n . 16,

Chapitre VIII.
Cfre toi tout à Dieu,pour lui bien agréer,
I . / ^ Omme je me fuis ofertmoimê-V—/ „ me volontairementà Dieu
„ mon Père pour tes péchés,ai'antbien
3 , voulu que mes mains fussent éten-
3 , duës & mon corps exposé tout nud
„ sur une croix, en sorte qu’il ne nf est
3 , rien resté qui ne soit entré dans ce fa-
3 , crifice de réconciliation & de paix
33 avec Dieu ; de même dois-tu t’ofrir
3 , volontairement toi - même en obla-
3 , tion pure & sainte , lors que tu te
, , présentes à moi j & tu le dois fai-

>, rede
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, , re de toutes tes forces, de toutes tes
s, afections, & de toute Pétenduë de
, , ton cœur.Que demande-je detoi avec
, plus d’instance sinon que tu te doues
, à moi,fans referve ? Je ne me soucie
, point de tout ce quetumepeux don-
, ner si tu ne te donnes toi-même; car
, c’est toi-même que je recherche, &
, non pas tes dons.

2 .Comme toutes les choses du mon-

, de ne pourroient te sufire si tu ne
, m’avois pas ; ainsi rien ne me peut
, plaire de tout ce que tu me peux
, donner si tu ne te donnes toi-même
, à moi. Osre-toià moi; consacre-toi à
, Dieu par le don Rentier de toi -même,
, & alors ton oblation lui fera très a-
, gréable. Considère que je me sus*'
, ofert tout entier à mon Père pour
, tosque j’ai donné tout mon corps »
, tout mon íàng,pour être la nourritu-
, re de ton ame,afin que je fülle tout à
, toi,8c que tu fusses tout à moi. Mais
, si tu demeures encore ataché à toi,&
, que tu ne t’ofres pas d^ toute ton
, ame à ma sainte volonté , l’oblation

partagée que tu me feras ne sera pas
R 6 plei-
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„ pleine , & il n’y aura point de parfai-
„ te union entre nous . Si donc tu défi.
„ res de jouir de la vraie liberté & de la
, , grâce céleste , il faut que toutes tes
, , œuvres soient devancées par une ob-
, , lation volontaire de toi -même entre
„ les mains deDieu . Aussi la raison
„ pour laquelle il y a st peu de gensqui
j j soient vraiment illuminés Lc vraiment
», libres dans l’interieur , est, qu ’on ne
s, íàit pas renoncer entièrement à soi-
, , même .Car cette parole,que j’ai dite,
», est véritable & ferme , (a)fi quelqum
„ ne renonce atout , il ne peut-être mon
„ disciple.Si  donc tu veux être mon dis-
„ ciple , vien t’ofrir à moi , avec toutes
, , tes afections & tous tes désirs.

(a) Luc. 14. 0. 33.

Chapitre IX.
fifre à Dieu toi » tes vœux , tant pour toi

que pour d’autres.
L5 A ME.

3»CEIGNEUR ! à qui tout ce qui est
^ dans le Ciel Sedans la terre apar-

tient, je désire de m’osrir à toi en obla-
sion volontaire » d’être éternellement

à toi,
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à toi. Mon Dieu !je m’ofre aujourd’hui
dans la simplicité de mon cœur pour ê-
tre ton serviteur à jamais, pour t’obeïr,
&pour te présenter éternellement un
sacrifice de loiiange. Reçoi-moi avec le
sacrifice du corps de ton Fils , qui est
maintenant devant toi en présence des
Anges, & fur lequel je te prie de jetter
les yeux , afinqu ’il me soit salutaire
auííi-bien qu’aux autres hommes.

L. J’ose aussi présenter,Seigneur!íùr
l’autel de ta miséricorde& de ta récon¬
ciliation , tous les péchés & toutes les
fautes quej’ai jamais commises devant
toi & devant tes Anges, depuis le pré-
mier jour que j’ai commencé à pécher
jusqu’à cette heure, afin que tu les brû¬
les & que tu lesconsumes toutes par le
feu de ton amour , que tu éfaces toutes
les taches de mes péchés ; que tu net¬
toies ma conscience de toute iniquité ;
que m’acordar.t la rémission entière de
toutes mes ofenses, tu me redonnes la
grâce que j’ai perdue en péchant & que
tu m’embraffes par tes compassions in¬
finies,en me donnant le baiser de paix.

z. Que puis-je faire pour le pardon
R 7 de
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de mes pèches finon de les confesser de¬
vant toi avec humilité , de les pleurer,
6c d’implorer sans ceíïe ta miséricorde
Sc la grâce de ta réconciliation ?Je l’im-
plore ; je me présente à toi,mon Dieu !
exauce moi , & me sois propice . Tous
mes péchés me déplaisent horrible¬
ment ; je suis résolu de n’y plus retom¬
ber à í’avenir ; je fuis atìigé de les avoir
commis ; j’en gémirai toute ma vie avec
pénitence , & en satisfaisant autant qu’il
me sera possible , à la réparation à quoi
ils m’obligent . Pardonne -moi , mon
Dieu ! pardonne -moi mes péchés,à cau¬
se de toi-même ; sauve mon ame que tu
as rachetée par ton précieux sang.Je me
rens à ta miséricorde ; je me remets en¬
tre tes mains paternelles . Agi envers
moi non selon la grandeur de ma mé¬
chanceté & de mon iniquité , mais selon
ta bonté qui n’a point de bornes.

4 . Je t ’ofre & te présente aussi tout ce
qu ’il y a de bien en moi ; quoi qu ’il y
en ait peu , & que cepeu soit encore très-
ìmparfait , asin que tu le corriges Sc que
tu le santifies asin que tu te le rendes
agréable,Lc que tu le perfectionnes . Je

te prie
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te prie encore , ô mon Dieu! que sans
avoir égard à ce que je ne fuis qu’une
créature indigne,inutile,lâche & négli¬
gente, tu me prennes par la main, pour
me conduire à unefinìoííe &heureuse.

s. Je t’ofre aussi, ô Seigneur ! avec
mes prières, celles de toutes les âmes
pieuses, te supliant de les exaucer, &
d avoir égard aux nécesiltés de mes pa¬
ïens,de mes amis,de mes frères,de mes
sœurs,de ceux qui me font chers,& de
tous ceux qui pour l’amour de toi ont
fait ou à moi ou à d’autres quelques
biens spirituels ou temporels.Je te prie
pour tous ceux qui ont désiré que je me
souvienned'eux dans mes dévotions,
afin de demander à la miséricorde que
tu as fait paroître dans le Sacrifice de
ton Fils, le pardon de leurs péchés. Je
t’ofre, ô mon Dieu ! mes prières pour
toutes ces personnes-là,soit qu’elles vi¬
vent encore dans le siècle,ou bien qu el¬
les l’aïent quitté . Fai leur sentir les bé¬
nédictions de ta grâce & le secours de
ta consolation ; protège les dans les
dangers & les délivre des vrais maux ;
afin qu’apxès leur délivrance, leur cœur

tout
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tout plein d’une divine joie , devienne
une source éternelle de louanges pourta bonté.

6. Je te présente encore, ô Dieu!des
prières de charité & de paix pour tous
mes ennemis en général ; & en particu¬
lier pour tous ceux qui m ’ont jamais
fait quelque mal , qui m’ont affligé, ca¬
lomnié,déshonoré , ou dit des injures;
qui m’ont fait quelque tort , ou dom¬
mage , quel qu ’il soit ; qui m’ont causé
des peines ou des douleurs ; comme
aussi pour tous ceux que j’ai eu le mal¬
heur d’ofenser , d’afligcr , ou de mettre
en quelque trouble ; pour ceux que je
puis avoir traités avec dureté & ri¬
gueur, & que j’ai scandalisés par ma lan¬
gue ou par mes aérions, de propos dé¬
libéré ou fans le savoir . O Dieu ! sois
nouspropice,à nouspauvres criminels,
nous pardonnant à tous toutes les fau¬
tes que nous avons faites les uns contre
les autres & contre toi . Ote , Seigneur!
ôte de nos cœurs tout mauvais soup¬
çon , toute indignation , toute colère,
tout penchant aux diíputes , & tout ce
qui peut blesser la charité , ou affeii lir

entre
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entre nous l’amour fraternel. Aie pitié,
mon Dieu ! aie pitié de ceux qui te de¬
mandent miséricorde ; donne ta grâce
à ces pauvres mendiants qui en ont tant
de besoin ; ren nous tels qu’étant di¬
gnes de jouir de cette divine grâce,nous
nous avancions fans cesse vers la vie
sainte & divine qui n’aura jamais de
fn . Amen !

Chapitre X.
Uni à Dieu ton cœur en tout tems &

fans cesse.
LE BIEN - AIME'.

I I ’U DOIS souvent recourir à
-â , , moi qui suis la source de la

, , grâce & de la miséricorde, la fontai-
„ ne de toute bonté & de toute pureté,
„ afin que tu puisses être nettoïé & gué-
„ ri de tes passions& de te vices, pour
, , devenir plus fort, & plus vigilant à
, , résister aux tentations & aux artifi-
, , ces du Diable. Cet ennemi connois-
, , sant le grand fruit que l’on retire de
, , la comunion avec moi, & qu’elle est
, , le remède universel à tous les maux,
, , tâche par tous les moïens imagina-

„ blés
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, , blés d’en retirer les fidèles, & d’en
, , détourner ceux qu’il y voit portés.

2. De là vient que ceux qui tâchent
, , leplusdes ’y bien préparer , & d’y
, , participer , font attaqués par de plus
, , grandes tentations de la part du Dé-
, , mon . Cet Esprit malin,qui ose bien
5, se trouver entre les enfans de Dieu,
55 corne il est écrit dans le livre de Job,
5> les vient troubler par fa malignité
5, ordinaire , les intimider , ou les ren-
,5 dre irrésolus , pour diminuër leurs
„ bons désirs, & vaincre leur foi, afin
, , qu’ílss ’éloignentde mostouqu’ilsne
„ s avancent vers moi qu avec tiédeur.
„ Mais il ne faut pas avoir égardà tous
„ ses artifices ni à toutes les imagina-
5, tions & les pensées, qu’il nous pré-
, , fente,qui souvent sont des piushon-
5, teuses & des plus horribles.On doit
3, au contraire les rejetter contre lui¬
ss même,en les détestant . Il faut mé-
3, priser ce malheureux , & se moquer
3, de ses  artifices , qui ne font à ceux
3, qui ne s’y plaisent pas & n’y consen-
35 tentpas,quedes fantômes qui ne leur
33 peuvent nuire ; & quoi qu il attaque

lame.
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, , l’amej& qu’il excite dans ellequel-
„ que émotion , on ne doit pas se dé-
„ courager de la recherche de Dieu, &
,, du défird’entrer dans la divine com-
, , munion de son Fils.

z. Souvent aussi un trop grand em-
„ pressentent pour la dévotion sensible,
, , & trop d’inquiétude pour rechercher
„ scrupuleusement tous ses péchés ahn
, , de me les confesser en détail,devien-
s, nent un obstacleà s’aprocher de moi.
„ Sui en cela le conseil que te donne-
, , ront ceux qui craignentDieu,& mets

bas toutes ces inquiétudes qui arrê-
, , tent la grâce , & qui ralentissent la
„ piété.Ne t’éloigr.epoint de moi,pour
„ un petit trouble , ou pour quelque
„ péfanteur d'esprit; mais confelìant à
3 , Dieu tes foibleffes,réconcilie toi avec

3 , tous , & pardonne de bon cceur tou-

3 , tes les offenses que l ’on peut avoir

3 , commises contre toi . Que s ’il test ar-

3 , rivé d ’offenser quelqu ’un,demandes-

, , en humblement pardon , & Dieu te
3 , pardonnera de b on cœur.

4. Poun



404 De i ’Imitation,
4. Pourquoi voudrois-tu tarder àre-

„ connoître & à confesser tes fautes,&
s, ainsi te tenir si long-tems dans Téloi-
, , gnement & la désunion de Dieu?
„ Hâte toi de laver ton ame; jette hors
, , incontinent le poison qui est en elle;
, , pren vke ce salutaire remède; Sc tu
„ ne manqueras pas de t’en trouver
, , mieux que si tu avois diféré plus
„ long-tems. Si tu t’éloignes aujour-
», d’hui de ton Sauveur Sc de ton Dieu
», pour un sujet, demain peut-être en
„ trouveras-tu un autre plus pressant;
, , & ai si de fuite , jusqu’à ce qu étant
j> entièrement détourné de ton Créa-
„ teur , tu sois hors d’état de pouvoir
„ plus retourner à lui. Défai-toi au
„ plutôt de tes peines Sc de ta négli-
„ gence. Tu ne gagneras rien à t’en-
„ tretenir dans l’inquiétude , dans le
, , trouble , dans l’éloignement où l’on
„ se tient de Dieu par les obstacles
„ journaliers qui surviennent. Il nuit
, , beaucoup de laisser passer un long-
„ tems fans s’aprocher vivement de
, , Dieu ; cela endort Tarne dans le pé-
, , ché,& la rend toute dure Sc toute in-

sensi-»
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, sensible. O prodige ! combien y a
» t-il de ces lâches Chrétiens & dilso-
, lus ; qui font bien aises d’avoir des
, prétextes de ne pas penser ni à la diC
, cuíîion de leurs péchés, ni à s’ap-
, procher de Dieu , de-peur que cela
5 ne les oblige à veiller désormais fur
, leurs âmes avec plus de foin !

5. O gens fans amour de Dieu 8c
, fans piété !Que celui-là au contraire
, est heureux & agréable à Dieu qui
, vit d’une telle sorte,Lr qui tient tou-
, jours fa conscience si pure,qu ’il ait la
, liberté de se présenter toujours de-
, vant Dieu, & qu’il puiíïe recevoir la
s plénitude de toutes les grâces de son
, Esprit, si Dieu lui permettoit de les
, poiléder toutes & parfaitement dans
, cette vie ! Que si quelqu ’un n’ose
, quelquefois s’aprocher de moi , non
, par oubli, ou par indifférence, ou par
, dédain ; mais par un sentimentd’hu.
, milité,& parce que le sentiment qu’il
, a de ses péchés lui faitreconnoître
, son indignité ; le respect qu’il a pour
, moi est très-loiiable ; mais si cet éloi-
, gnement le faisoit relâcher il doit
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, , s’excirer par de nouveaux ésorts.
, , Dieu secondera ses désirs& la bonne
, , volonté qu’il aura; car Dieu regarde
, , fur tout à la bonne volonté.

6. Si quelqu ’un avec une intention
, , sincère & une bonne volonté désire
, , ma Divine Union , & que n’ymet-
,, tant point d’obstacles lui-même, il
, , n’en fente pas les éfets, les goûts&
», les douceurs dans son ame; il ne laif-
», fe pas pour cela de participerà son
, , vrai fruit. Car un vrai Chrétien peut
», avoir avec Jésus Christ une secrète8C
», pure communion d’esprit & de vie
», tous les jours & toutes les heures, &
, , rien ne peut l’en empêcher.Il est vrai
», que Dieu a des jours & des momens
, » dans lesquels il lui fait sentir &goû-
», ter sa présence par des sentimens par-
», ticuliers de dévotion ; mais comme
»» l’union avec Dieu ne consiste pas tant
„ en ce qu’une personne fe sente con-
», solée , qu’en ce qu’elle s’uniseà sa
», Divine volonté, qu’elle la respecte&
», l’honore ; lors que cette volonté per-
», met que quelqu ’un soit dans les sé-
, , cheresses &c ses  désolations spirituël-
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, , les,n’est-il pas alors (si jamais il l’esl)
, , dans la conformité & dans la com-
, , munion de la bassesse du Dieu incar-
„ né, & des sou stances les plus dignes
,, & les plus parfaites de íà passion? Et
,, cette considération ne peut-elle pas
, , l’embraserd’amour envers lui de ce
s, qu ’il lui donne part à une coupe qui
s, est la nourriture des forts , & qu ’il ne
„ communique qu’à ses plus chers
, , disciples?

7. Celui qui attache la communion
, , qu’il doit avoir avecDieuàun certain
„ jour , ou à quelque cérémonie qui
„ passe en coutume,ne fera jamais bien
, , dignedes ’aprocherdelui . Heureux
„ celui qui s’aprochant de Dieu, s’ofrc
„ à lui en holocauste parfait & entier
, , pour toute fa viel A l’égard des prati-
,, ques dévotes & extérieures d’une
„ ame qui recherche surdon de Dieu,
, , il ne faut point affecter la multitude
„ des paroles, ni se précipiter à répan-
, , dre sitôt les choses divines que l’on
,, commence à goûter . Atten, & règle
„ toi selon la foiblesse& l’état de ceux
n avec qui tu vis, Ne leur dévien pas

en-
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„ ennuieux hors de saison ; règle toi ! líS
„ plutôt selon la vie des saintsperson - tt:1
„ nages . Tâche plutôt de servir à l’u- ®
„ tilité de tous , que de faire paroître (£i
„ des mouvemens d’un zèle & dune tt(
», piété particulière Sí fans discrétion. V2!
_Et(

Chapitre XI . , J?
La Vie de  J e's v s est notre nourriture,m’i

L * A M E.
I . T E' S U S mon Dieu ! les délices deJ mon cœur!quelle est lajoïed’u-
ne ame vraiment pieuse , qui a le bien
de se nourrir avec toi dans ton festin,
où nulle autre viande ne lui est présen¬
tée que toi , qui ès son Bien -aimé , que
son cœur délire plus que toutes les
choses qui íâuroient être jamais défi¬
lées ! Toute ma joie , ô mon Dieu ! se-
roit de répandre en ta présence des fon¬
taines de larmes qui sortissent de la
source de mon cœur ;& voiantcette pau¬
vre péchéresse arroser de ses pleurs tes
pieds qu ’elle venoit d’embrafler , ne dé-
vrois -je pas en embrassant les saintes
traces de ta vie , fondre en larmes de

les
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les avoir si maí-suivies jusques à main¬
tenant ?Mais,où est, ò mon Dieulcette
tendresse de cœur ? où est Féfusion de
ces larmes saintes? Hélas ! mon cœur
ne devroit-il pas être tout brûlant de¬
vant toi & en la présence de tes Anges ?
Et cette íainte ardeur ne devroit-eile
pas me faire abonder en ces pleurs
d’amour & de joie ?O mon Dieu ! qui
m’en présentes le sujet, fai que je som¬
brasse,& que je jouisse de ta divine pré¬
sence , quoi que tute communiques r
nous par des moïens qui ont si peu de¬
ckt ; [par une foi si nuë , par un esprit
si simple , par des croix si mortifiantes
& si méprisées des hommes , ] cachant
néanmoins ta divine communion fous
ces choses de peu -d'ap parente.

2. Aussi la foiblesse de nos yeux ne
pourroitsuporter la splendeur de ta
gloire, si tu nous la découvrois comme
elle est dans ta pure Divinité. Le mon¬
de ne pourroit subsister devant la gloire
de ta Majesté. Tu as donc eu égard à
nôtre foiblesse , en voulant cacher ta
divine communion sous des choses qui
paroissent la foiblesse même ; & néan-

S , moins
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moins lors qu’on les embrasse, on em¬
brasse vraiment 8c on adore dans elles
Lc fous elles celui que les Anges ado¬
rent dans le Ciel . llestvrai qu’aulieu
que ces divins Esprits font les specta¬
teurs de ta gloire,sombrasse cette gloi-
re,8í cette plénitude par la foi ; mais il
faut que je me contente de la manière
dont il plaît à Dieu de se communiquer
à moi. Etpuisqu ’il méfait la grâce de
m’illuminer par la foi, je dois marcher
en elle jusqu’à ce que le jour de la clar¬
té éternelle comence à paroître, & que
les ombres de ces obscuritéss’enfuïent.
(<*) Lors que le parfait fera venu , cette
mesure& cette diversité de tems Lc de
manières par lesquelles Dieu se com¬
munique maintenant , fera anéantie,
tout étant réduit à une pleine uniformi¬
té. Les bien-heureux n’étant plus su¬
jets dans la gloire à aucune foiblesse,
n’ont plus besoin , ô Dieu ! que tu te
communiques à eux par reprises 8c par
une vie de croix & de sacrifice, par la¬
quelle tu empêchois autres-fois salutai¬
rement leur chair de s’élever Lc de se

corrom*

(a) i . Or.  iz . v, io.
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corrompre. Ils joûisient toujours de ta
présence glorieuse , & te voient face à
face, étant transformés de clarté en
clarté dans cet abîme de ta Divinité qui
les a absorbés; & ils goûtent la Parole
qui a été faite chair, telle qu elle a été
au commencement, & qa ’elie demeu¬
rera éternellement.

3. Quand je penseà toutes ces mer¬
veilles inéfables, je fuis plein d’ennui
& tout triste, même au milieu des con¬
solations spirituelles; parce que tant
qu’il ne m’est pas donné de voir mon
Seigneur dans la plénitude de fa gloire*
je tiens pour rien tout ce que je vois &
quej ’entensau monde. Tuleíàis,mon
Dieuîque nulle créature ne peut me ré¬
jouir , que rien ne peut me contenter »
si cen’est toi, mon Dieu !que mon ame
désire de contempler éternellement.
Mais comme cela ne peut se faire pen¬
dant que je suis en prison dans le corps
mortel , je me résous à la patience , &

' je désire ardemment de me soumettre
en toutes choses à ta sainte volonté.
Car , ô mon Dieu ! c’est ainsi que tuas
bien voulu traiter tes Saints qui font

8 L main-
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maintenant en ton Roïaume . La foi,
une grande patience , Scl’attente de ta
gloire , ont été leur soutien pendant
leur vie. Jecroisce qu’ilsont espéré;
& je m’assure que j arriverai par ta grâ¬
ce où ils font arrivés. Cependant je
marcherai dans la foi , Sc je manimerai
par les exemples des Saints. Les saintes
Ecritures seront la consolation 8c le
modèle de ma vie ; mais fur tout, ton
très-saint corps & ton sang , ton esprit
& ta vie , seront mon souverain remè¬
de,& Pafile unique où je veux me ren¬
dre & me mettre à couvert contre les
Vrais maux.

4. Jereconnois que pendant que je
fuis en cette vie mortelle, deux choses
me font très-nécelsaires, & que fans el¬
les cette misérable vie de prisonnier me
seroit entièrement insuportable ; c’est
que j'ai besoin de lumière & de nourri¬
ture . Comme tu me voiois dans cette
nécessité, tu rn'as donné, ò mon Dieu!
ton corps Sc ton sang, ton esprit Sc ta
vie pour nourrir mon ame , 8c même
afin que l’éfet en palse jusqu'à mon
corps ; & tu rn'as aussi présenté(a) ta

parole,
(“) Ps-  n - . v.  r.oj.



de J .CHRiST .LîVr . IV . Cb. n . 41z

parole, qui est une lumièreà mes pieds.  Je
ne pourrois pas vivre íàns ces deux
choses; car la parole de mon Dieu est
la lumière de mon ame; & la participa¬
tion au mystère deíàmort & de là vie
en est la nourriture .Voilà les deux Ta¬
bles que Dieu a mises dans le Taberna¬
cle de íbn Eglise militante ; l’une nous
présentejésus Christ, ce pain spirituel &
vivifiant, l’autre nous montre la sainte
doctrine qui éclaire & conduit nôtre,
foi , & lamêne seurement jusqu’au-de-
dans du voile où est le Saint des Saints.
Je te rens grâces,ô Jésus monSeîgneurl
splendeur de la lumière éternelle , pour
cette Table de ta sainte doctrine que tu
nous as préparée par tes Prophètes, par
tes Apôtres,& par tes autres serviteurs.

5. Je te rens grâces , ô Créateur &
Rédemceur des homes ! de ce que vou¬
lant faire conoître à tout le monde ton
amour infini,tu as préparé un banquet
dans lequel tu ne nous donnes pas pour
nourriture une chose figurative comme
étoit l’agneàude la Pâque , mais tu te
donestoi -mêmej comblant amst dejoïe
dans ce banquet les âmes de tous .ceux
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qui te sont fidèles. Tu les fais boire
dans ta coupe salutaire jusqu’às’oublier
8c ne se sentir plus eux-mêmes‘, cette
sublime communion renfermanttoutes
les délices du ciel. Les Anges y ont
part avec nous , quoi que d une ma¬
nière plus douce , 8c fans retours d’a-mertume.

6. O que la vocation des Chre'tiens
est honorable! qu’elle est grande! Illeur est donné d’introduire dans eux le
Seigneur de gloire,de consacrer par lui
toutes leurs paroles 8c toutes leurs ac¬
tions ; de le proposer 8c de lé montreraux autres vivant dans leurs vies! O
que ces mains , ces actions , ces paro¬
les , cette conduite, ce cœur, doivent
être saints , puis que l’Auteur de la
sainteté y doit être 8cy vivre à jamais!
Que donc il ne forte de la bouche 8c du
cœur du Chrétien , rien que de saint,
rien que d’honnète , rien que d'utile;
puis que tout cela doit être plein de Jé¬sus Christ.

7. Que ses yeux soient simples 8c
chastes, pour contempler le Seigneur;
que ses mains, ses actions, soient pu¬

res,
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res 5 & apliquées aux choses célestes,
pour embrasser avec elles le Créateur
du Ciel & de la terre, C’est aux Chré¬
tiens que s’adresse particulièrement cet¬
te parole de la Loi Ancienne, {a) Sciés
saints, car je fuis Saint , moi qui fuis FE-
ternel vôtre Dieu.

8. DieuTout -puissant! assiste nous
par ta grâce , afin qu aïant embrassé la
vocation de Chrétiens , nous puissions
t’y servir d une manière digne de toi,
en toute sainteté, & avec une conscien¬
ce pure. Et si nous ne pouvons pas de¬
meurer dans une innocence & pureté
de vie aussi parfaites qu’elles devroient
létre , fai nous la grâce de pleurer avec
amertume toutes nos infirmités, & de
te rendre à Tavenir avec plus d’ardeur
Tobéissance qui t’est dûë , dans un es¬
prit d’humilité & dans une bonne Le
constante volonté.

(a) Lev. 19; z. I . Pier. 1 : 16.

S 4 Cha-
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Chapitre Xíl.

Prépare moi ton cœur. & je 'viendrai
chês toi.

I . / ^ OMME je ílu’s la source dela
/ )>  sainteté je chéris aussi unique¬

ment la pureté. Je cherche un cœur
pur ; c’eíl là le lieu de mon repos.
{a) tAprête moi dans ton intérieur une
chambre-haute bien préparée, & je fe¬
rai la Pâque cbès toi avec mes disciples.
Si tu veux que je vienne à toi,& que
je demeure avec toi , (b) purifie toi
du vieux levain, & nettoie la maison
de ton cœur. Bannis-en le siècle, &
le tumulte des vices ; rétire toi à
part,furie toit;  revien à toi-même,
& demeure dans la plus haute partie
de ton ame ; fois y (c) tout seul, com¬
me un passereau solitaire , repassant
dans ton esprit avec une grande a-
mertume de cœur les égaremens de
ta vie. Toute personne qui aime ar¬
demment , prépare à son Bien-aimé

le lieu

(a) Luc. ll . v.  11.
(c) Ps. lOZ. v. $. ‘

(è) 1. Cor.  s. Z'. 7.
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>, îe lieu le meilleur & le plus beau
35 qu elle puiste avoir ; car c’estpar là
3j que 1on connoîtavec quelle aftecti-
33 on le bien-aimé est reçu.

2 . Je veux néanmoins que tu saches,

3 > que tu ne pourrois jamais te préparer

33 affés dignement comme je le mérite,

33 quand même tu empioïerois des an-
3 , nées entières , & que tu ne penserois

33 uniquement qu a cela . Si je te donne

3, la liberté de te présenter & de venir
33 à moi pour en être repu,c'est un don
3 ) de ma miséricorde & de ma pure gra - ,

3, ce , comme si un Roi puillant faiíbit
33 manger à sa table un pauvre men-
,3 diant , à qui il ne resteroit rien pour
33 reconnaître ce bienfait que de s hu-
33 milier profondément devant lui, &
33 lui en rendre grâces . Fai tout ce qui

3 , est en ton pouvoir . Reçoi moi avec
3, crainte , avec révérence & avec af-;
„ section, & non par manière d’aquit
,3 ou par un motif étranger ; puis qu é-

3 , tant ton Seigneur & ton Dieu , je dai-

3 , gne bien venir fraper à taporte . C ’est.

3, moi qui t’apelle. Je te commande
de venir . Je veux supléer à tout ce

S 5 ,3qui
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», qui te manque. Vien donc , & me
», reçoi.

Z. Lors que je touche ton cceurpar„ le sentiment de la dévotion , tu cn
», dois rendre grâces à ton Dieu; car ce
„ n’estpas à cause de ta dignité que je
, , t’ai sait ce don, mais à cause que j’ai
„ voulu te faire miséricorde.Que si tu
», ne sens pas ces doux mouvemens,
„ mais plutôt des sécherefies,redouble
„ tes prières , gémi , frape à la porte,
„ persévère, jusqu’à ce que tu reçoives
9, une miette ou une goûte de ma grâce
„ salutaire.Jen ’ai nullement besoin de
„ toi ; mais tu as besoin de moi ; &si
5, tu m’aproches, cen’est pas pour me
, , santifier, mais c’est moi qui viens te
„ íàntifier& te rendre meilleur. 'Tu
, , viens à moi pour être santifié& pour
j , m’êtreuni , pour croître en grâce,
, , pour recevoir des désirs ardens §C
„ ésicaces de te renouveller de plus en
„ plus . Ne néglige donc point ces
, , grands biens auxquels je t apelle j
>, mais prépare moi ton cœur, & y
3,  introdui celui que tu aimes.

4. Tu
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4. Tu ne dois pas seulement te puri-
, , fier& te disposera la serveur de la
, ) piété lors que tu veux aller à laSainte
, , communion ; mais t’y conserver en-
, , core après5 avec grand foin. Tune
, , dois pas veiller & te tenir fur tes gar-
, , des avec moins de foin après m avoir
, , reçû,quetule faifois quand tu te pré-
, , parois à ma réception. Se bien tenir
, , fur ses gardes aprèsm'avoir reçu, est
, , une excellente préparation à me re-
, , cevoir encore avec plus de grâces.
, , Mais fi l’on fe relâche & fe répand
j, inconsidérément dans des confola-
5, rions extérieures, on fe rend incapa-
, , ble de me goûter encore. Garde toi
, , de parler beaucoup ; demeure en si-
„ lence dans ton intérieur , & joûï de
„ ton Dieu ; tu as un bien fans prix »
5, que tout le monde ne te peut ôter.
, , C’estàmoi que tu dois te donner
, , tout entier & fans réserve; afin que
„ tu ne vives plus en toi, mais que tu
, , vives en moi dans une profonde
», paix.

S 6

jv

CHA»
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Chapitre XIII.

Désire avec ardeur det unir toutà Dieu,
L’AME.

i . / ^ \ UAND sera-ce , ô mon Dieu!
que j’aurai le bien de te

trouver seul , de rouvrir tout mon
cœur, tk  de jouir tellement de toi selon
3e désir de mon ame, (a) que personne ne
m’enméprise;  que nulle créature , nul
égard humain, ne me touche plus;roais
que tu parles seul à moi , & moi à toi,
comme deux personnes qui s’aiment,
s’entre-parlent ; & comme un ami se
communique à son cher ami ? Je délire
& je demande uniquement la grâced’ê-
tre entièrement uni à toi ; que mon
cœur soit séparé de toutes les choses
créées; & que communiquant toujours
avec toi , j’aprenne de plus en plusà
ne trouver du goût que dans les choses
célestes & éternelles. O mon Dieu!
quand serai-je tout uni à toi , tout ab¬
sorbé dans toi , & dans un parfait ou¬
bli de moi-meme ?Demeure dans moi,

& moi
(<*) Cant, 8 . v , i,  '
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& moi dans toi ; & qu’étant consom¬
més dans cette unité , nous demeurions
ainsi unis éternellement 1

L. Tu ès vraiment mon bien-aimé ,
(a) ckoìfìd'entre mille,  dans lequel mon
ame a mis toute son affection pour de¬
meurer avec lui tous les jours de fa vie.
Tu ès le Pacificateur de mon ame ; je
trouve dans toi la paix souveraine& le
repos véritable. Hors de toi il n’y a
que troubles, que douleurs , & que des
misères infinies. Mais (f) certainement
tu ès le Dieu fort qui te caches; tu ne te
communiques pas avec lesméchans tu
n’as de commerce qu’avec les humbles
& les simples. O Seigneur ! que ton
Esprit est doux ! ô que ce pain céléste
dont tu daignes nourrir tes enfans pour
leur témoigner ta bonté , est un pain
délicieux !Y a-t-il aucune nation, pour
glorieuse qu’eile soit, qui ait ses Dieux
í?près d’elie comme tous les vrais fidè¬
les te possèdent, ô nôtre Dieu!qui ré¬
sides dans le centre de leurs âmes, où
tu te donnes à eux , les consolant , ra-
viiîant toutes leurs pensées & toutes

8 7 leurs
(a}  Oint.  s. v.  10. (t) Isa.  4; . v.  1$.
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leurs affections, les portant vers les
choses célestes, & les nourrissant très
délicieusement de toi -même?

z. Y a-t-il donc aucune nation si il-
lustre que la nation sainte des vrais
Chrétiens ? Y a-t-il fous le Ciel une
créature si aimée de Dieu qu’une ame
pieuse dans laquelle ce GrandDieu dai¬
gne venir pour la repaître de lui-même?
O grâce inéfable ! ô amour infini que
Dieu a particulièrement pour 1hom¬
me ! Mais que rendrai-je au Seigneur
pour ce bien inéstimable, pour cette
charité incompréhensible? Je ne sache
rien , qui puiffe lui être plus agréable
que de lui donner tout mon cœur , &
d’adhérer à lui de toute mon ame.Alors
toutes mes entrailles tréstailliront de
joie quand mon ame fera parfaitement
unie avec mon Dieu. Alors mon Dieu
me dira ; Si tu veux être avec moi,je veux
bien demeurer avec toi >- Et je lui répon¬
drai ; Daigne,  o Seigneur! demeurer avec
moi, car tout mon plaisir est de ne te quitcr
jamais.  Tout mon désir est que mon
cœur 8c toutes mes affections soient
unis inséparablement à Toi.

Cha-
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Chapitre XIV.

Considérél ardeur des Saints pour
t’animer.

1. Seigneur [ (a) que tes biens font
' grands que tu as réservés pour

ceux qui te craignent! Lors que je pen¬
se à laffection avec laquelle quelques-
uns de tes Saints se sont aprochés de
roi, je fuis tout confus , & je rougis de
honte en moi-même5 de cequej ’cseme
présenter devant toi, & te requérir de
te communiquer à moi , étants ] tiède
& si froid que je suis ; si aride & si peu
touché dans mon cœur , au lieu d’être
embrasé en ta présence , d’être enlevé,
d’être touché au/si admirablement que
quelques -uns de tes enfans, qui trans¬
portés du grand désir de ta divine Com¬
munion , & pénétrés de la tendresse de
ton amour , ne pouvoient s’empêcher
de fondre en larmes devant toi ; Qui
étant altérés de toi , ouvroient de tou¬
te leur force la bouche de leur cœur,

pour
W -P/. 31. v.rv.
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pour te recevoir comme ìa fontaine des
eaux vives, & nepouvoient autrement
apaiser leur faim , qu’en te recevant
dans eux avec une avidité spirituelle&
délicieuse.

2 . O que cette soi ardente prouve
bien que tu leur étois présent, & que tu
(a)  habitois dans eux ! Il n ’y a vraiment
que ceux dont le cœur est brûlant
quand Jésus leur parle en marchant
avec eux , qui le connoiílent lors qu’il
leur distribué ce pain spirituel& divin.
Hélas ! souvent cette dévotion , cette
ardeur , cesmouvemensd ’amour, font
bien éloignés de moi ! Fai moi miséri¬
corde , ô Jésus ! dont la bonté & ìa clé¬
mence n’ont point de limites. Accorde
à ce pauvre mendiant qui se présente à
toi quelques étincelles de ce feu d’a¬
mour qui embrase 1c cœur ; ahn que
sentant les divins effets de ta sacrée
Communion , j’en devienne plus fort
dans la foi ; que je m’avance dans i’es-
pérance que j ai en ta bonté ; & que
mon amour étant une fois bien allumé,

après

(a) Efhes. 3. v, 17.
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après avoir goûté Ja manne céleste, il
brûle pour jamais fanss’éteindre.

Z. Ta miséricorde est toute-puissan-
te pourm ’acorder Ja grâce aprèslaquel-
le je soupire , & pour me visiter de ton
Esprit de feu , lors que le jour de ton
bon plaisir fera venu. Carquoi -que je
ne ressente pas tant d’ardeur que ces
saintes âmes , néanmoins je délire par
ta grâce d’en être aussi vivement & sou¬
verainement enflamé. J ’y aspire de tou¬
tes les puissances démon ame, ô mon
Dieu ! & je te demande de devenir &
d''être toûjours du nombre de ces âmes
saintes & ferventes qui t’ont aimé avec
tant d’ardeur & de passion.

Chapitre XV.

Plus on renoncea foi , plus on s unit à
Dieu.

LE BIEN -AIME'.

I . H DOIS  rechercher la gra-A , , ce de la dévotion avec in-
, , stanceUa demander de tout ton cœur;
, , l’atendre avec patience & avec foi j

la recevoir avec reconnoissance; la
„ con-

>5
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„ conserver avec humilité ; avoir un
„ grand soin de travailler avec elle; 8c
, , remettre entièrement au bon plaisir
„ de Dieu le tems 8c la manière en la«
, , quelle il lui plaira de te visiter d’en-
, , haut . Lors que tu ne sens point dans
, ) toi les mouvemens de la grâce divi-
, , ne, ou que tu n’en sens que peu, tu
, dois t’humilier beaucoup; mais non
, pas t’abatre ni t’atrister excessive-
, ment . Souvent Dieu done tout d’un
, coup ce qu’il a long-tems refusé,
, Souvent il donne à la nn d’une priè-
, repersévérante, ce qu’il avoitdiféré

de donner au commencement.

2 . L ’homme est si foible , qu’il ne
, , pourroit pas bien posséder la grâce,si
j , elle lui étoit donnée d’abord & selon
j, íà volonté. Tu dois donc attendre
, , ./vec une humble patience Lc avec

une espérance ferme les sentimens
„ de fa présence. S’ilsne te font pas
, , donnés ; 8c même si les aïant eus,ils
„ te font cachés 8c soustraits, ne l'irn-
„ pute qu’à toi 8cà tes péchés. Il ne
„ faut quelque - fois qu’une petite
„ chose pour arrêter la grâce & pour

la fai-
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5» la faire éclipser; si néanmoins Ton
, , doit appeller petit ,8c non pas grand,
, , ce qui interrompt le cours d'un si
„ grand bien. Que si tu surmontes en-
„ tièrement , & bannis de toi cet ob»
5, stade quel qu’il soit , ce que tu de-
,> mandes te fera accordé.

Z. Car aussi-tôt que tu te íèras aban-
», donné à Dieu de tout ton cœur , &
», que tu te feras entièrement remis à
„ lui fans plus checher à te satisfaire
», en rien; tu sentiras ion union vérita»
», ble,qui te donnera la paix; puisque
», rien ne t’agréera plus , que le bon
„ plaisir de la volonté divine. Celui
„ donc qui élève son intention à Dieu
», avec un cœur simple, & qui se déta-
, , ehe tellement de toutes les créatures
„ qu’il n’est touché pour elles ni d’un
, , amour déréglé, nid ’aucun déplaisir,
, , celui-là est le mieux disposéà rece-
», voir la grâce de l’Union de Dieu 82
„ de sa tendre dilection.Car Dieu rem-
„ plie de ses bénites largesses tous les
„ vaisseaux qu’il trouve bien vuides.
, , plus une personne renonce aux cho-
, , ses basses, 8í meurt à foi parie mé-
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, , pris avec lequel il se traite , plus
„ promtement aussi Dieu & fa grâce
, , viennent dans lui , & remplissent
5, avec plus d’abondance & de péné-
, , tration tout son cœur , qui par-là est
„ élevé jusqu à la liberté céléste.

4 . C’est alors qu’il se verra tout d’un
„ coup avec étonnement dans les ri-
„ ehestes& dans l’abondance du ciel;
, , Sc  que son cœur s’étendra à l’infîni
, » pour embrasser le Dieu Infini dont il
„ sentira la présence, & dans la main
„ duquel il se sera abandonné pour
, , l’étenduë de tous les siècles.Telle est
„ la grâce que Dieu fera à l’home qui
», le cherche de toute son ame, & qui
», ne donne pas aux choses vaines de
», ce monde le cœur qu’il a reçu de
», Dieu pour Dieu même. Lors qu’il
„ se présentera à la réception de son
», Sauveur , il joiiirade l’union vérita-
», ble avec lui ; parce qu’il n’ycherche-
, , ra pas tant les doux sentimens de la
, , dévotion & de ía propre consolation,
, , que l’avancenient de I honneur&de
j, la gloire de Dieu.

Cha-
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Chapitre XVI.

Prie ton Créateur qu il vienne agir
dans toi.

L' AME,
\  SEIGNEUR !très-doux&

très-aimabìe, que je désire de
recevoir maintenant dans mon cœur
avec un amour sincère , tu comtois ma
foiblelfe& le pauvre état où je fuis ré¬
duit ; tu fais quelles font les plaies& les
vices de mon ame ; combien souvent
je fuis affligé, tenté, troublé & fouillé
de péchés. Je viens à toi pour trouver
le remède , la consolation, & le soula¬
gement que je te prie de m’accorder.Je
parle à celui qui fait tout>& dont les di¬
vins regards pénètrent ce qu il y a de
plus caché dans le fond de mon cœur
qui est tout à nud devant lui. Il n’y a
que toi seul qui puifíes me donner du
secours,& une consolation parfaite.Tu
fais quels font les biens dont j’ai le plus
de besoin, & combien je suis pauvre en
vertus.

z. Tout pauvre& tout nud que je
fuis-
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suis , je viens , mon Dieu ! comme de-
vant ta porte , mendiant ta grâce , &
implorant ta miséricorde . Donne à
manger à món ame afamée qui t’en de¬
mande ; aproche moi du feu de ton
grand Amour , pour chasser de moi la
froideur qui me gele j & illumine mes
yeux aveugles , par la clarté de ta divi¬
ne présence . Change moi toutes les
choses de la terre en amertume ; que la
patience me fasse trouver importables&
douces toutes les adversités & les con¬
trariétés de cette vie ; & que je méprise
toutes les choses basses& caduques jus.
qu ’à les oublier tout à fait. Elève mon
cœur à toi vers le Ciel ; & ne permets
pas qu ’il traîne davantage fur la terre.
Que dès ce moment tu deviennes tou¬
tes mes délices & toutes mes joies pour
jamais , ô unique nourriture &C breuva¬
ge de mon ame ! mon amour , majore,
mes délices & tout mon bien !

z . O ! que ne suis-je rendu tout ar¬
dent , tout brûlant , tout consuméà
ton égard , tout transformé en toi , par
ta divine présence , pour n’être plus
qu ’un même Esprit avec toi par le

Molen
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moïen de ton intime Union , & en me
fondant dans toi par l’ardeur de ton
amour '.Ne me renvoie pas à jeun , tout
afamé, tout froid , & tout sec, de de¬
vant toi ; mais opère dans moi par ta
miséricorde , de la manière admirable
que tu as autrefois opéré dans tesSaints.
Faudroit -il s’étonnersi ra divine pré¬
sence me rendoit tout de feu , & con-
sumoit en moi tout ce qui me reste de
moi-même; vû que tu ès un feu toû- *
jours ardent & qui ne s éteint jamais ;
un amour qui purifie le cœur, & qui
éclaire i’eíprit f

Chapitre XVII.

Redouble ton ardeur pour l'IJnion
heureuse.

I . TE désire, ô mon Seigneur & mon
J Dieu'.de te recevoir avec la piété

la plus ardente, l’amour le plus enflam¬
mé, & les afections les plus vives, que
jamais ont désiré te recevoir tes Saints,
dont la vie t’a été agréable, étant toute
sainte & consacréeà toi par un amour
incorruptible , O mon Dieu } Amour

éternel»
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étecnel ! mon Unique bien ! félicité
perdurable ! je désire de te recevoir avec
des transports d’amour aussi ardens, &
avec une vénération aussi profonde,
qu ’aucun de tes Saints en aitjamaissen-
ti , ou pû sentir.

2 .Et bien que je sois indigne d avoir
tous ces sentimcns & toutes ces disposi¬
tions j néanmoins je t’ofre toutes les
affections de mon cœur , 8c je te prie
que tu les reçoives aussi volontiers que
si j’avois seul tous les soupirs Lc les dé¬
sirs les plus enflamés de tous tes Saints.
Tout ce qu ’une ame enflamée de dévo¬
tion peut concevoir & désirer, je désire
aussi , ô mon Dieu ! de te le présenter
du plus intime de mon âme, 8c avec un
respect très profond . Je ne veux pas me
reserver la moindre chose ; mais ofrir
de toute la plénitude de mon cœur, &
immoler à toi en sacrifice purement vo¬
lontaire , 8c moi -même & tout ce qui
està moi. Seigneur mon Dieu! mon
Créateur 8c mon Rédemteur , je désire
de te recevoir maintenant avec autant
d ’ardeur 8c de respect , avec autant de
louange & d’honneur , avec autant de
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reconnoissance & d’amour , avec au¬
tant de foi, d’esperance , & de pureté,
que la Sainte Vierge Marie , qui est
maintenant dans la gloire , délira de te
recevoir , & te reçut en éfet, lors que
ton Divin Esprit survint dans elle,
pour y opérer le mystère de ton in¬
carnation ; & qu ’elle répondit avec
humilité & avec piété à l’Ange qui
îui anonçoit ces bonnes nouvelles ;
(a) Foici la servante du Seigneur; qu’il
me soit fait selon ta parole!

z. Et comme le Bien-heureux Jean
Baptiste , ton précurseur , le plus
grand de tous ceux qui font nés de
femmes , tressailloit de joïe par le S.
Esprit , lors qu ’il étoit encore dans
les entrailles de fa mère ; & que
voïant ensuite Jésus qui marchoit
parmi les hommes , il dit avec une
profonde humilité & une afection
toute ardente ; O ) Uami de VEpoux
qui ajsiße devant lui & l’écoute, est tout
réjoui pour entendre la voix de PEpoux  ;
ainsi désire-je , ô mon Dieu ! d’étre
embrasé de ces grands & sacrés désirs

T e*
(a) ütt, X. v-;Z. Q) Jean}.9,2?;
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en assistant devant -toi avec un ravit r
sement de cœur & en me présontant j j
à toi . C’est pourquoi , mon Dieu, ' ^
prenant part à tous les transports da *
joïe , à toutes les affections brûlais *
tes , à tous les ravissemens d’esprit, P
a toutes les lumières surnaturelles, à r'
toutes les visions célestes & divines "
des âmes saintes , je te les ofre & te
les présente avec toutes les puissances I t:
& toutes les louanges que toutes les
créatures t’ont rendues & te peuvent J
jamais rendre au Ciel & en la terre. “
Reçoi -les comme de ma part , com- í
me désirant de te les rendre ; & mets j *
les mêmes dispositions dans ceux *
pour qui je te dois prier , afin que tu (
fois loué & glorifié pour jamaisd’une 1
manière digne de toi . j

4 . Seigneur mon Dieu ! reçoi, je j '
te prie , les vœux & les désirs que | 1
j’ai que tu fois honoré par des loûan- | 1
ges infinies , & par des bénédictions 1
eternelles & fans bornes , comme tu '
le dois être pour la sublimité de tes 1
Inéfàbles grandeurs . Je tâche de te 1
tendre ce devoir ; je désire de te le y '

rendre
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rendre autant de jours & de momens
que ma vie durera ; & je souhaite
d’avoir pour compagnons tous les
Esprits célestes, & tous tes fidèles. Je
les invite tous à se joindre à moi
pour chanter tes louanges , & pour te
rendre des actions de grâces qui ne
finissent jamais.

y. Que tous les peuples , toutes les
tribus , toutes les langues de la terre
teloûent ! qu’ils magnifient ce saint,
ce doux , cet aimable Nom de Jé-
SUS , par des transports inéfables de
joïe & d’amour ! Que tous ceux qui
»'approchent de toi avec reverence
Sc  avec piété pours’unir avec toi dans
cette communion sainte , & pour te
recevoir par une foi vivante , trouvent
grâce & miséricorde devant toi, & se
souviennent de moi , qui suis un pau¬
vre pécheur , dans leurs saintes priè¬
res : & lors qu ’aiant obtenu ce qu’ils
désiroient , ils se trouveront pleins de
biens , rassasiés& consolés par l’Union
pure dont ils jouiront avec toi , qu’ils
daignent se souvenir en bien de la
pauvreté de mon ame.
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Chapitre XVIII.

Rejette les conseils de la chair
malheureuse.

. °̂ 'E NTREPREN  jamais
„ d’aprofondir mes mystè-

, res par une recherche curieuse &
, inutile , si tu ne veux tomber dans

l’abime de l’incrédulité & del ’infi-
, délité . Celui qui veut sonder les
> œuvres de la Majesté divine , fera
, acablé fous le poids de fa gloire,
, Les opérations de Dieu font au

dessus de toute la raison & de tou-
, te la compréhension de l’homme.

Le meilleur est de rechercher avec
un esprit humble & dans la crain¬
te de Dieu la simplicité de la véri¬
té , d’être toujours prêt à recevoir
instruction , & de tâcher de suivre
la trace des Saints.
2. O heureuse simplicité !qui íàns
s’amufer à chercher des détours
par une foule de questions & de
discussions fur je ne fai quelles

„diffi-
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„ difficultés , jette simplement les
„ yeux fur la voie toute simple &
„ assurée des commandemens de„Dieu!Beaucoup ont perdu la pié-
,, té pour avoir voulu comprendre
„ des choses qui font infiniment éle-
3, vées au-dessus de l’entendement
„ humain . Dieu exige de toi la Foi :
„ il exige de toi une conduite sim-
„ pie & sincère , & non pas une
„ élévation d’esprit , ni une recher-
„ ehe curieuse de la profondeur de
„ ses mystères . Si tu ne connois
„ pas les choses les plus basses, com-
„ mentvoudrois -tu comprendre cel-

les qui sont au-dessus de toi ? Sou-
„ met toi à Dieu ; soumet tes fen-
„ timens à fa foi ; & Dieu te fera
„ comprendre ses voies autant qu’il

fera utile & nécessaire pour ton
„ salut.

z. II y en a qui sont violemment
„ tentés fur la foi des mystères & des
„ choses divines ; & leurs doutes ne
„ viennent pas tant d’eux que de 8a-
„ tan . N’aïe point d’égard à ces
„ tentations là ; ne t’entretien point

T 3 de
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„ de ces pensées; ne répon pointà
j, ces doutes que Pennemi te met
„ dans l’Esprit. Croi à la parole de -
„ Dieu , à ce que ses Saints & ses
„ Prophètes t’ont dit de fa part ; &
„ cet çnnemi s’enfuira. II etì íòu-
„ vent très-utile à un serviteur de
„ Dieu d’être tenté. Le Diable ne
„ tente pas les infidèles & les mé-
„ chans, veu qu’il les possède en >
„ assurance; c’est ceux qu’íl fait être
„ du nombre des fidèles qu’il tente
„ & qu’il tourmente en une infinité
„ de manières.

4. Aproche toi donc de ton Dieu
„ avec respect, avec simplicité, &
„ avec foi en ses promesses, pour
„ jouïr de fa très-divine comunion,
„ Ce que tu n’y peux comprendre,
„ remet-le à Dieu & à fa puissance
„ infinie. Dieu ne te sauroittrom- .1
„ per ; celui-la est trompé qui se fie t
„ trop à ses propres pensées. Dieu
„ marche avec les simples; il se reve-
„ le aux humbles; il fait compren-
,, dre les choies spirituelles aux pe-
„ tits; il ouvre l’esprit des âmes pu-

„ res;
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„ res ; mais il cache fa grâce à la cu*
„ rioiíté des hommes superbes . La
„ raison humaine est foible ; elle est
», sujette à Terreur , & la foi sincère
„ & véritable ne Test pas.

f . La raison humaine doit suivre
», la foi, & non pas la précéder ni la
„ combattre . Car la Foi & TAmour
„ excellentsur tout dans cette subli-
„ me & divii e communion , & y.
„ opèrent admirablement , quoi que
„ secrètement & sous une aparence
„ basse. Dieu qui est éternel , tout-
„ puissant, & incompréhensible fait
„ des merveilles qu’on ne sauroit
„ aprofondir & dans le Ciel & fur la
„ terre . La sublimité de ses opéra-
„ tions est impénétrable . Si les œu-
„ vres de Dieu pouvoient être faci-
„ lement comprises par Tesprit hu-
„ main , on ne devroit pas les apester

merveilleuses & indicibles.

F í N,
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